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AVEC APPROBATION ET PRIVILEGE DU RO . 


EXPOSITION générale & feienufique des Planches contenues dans ce fixieme Volume. 
HISTOIRE NATURELLE, 


Regnes animal, végétal, minéral. 


MÉTALLURGIE. 


Géométrie fouterreine, Exploitation des Miñes, Tra- | 


vail des Métaux & des demi-Métaux, 


Additions de quelques Matieres omifes ailleurs. 
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REGNE ANIMAL 
Quadrupedes, 


PI. 1. Le Rhinocéros & l’Eléphant. 
2. Le Zebre & le Dromadaire. 
3. Le Bufle & le Mouflon, 
3. Le Bouquetin & le Guib. 
$_ La Girafe & le Chévrotin. 
6. L'Elan & le Renne. 
7. Le Babiroufla , le Tapir & lg Cabiaï, 
8. Le Lion & le Tigre. 
9. La Panthere & le Leopard. 
10. Le Couguar & le Linx.. 
11. L'Hyæne & l’Outs. 
12. La Civette, le Zibet & la Genette, 
13. Le Caftor & le Porc-épic. 
14. La Rouflette, le Polatouche & le Suiflé. 
15. Le Cabaflou, l'Unau & le Sarigue. 
16, Le Fourmillier, le Pangolin & le Phatagin, 


Amplubies. 


17. La Loutre du Canada, le Phoque des Indes, & le 
Morfe, 


- Singes & animaux analogues: 


18. Le Maki, le Mongous & le Lory. 
ï9. Le Jocko & le Gibbon. 

20. Le Pappion & l'Ouanderou. 

21. Le Macaque & le Douc. 

22. Le Coaïta & le Sapajou. 

23. Le Tamarin & l’'Ouiftiri. 


vreuil d'Afrique, la Méfange à tête noire de Ca- 
nada , & l'Hirondelle de la Cochinchine: 


. Le Rollier de la Chine, le Cafique rouge; le Mai- 


nate, & le Cotinga bleu de Cayénne. 


. Le Bec-croifé, le Torcol, la Calendre, le Coulon- 


Chaud brun, & le Rale rayé des Philippines. 


. Le Pomerops du cap de Bonne-Élpérance, le Guëz 


pier de Madagafcar , le Martin- pêcheur des Philip- 
pines, le Todier de Saint-Domingue, & le Pic 
de Cayenne, 


, Le grand Aigle de met, le Vautour des Alpes, le 


Milan , le Grand-Duc. 
L’Ara bleu du Bréfil, leKataoes , la Petruche rouge 
d Amboine, & le Lorry des Philippines. 


), Le Toucan à gorge blanche de Cayenné, le Calao 


des Moluques, le Bec-én-ciféaux, & l’Avocerte. 


. Le Pigéon verd d’Amboine, le Coq de roche, la 


Barge brune, & la grande Foulqué. 


. Le Barbu de Cayenne, le Coucou bleu de la Chine, 


le Couroucou verd de Cayenne, & le Bout- dè- 


Peturi, 
. Le Grimpéreau bleu de Cayenne, le Colibri de 


Cayenne , l'Oifeau -mouche , l’Oifeau - mouche 
hupé, le Becfigue de Saint-Domingue, & le Tor- 
che-pot de Canada. 


. Le Gobe-mouche hupé de Madagalcar, le Pique- 


bœuf, l'Etourneau du cap de Bonne-Efpérance , & 
le Paon de mer. 


, L'Oifeau-de-paradis, le Paille-en-queue, & la Cor- 


neille mantelée. 


. La Grue, la Demoifelle de Numidie, le Héron 


pourpre, hupé, & l'Oifeau-Royal, 

L’Echafle, le Pluvier armé du Sénégal, le Vanneau 

armé de la Louifianne, & le Jacana armé d’Améri- 
ue. 


. L'Ibis, la Spatule, la Pié de Mer & le Grifard. 
. Le Grebe hupé, le Guilletnot, le Macareux, & le 


Pingouin. 


. Lé grand Plongéon tacheté, l’Eidér mâle, le Foù 


-de l’île de Java, & le Cormoran. 


. La Piette male, le Canard fleur, le Petrel, & le 


Puffin. 


. bis. Diftribution méthodique des oifeaux par le 


bec & par les pattes, 


Cetacees. 
. La Baleine, la Cachalot & le Narwäl. 
Quadrupedes dvipares. 


. La Tortue de terre, la Tortue de mer, & le Came- 
leon. 


Grenouilles & Crapauds. 

. La Grenouille mugiffante & le Crapaud Pipa. 
Reptiles & Serpens. 

. Le Crocodile avec fon œuf, & le Tockaie. 

. LeScinc, le Seps & la Vipere femelle, avec fa tête 
{éparée, fon petit & fon œuf. 


. Le Serpent à fonettes, avec fa queue féparée, la 
Couleuvre bleue de la Caroline, & le Serpent à 


Ocfeaux. 


, L’Autrüche , le Cafoar , le Pélican & le Flamant, 


.  Junettes, 


. La Pintade, le Faïfan couronné, le Hoco, & la | 


Poule Sultane. 

. La Pie-griefche de Madagafcar , le T'angara-Cardi- 
. nal du Bréfil, là Veuve à quatre brins, & le Mana- 
kin de Cayenne. | 

. Le Gros-bec de Java, Le Bruant de Canada, le Bou- 


2. 2 Ab 


Porffons, 


1. Le Marteau, le Requin, la Scie, & l’Efbadont: 

2. L'Ange, la Raie bouclée, & la Torpille. 

$3. Le Turbot, l'Orbis, & la Mole. 

54 La Morue, le Thon, le Saumon, & l’Efturgeon. 

$s. La Lamproye; le Serpent marin, la Troïipette de 
mer. 

$6 Le Poifon-coffre, la Lyré, & le Poifflon-:volant, 


Crabes: 
57. Le Crabe des Molüques, le Crabe d’eau douce ; 
l'Ecrevifle dé mé, l’Ecrevifle-Crabe. 


$$. Le Crabe de Saint-Domingue, la Sirique, le Crabe 
à longues jambes , & le Crabe violet. 


Cruflacees , Outfins , @ Etoiles de mer. 


59. 6o. 61. Ourfins & Plumes de mer. 
62. & 63. Etoiles de mer, la Tête de Médufé, & le 
Soleil 


Moules , Buccins, Limas, &c. Coguilles fluvianiless 
Coguilles de mer. 


64. Buccins depuis la f£gs 1. jufqu'à la fe. 9. Limas dé: 


puis la fg. 10. jufqu’à la derniere de certe Planche. 
65. Coquillés fluviatiles. “ 
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66. 67. 68. Go. 70. 71. 72.73. 74. Coquilles de mer 
univalves & multivalves. | 


Inféiles. Coleopteres, Capricornes , &c. 


7$. 76.77. 78. 79. 80.81.82. 83, Infectes. 
84. Le Pou vü au microfcope. 
85. La Puce vue au microfcope. 


Polypiers. Ertophytes , Pores, Madrépores , Eponges. 


86. Lythophites. 
87. Portes, 
88. Madrépores. 
89. Polypiers du genre des Champignons. 
90. Polypiers du genre des Œillets. 
gt. Polypiers du genre des Cerveaux de mer. 
92. Polypiers du genre des Rétépores, des Millépores. 
93. Eponges. 
REGNE VÉGÉTAL. 


Varecs ou Fucus , @ autres Plantes. 


94 Varecs ou Fucus. : 
95. Le Cierge du Pérou, le Cierge rampant, l’Eu- 
phorbe. 
96. Le Bananier, l’Ananas, & la Senfirive. 
97. Le Sang-dragon, & le Palinier en éventail. 
98. Le Poivre & le Betel. 
99. Le Cirier & la Vaaille. 
100. Le Café, la Canne à fucre, & le Thé. 
ro1. Le Cacaotier & la Canelle. 
102. Le Quinquina & le Café. . 
103. Syftème de Botanique felon Tournefort. 
104. Syftème de Botanique felon Linæus. 


r 


REGNE MINERAL. 


Premiere Collection. Corps étrangers au Regne minéral, qui 
fe trouvent dans La terre. 


Coguilles Foffiles. 


PI. r. Pectinites, Nautilites, Oftracites , Imbricates, 


Strombites, Mufculires , Cochlites, Buccinites, 
Toupie, Efcargot. 

2. Cornes d'Âmmon. Afkcries, Alvéoles, Trochites, 
Etoilées, Entrochites. 

3. Autres Cornes d’Ammon. Trochites, Entrochites 
colonnaires, Alvéoles. Autres Pierres étoilées ou 
Afféries, Anomies. 

4. Echinites ou Ourfns pétrifiés, Hyftérolites, Lapis 
Judaïcus. 


s. Pierres Numilmatiques, Porpites, Vermiculites,. 


Gryphites, Poulettes, Bucardites, Térébratulites. 
6. Fungites, Belemnites, Alvéoles ou Noyaux de Be- 
Jemnites. 
7. Madréporites, Aftroïtes, Gloflopetres, Dentalites. 
$. Encrinites ou Pierres de Lis, Phyllites ou Pierres 
coquillaires, Orthocratites ou Tuyaux recourbes, 
Madréporites, Oolites. 

9. Pierres empreintes de poiffons de la comté de Mans- 
feldt, & Pierre arborifce.. 

10. Typolithes ou Pierres empreintes de végétaux. 

11. Pierres de Florence repréfentant des ruines, den- 
drites, empreinte d'une Etoile marine, Pierre em- 
preinte de Papenheim. 

12. Autre Pierre de Florence, dendrites, empreintes 
de végétaux. 

13. Autres Typolithes. 

14. Suite des Typolithes. 


Seconde Colleéfion des Corps étrangers au Regne minéral 
qui Je trouvent dans la terre. 


Cryflallifations. 


PL. 1. Spath cryftallifé, Caillou avec cryftaux en-dedans, 
Grouppe de Cryftal de roche. 

2. Colonne ifolée de cryftal de roche, Colonne de 

cryltal de roche avec corps étrangers, perit Group: 


pe de cryftal de roche, Cryftallifation fpathique, 
Cryftallifation quartzeufe en étoiles, colonne de 
cryltal à deux pointes, différentes formes de Cry- 
ftal de roche. 

3. Spath en larmes qui fé. confondent, Quartz en cry- 
ftaux triangulaires, Spath en lames, Cryftal de 
roche. | 

4. Quartz cryftallilé en forme cubique, Spath en la- 
mes couvertes de pyrites, Spath cryftallifé, Cry- 
faux tronqués. | 

ç. Quartz cryftalli(é , autre Quartz cryfallifé; Spath, 
Spath rhomboïdal , petits Grouppes de Quarts cry- 
ftallifés en colonnes exagones, Cryftal de roche 
renfermant des herbes ou des cheveux. 

6. Cryftallifations de Quartz en coins, à pans, à co- 
lonnes & en étoile, Cryftal d'Iflande, Cryftallifa- 
tion trouvée dans les mines de Cornouailles, Cry- 
ftal pyramidal triangulaire, Amianthe {ur la roche. 

7. Spath en lames cryftallifé, Quartz jaunâtre à ery- 
faux cubiques; autre Cryltallifation de Quarez, 
Cryftaux creux. | 

8. Autre Cryftallifation fpathique, Macles de Bretagne, 
Pierres en croix , Gypfe ftrie. 

9. Pierres Stalactites ou Salagmites, Enhydrus, ou 
Etite pleine d'eau, Stalaétite, même Pierre vue 
fur la tranche, Etite ou Pierre d’Aigle, Spathftrié, 
Caillou ou Agathe en mameéllons. 


Troikeme Collettion. Cryflallifations métalliques, Pyrires 
ou Marcaffites. 


PI. r. Pyrites ou Marcaffites. 

2. Flos Martis, Mines de fer diverfement cryftallifées, 
Hématite ou Sanguine, Mines de fer. 

3. Mines d'argent rouge, Mine de plomb verte, autre 
Mine de plomb, Mine de plomb blanche, Galene 
ou Mine de plomb cubique, différentes formes de 
la Mine d’étain, 


Quatrieme Collettion. Monragnes. 


PL, 1. Vue des Alpes, ou Montagnes par malle & fans 
couches. Coupe d’une Montagne de différentes 
couches. 

2. Roches fingulieres de Greifenftein en Mifnie. Ro- 
ches en colonnes de Scheibenberg en Mifnie, 

3. Grotte d’Antiparos dans l’Archipel. Roches fin- 
gulieres d'Aderbach en Bohême. 


Crnquieme Collection, Glaciers. 


PI: 1. Vue du Glacier de la montagne Glacée de Grin= 
delwald, dans le canton de Berne. 

2. Glaciers de Bernina chez les Grifons. Cafcade dite 
Staubach, produite par la fonte d’un Glacier da 
canton de Berne. 

3. Glacier de Savoie. Glacier de Gettenberg dans le 
canton de Berne. 


Sixieme Collettion. Volcans. 


PI x. Vue générale du Véfuve en 1757. 


2. Eruption du Véfuve en 1754. 

3. Laves fortant des flancs du Véfuve à la fuite de l’é- 
tuption de 1754. 

4. Sommet du Véfuve. Autre vue du même fommer 
pendant une petite éruption. 

5. Solfatare ou Soufrieres près Pouzzol, au royaume 
de Naples. Arteliers de l'alun. Source qui bouil- 
lonne & paroît enflammée. 

6. Pavé des Géans, dans le comté d’Antrim en Ir- 
‘lande, différentes articulations des colonnes. 

7. Face d’uneButte toute compofée de prifmes articu- 
lés, fur laquelle étoit fitué l’ancien château de la 
Tour-d'Auvergne, avec la vue du Pavé naturel, 
qui recouvre une grande plate-forme où fe tien- 
nent les foires de cetre petite ville. 

8. Rocher de Pereneire, proche de Saint-Sandoux en 
Auvergne: il eft formé d’un affemblage de prif- 
ds dont le fyftème général tend à former une 

oule. 


DU SIXIEME VOLUME. 


Septieme Colleétion. Filons G travaux des Mines. 


PL r2 Filons ou Veines métalliques avec leurs direétions. 
Maniete d’étayer les galeries des Mines, & les 
fouterreins, felon linclinaifon des Filons. 

2. Filons ou Veines métalliques horizontales & croi- 
fées. Filon dont le cours eft brifé ou inrerrompu. 
Maniere de mettre le feu dans les fouterreins des 
Mines pour attendrir la roche & faciliter l'exploi- 
tation, 

3. Maniere de tracer les conceflions des Mines, Pre- 
miere fouille des Mines. Filons qui fe croifent. 
Filons perpendiculaires & ifolés. 

4. Cuvelage ou façon de revérir les Puits perpendi- 
culaires ou inclinés des Mines. Différentes manie- 
res d’étançonner les galeries & les fouterreins des 
Mines. 

ç. Coupe d’une Mine. Différentes inclinaifons des Fi- 
Jons ou Veines métalliques. Lifieres ou écorces 
des Filons, en allemand /a/band, Toit du Filon, 
Support ou lit du Filon. Eaux renfermces qui nui- 
fent fouvent au travail des Mines. 

6. Coupe & vue générale d'une Mine. 

7. Vue générale de la Mine de fel de Wieliczka en 
Pologne, proche Cracovie. 


MÉTALLURGIE. 


Géométrie fouterrerne. 


PI. 1. Niveau. Bouflole. Détail de la Bouflole. Ufage du 
niveau. Support. Trace-lhigne. Profil d’une Galerie. 
Bure ou Puits dont il faut déterminer la profondeur, 
Triangles à réfoudre pour déterminer la direction 
d’une Galerie. Tracer une ligne droite à travers un 
terrein folide. Trouver le point de la furface de la 
terre qui correfpond à un point donné fouterrein, 
Tracer une ligne droite fur un terrein inégal. Tracer 
la communication d’une Mine à une autre. Com- 
muniquer d'un point donné fouterrein à un autre 
point donné fouterrein, d'un point donné au- 
deflous de la furface de la terre à un point donné 
au-deflus, d’un point donné au-dellus à un point 
donné au-deffous. Application de ce probléme à 
un cas particulier. 


Exploitation des Mines en général, 
Sonde de Terre. 


PI. 1. Appareil établi au fort Saint-François en Flandres, 
pour forer & forimer une Fontaine, enfoncer dans 
le torrent ce Coffre où Tuyau d’à-plomb, vérifier 
cet à plomb fur lé pourtour du coffre. Cofire. 
Mouton. Coffre enfoncé en partie, Tariere toute 
montée. Repréfentation perfpective en grand des 
différentes Tarieres. Petite Tariere de quatre pou- 
ces de diametre. Ouverture de cette Tariere. Gran- 
de Tariere de huit pouces de diametre, & à fix aîles 


ou taillans. Plan du deflus de cette Tariere. Autre - 


Tariere de même diametre, mais à cing ailes feule- 
ment, Plan de celle ci. Autre Tariere à fix ailes fur- 
montée d’une lanterne de tôle. Grande Languc-de- 
ferpenr, Petite Langue-de-ferpent. Plan du deffus 
de la grande. ! 

2, Elévation perfpective d’un des grands Coffres. Elé- 
vation perfpective de l'intérieur du premier Cof- 
fre. Plan ou coupe horizontale d’un des Coffres. 
Affembler les parties du Coffre. Coupe géomé- 
trale de la partie inférieure d’un des grands Cof- 
fres. Elévation perfpective d’une des Builles ou 
Tuyaux de bois à placer dans les petirs Coffres qu”- 
on a mis dans les grands. Coupe de cette Bulle. 
Jonction de deux Buifles. Coupe de cet afflemblage. 
Elévation extérieure de la jonction des deux Buif- 
{es. Petite Tariere, Langue-de-ferpent. Grand Etrier 
de fer pour defcendre les petits Coffres. Chevilles 
à vis. Main de fer pour retenir les barreaux. Partie 
fupérieure d’un des barreaux. Aflemblage de deux 
barreaux. Le imême aflemblage à enfourchement. 
(Tourne-à-gauche. Clés. Vis d’aflemblage. 


3. Coupe verticale de la Fontaine, & l'ordre des dif- 
férens lits que la fonde a traverlés depuis le n°, 1. 
jufqu'au n°. 13. 


Inflrumens communs des Mineurs. 


PI. r. Outil ou Pince à forer. Baguette à mettre le feu. 
Meule à aiguifer les outils. Pelle. Cartouche, Ge, 
2. Suite des mêmes Inftrumens Pics. Forets, &c. 


Coupe verticale d'une Mine, & difpofition des Machines 
à épuifer Leseaux, 


PI. r. Coupe verticale de la Mine, avec les machines en 
place, 

2. Suite &'vue du même objet. Bâtiment qui couvre 
l'ouverture du Puits. Elévation extérieure d'un 
autre pareil bâtiment. Treuil fur fés chevalets. 
Bure à minerai. Coupe verticale du terrein au 
deffous du rez-de-chauffée, par le milieu des Puits 
& des galeries. 

3. Torrent fur lequel font établies les machines. Cou- 
pe d’un bâtiment qui renferme le Manege. Bati- 
ment fous lequel: il y'a un bocard. Galeries avec 
les différentes manieres de les étançonner. 


Lavorr & Bocard. 
PI. r. Ces deux machines. 


Calcination des Mines. 


PI. 1. Grillage à l'air libre. Fourneau de calcination de 
Fahlun en Suede. Autre conftruétion plus com- 
mune du même Fourneau. Fourheau de grillage 
de forme quarrée. Plan du Fourneau de grillage 
ou de calcination de Freyberg en Saxe. 

2. Elévation antérieure du Fourneau de Freyberg. 
Coupe du même Fourneau pat fon centre. Eléva- 
tion perfpective du Fourneau de grillage & de 
calcination du Tillot en Lorraine. | 


Travail des Mines en particulier. 


Le Mercure. 


PL. 1. Revivification du Cinnabre. Ouvrier qui tam- 
ponne un pot de terre. Ouvrier qui conduit le feu. 
Fourneau rempli de cornues montées fur leurs 
récipiens. Cornues à portée des ouvriers. Eleva- 
tion perfpective, coupe & plan du Fourneau d’Ai- 
maden. Elévation perfpeétive des Fourneaux {er- 

.vant à la féparation du Mercure, Coupe longitudi- 
nale d’un Fourneau par le milieu du cendrier; fon 
élévation perfpeétive du côté des portes par lef- 
quelles on fait le feu. Plan des Fourneaux au rez- 
de - chauflée & au niveau de la grille. Vaifleaux 
& outils propres au travail. 


L'Or él Argene, 


PI. 1. Coupe de-la Mine vue de la furface de la terre, 
. Vue de l'intérieur avec Puits & galeries, & tirage 
de la Mine. Pot. Outils relatifs à la manœuvre du 
pot. Fourneau. Coupe du Fourneau pour en mon- 

trer le fol. | 

2. Vue du Moulin. Fourneau rond. Fourneau quarté, 
avec différentes coupes de ces Fourneaux. 

3. Fourneau caftillan rond. Fourneau caftillan quarré. 
Guairas des Indiens. Tocochimbo. Mouffle. Four- 
neau à féparer l'Argent du Cuivre. Outils. Vue de 
l'attelier & des travaux. 


Le Cuivre & l'Argenr. 


PI. r. Plan, élévation & coupes du haut Fourneau de 
Freyberg. Plan du Fourneau au niveau du baffin 
de réception. Deux coupes longitudinales du Four- 
neau par un plan vertical qui pafle par la tuyere. 

2. Fourneau à manche pour la fufion du Cuivre en 
Saxe. Fourneau pour la premiere fonte. Coupe & 
profil de ce dernier Fourneau, Plan géométral & 
vue par- devant du Fourneau de premiere fonte. 

3. Coupe du Fourneau à manche. Vue de ce Fourneau 
par-devant. Fourneau de grillage pour dégager le 
Soufre. Plan géométral du même Fourneau. 

4. Fourneau d'affinage en Saxe, Plan du Fourneau à 


ÿ EXPOSITIOX DES PLANCHES 


‘diHérentes hauteurs, Coupe. Coupe par la tuyere, 
Elévation perfpe“tive du Fourneau & de la Chauffe. 

%. Travail du Cuivre en France. Fourneau de fufñon 
& Fourneau d'affinage. | 

Æ, Plans & coupes des Foutneaux de fufon & d’afi- 

-hage. Coupe fur la largeur & coupe fur la profonr- 
déur du premier plan des Events. Coupe & éléva- 
tion perfpective de l’intérieur. Plan des Events au 
terre-plein du Fourneau d’affinage, Coupe & éle- 
vation petfpective de ce Foutneau. Elévation per- 
fpective de fon intérieur. Plan du Fourneau de cou- 
pelle de la PI IX. fig. 1. Coupe verticale de ce 
Fourneau de coupelle. Plan des deux érages d’E- 
vents de la même fig. 1, PL IX. & du feul étage 
d'Events de la fg. 2.mème PI. IX. 

7. Elévation perfpective des Fourneaux de grand re- 
verbere ctablis à Giromagni. Elévation & perfpe- 
tive du Fourneau de grand reverbere double. Elé- 
vation perfpective du Fourneau de grand rever- 
bere fimple, Fourneau de refluage. 

$. Plan du Fourneau de grand reverbere double. Une 
coupe du même Fourneau. Plan de l’autre Four- 
neau de grand reverbere. Une coupe de celui - ci. 
Une autre coupe verticale du même. Coupe & 
élévation perfpective de l’intérieur du Fourneau 
de refluage. 

9. Elévations perfpectives des grands Fourneaux de 
coupelle. Elévation pérfpective du Fourneau de 
coupelle à dôme amovible, Elévation d’un autre 
Fourneau de coupelle. 

#o, Différens inftrumens pour le travail du cuivre dans 
les différens Fourneaux en Saxe, 


La Colarnine € le Cuivre. 


PI. r. Calciniation de la Calamine. Fonderie. Fourneau. 
Moules à couler le Cuivre en tables. Cifailles. 

2. Moulin à broyer la Calarnine. Blutoir. Pierre, Ma- 
niere de l’aiguifer. Autre Cifaille. 

3. Etuis, Attrapes, Havet, Fourneaux, Tours à creu- 
fets & à calottes, Bouriquet, Ringards , & autres 
outils relatifs à ce travail. Coupes du Fourneau & 
détails. | 

4. Ufines où l’on met en uftenfiles domeftiques le 

Cuivre coulé en tables. Différentes manœuvres de 
ces Ufines. 
. Trifilerie du Cuivre en tables, avec fes détails, & 
autres manœuvres préliminaires. 
6. Coupe de la Trifilerie. Méchanifime de la Tenaille, 
{es pieces, fon profil, fes attaches. 


| Le Fer, 
Voyez les Volumes des Planches précédentes. 
L'Etain. 


PI. r. Fourneau de grillage. Plan du Fourneau pris au 
niveau du diaphragme. Plan du deflus du Fourneau. 
Coupe verticale du Fourneau felon à longueur. 
Elévation perfpective du Fourneau vû par le de- 
vant & par un des longs côtés. L'intérieur de la 
Fonderie & travaux. 


Le Fer - blanc. 


Lai 


PI 1. Attelier où l’on forge la feuille de Tôle. Détails 


de cette opération. Forge propre à cet ouvrage. 

2. Attelier de l'étamage. Fourneau propre à l’éramage. 
Outils & détails de cette opération. Egouttoir & 
Chaudieres, 

3. Fourneau de forge à l’ufage des manufactures en fer- 
blanc. Fufon, fourneau de fufion avec fon appa- 
reil. Ouvriers occupés au travail des gueufes. Ou- 
vricrs qui mettent en barres, fourneau d’affinage , 
coupe du fourneau de la fs. 1. 


Plomb & Machines établies aux Mines deplomb 
de Pontpean. 


PI. 1. Elévation ou profil de la machine à épuifer les 


es de la nouvelle mine. Plan de la même ma- 
chine. 


2. Plan de la roue à augets. Elévation de Ja roue. Difé- 
rens afpects d’une manivelle, Affemblage des jan- 
tes ou courbes de la roue. Vérfoir, profil du ver 
{oir, Tirans, Elévation de la machine qui fufpend 
le rouleau que porte le canal mobile. Elévation 
d’un des quarts de cercle qui tranfimettent le mou 
vement aux chaînes ou tiges des piftons. 

3. Plan de la machine à épuifer les eaux à l’ancienne 
mine de Pontpéan. Plan de la manivelle & profil de 
l'étoile. Autre vue de la manivelle, Plan de l'étoile, 
Profil & plan des poulies de renvoi. 

4. Élévation géométrale de la machine à tirer les eaux, 
vue perpendiculairement au plan de la roue, 

$- Elévation en profil de la machine à tirer les eaux, & 
élévation géométrale de la machine à tirer le mi- 
nerai du fond de la mine. 


Le Plomb. 


PI. 1. Fourneau degrillagé vuide, Le même chargé avec 
l'intérieur de l'attelier , le fourneau de fufon & le 
bocaïd. Elévation géométrale du bocard. Vuein- 
térieure de la fonderie & {es détails. 


Le Bifmuth. 
P. 1. La foffe, les outils & les travaux. 
Le Zinc. 


PL. 1. Plan de [a fondation du fourneau. Plan du four 
neau au niveau du rez-de-chauflée de l’attelier, 
Elévation du derrière du fourneau. Coupe tranf£ 
verfale du fourneau. Sa coupe longitudinale par 
Je milieu de la tuyere & de la cafe. Son élévation 
perfpective & fa vue par le devant. Outils & tra- 
vaux. 

Le Cobalt & L'Arfenic, 


PL r. Attelier & fourneau pour la calcination du co- 
balt. Fourneau de revetbete avec la cheminée où 
la fumée arfénicale circule & s'arrête. Coupe ver- 
ticale du fourneau à calciner le cobalt. Coupe ver- 
ticale de la galerie, Attelier & fourneau pour la {u- 
blimation de l’arfenic, & lui donner une forme 
cr yftalline & compacte, Détails de l'opération & 
du fourneau. 


Le Soufre. 


PI. r. Manieres de le tirer de la pyrite. Grillage, Py- 
F 117 2 / à 
rites grillées. Pyrites expofées au feu, Outils & tra- 
vaux. 

2. Autres travaux fur le foufre, & maniere de le mettre 
en canons. Fourneau, Moules, Elévation perfpec- 
tive du fourneau avec fes retortes de fer. Eléva- 

. n A À À 
tion perfpective du même fourneau vu du côté des 
récipiens. Coupe tranfverfale de ce fourneau. 

3. Sublimation du foufre en grand. Vue du bâtiment 
fablimatoire, {es fourneaux, fa conftruétion inté= 
rieure. 


\ 


Le Salpètre. 


PI. 1. Extraction du falpêtie. La leffive des pltras, L’at- 

telier. Les cuviers. 

2. Les outils & les opérations préliminaires à {a lefe 
five. 

3. Le fourneau & la chaudiere en plans & en coupe 
verticale. 

4. Suite des outils. Ecumoire. Puifoir. Recette, Baflin: 
Clayon. 

çs. Raffinage. Plan d’une raffinerie , avec tous les outils 
& agrès dont elle doit être munie. 

6, Coupe tran{verfale de la raffinerie. Coupe longitu- 
dinale du même bâtiment. 

7. Travail du raffinage & outils propres à ce travail. 

8. Plans & coupes du fourneau. 

9. Détails fur le fourneau & fur l’attelier. 

Notz que les Planches fuivent les numéros 1,2, 3,4, 
ç: 6» 7, 3 & 9, & que lesexplications font felon les nu 
MÉEOS 1, 2» 3» 4, PUIS 1, 2, 3»4$3 enforte que la 
feuille qui contient les explications 1,2,3,4, ç, eftre= 
lative aux Planches ç, 6, 7, 8,9. - 

Fabrication 
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Fabrication des Poudres, 


PL r. Plan d'un moulin à pilons d'Eflonne, Détails de 

ce moulin. 

2. Son élévation & {à coupe longitudinale, 

3. Son élévation géométrale du côté de la porte d’en- 
trée. 

4. Intérieur du moulin & manœuvre de la fabrication 
de la poudre, avec les outils. 

lé fs < us 

s. Développemens de quelques parties du moulin. Elé- 
vation d’un des pilons, Coupe de la batterie, 

6. Plan général d’un moulin à meules roulantes, 

7. Elévation de ce moulin vu d'amont. 

8. Elévation géométrale vue du côté de la porte d’en- 
trée. 

9. Intérieur du moulin & détails, 

10. Développement des arbres & des volées ou char- 
rues. 

11. Le prefloir. 

12. Prefloir vu en plan. Détails & outils, 

13. Atelier de l’eflorage & du féchage. 

14. Profil ou coupe tran{verfale du {échoir. 

15. Lifloir. 

16. Elévation du moulin vu du côté de la porte d’en- 
trée. 

17, Coupe & élévation longitudinale du liffoir. Eléva- 
tion perfpective du lifloir & de fa caifle. Lifloir vu 
par une de fes extrémités. Préparation du poufler. 

18. Machine à arrondir la poudre, 

15. Mortier à éprouver la poudre. Détails de ce mor- 
tier. Eprouvette. 


Le Vitriol ou La Coupero/e. 


PL. r. Intérieur de l’attelier. Le fourneau. La chaudiere, 
Les autres outils. Les manœuvres. L’évaporation. 
La leffive. La cryftallifation. Les anges. Les bacs. 
Coupe tranfverfale du fourneau, de la chaudiere 
& du réfervoir. 
L'Alun. 


PL r. L'attelier. Les inftrumens & les manœuvres. Les 
foffes. Le fourneau, le refte du détail. 


Le Sel, Fontaines falantes & Marais flans. 


PI. r. Coupe d’un puits falé & développement de la 
patenôtre. ». 

2. Plan, profil ou coupe fur le travers des deux poëles 
de Moyenvic rondes. 

3. Plan, profil & élévation des poëles de la faline de 
Dieufe. Plan d’une nouvelle poële avec fes poë- 
lons, établie en 1738 à Dieufe & à Châteaufalins, 
& batte à battre le plâtre, 

4. Plan, profil, élévation & coupe d’une poële de Chà- 
teaufalins. Coupe d’un fourneau fur la longueur 
du derriere. Coupe fur la largeur du devant. Poële 
fur le fourneau. 

f. Plan & profil d’une poële de Roficres & développe- 
mens. Elévation de deux fermes du bâtiment de 
graduation projetté pour les falines de Rofieres 
& de Dieufe. Profil du grand cheneau. Elévation 
de chevalet en Suifle. Plan & élévation d’un che- 
valet pour Dieufe. Profil du coufflinet du cheva- 
let. Elévation d’un chevalet à Durkeim. 

6. Outils propres aux falines. Rables, pelles, croffes, 

augelots, tandelins, vaxel , toile ou ras, abbé, 
coeffe, bannalle, cifeaux, crocs, écheneaux, corps, 
foufflets, éprouvettes , claies, &c. On trouve mé- 
me PI. lés mouvemens d’un bâtimeut de gradua- 
tion, tels qu'ils font exécutésen Suifle & à Dur- 
keim , & tels qu’ils ont été projettés pour Rofieres, 

7 & 8. Plan & élévation des bâtimens de graduatfon 
pour les falines de Rofieres & de Dieufe, Plate-for- 
me fupérieure où font les cheneaux quirecouvrent 
l'eau des pompes. 

8 bis. Plan d’étuve au deuxieme ouvroir des falines de 
Montmorot, 

9. Plan d'une des anciennes halles de Dieufe , & coupe 
tranfverfale de la chaudiere & du fourneau, & pro- 


fil de la mafle de {el & d’un plancher volant qui la 


foutient, 


10. Plan de la moitié d’une des nouvelles halles ” 
Dieufe, avec la coupe tranfverfale. Plan du four- 
neau au-deflus du rez-de-chauflée. Second four- 
neau & {es chaudieres, Coupe tranfverfale de là 
balle & élévation d'une des fermes de la charpente 
du comble. 

11, Plan, élévation & diverfes coupes d’une raffinerie 
d'Oftende. Plan général de la raffinerie. Elévation 
du bâtiment, Coupe verticale & tranfverfäle du 
pavillon du milieu. Coupe verticale par une ligne 
perpendiculaire à la ligne du plan de la coupe pré- 
cédente, Coupe verticale & tranfverfale de Ja ga= 
lerie & des chaudieres. Outils. Ecope, banc, pa- 
nier à égoutter ou égouttoir. | 


Marais falans. 


PI. r. Plan général d’un double marais falant, Détail des 
différentes parties de ce marais. 

2, Plan & profil d'un marais falant près de Brouage, & 
détail de fes différentes parties, avec le boifleau, 
la pelle, la palette & autres outils, 

3. Plan d’un autre marais falant. 

4 Différens outils à l’ufage des Sauniers. 

fe Plan, élévation & coupe de l’éclufe ou vareigne des 
marais falans précédens. Plan de l’étlufe à vue d’oi- 
feau. Elévation géométrale de l’éclufe vue du côté 
des jas. Coupe longitudinale de l’éclufe. 


S'aunerie de Normandie. 


PL. r. Vue d’une partie des côtes de la province, Vue du 
bâtiment évaporatoire. Le quin, réfervoir ou baf- 
fin, folles; &c. Elévation perfpective de l’intérieur 
du bâtiment où font les fourneaux. Outils, mar- 
vau, havau, puchoir , €c. 


Le Charbon minéral ou de terre. 


PI, 1. Ufage de la fonde de terre, détail de cet inftru= 
ment. Coupe d'une mine de charbon. Autre coupe 
d'une mine, Coupe où le filon eft prefque perpen- 
diculaire l'horizon. Filons paralleles entre eux, 
&c obliques à l'horizon. Filon qni remonte & def- 
cend obliquement à l'horizon. Inflexion du filon à la 
rencontre d'une roche. Coupe où le filon marche 
d’abord parallelement à l'horizon , & remonte 
tout-à-coup vers la furface de la terre. Autre infle- 
xion du filon à la rencontre d’une roche. 

2. Coupe d'une mine dont les lits font peu inclinés à 
l'horizon. Coupe d’une mine par un des bures ou 
puits & une des galeries. Plan d’une mine de char= 
bon avec fes piliers. 


Ardoufiere ou Ardoïferie, Ardoife de La Meufe. 


PI. «. Plan d’une partie du terrein fous lequel eft fituée 
l'ardoifiere de Rimogne. Coupe verticale de l’ar= 
doifiere du Rimogne. 

2. Outils 8 équipages du dedans de la foffe. Outils des 
ouvriers d’en-haut. 

3. Différentes figures de plans, coupes & élévations re: 
latifs à l’art d'exploiter les ardoifes de la Meufe. 
Plan & coupe d’une culée entierement foncée, & 
d’une autre à foncer. Plan & élévation d’un crabo- 
tage, Plan d’un pain de nœuds, ce pain vu de face. 
Ouvrier qui travaillé dans un crabotage. Autre ou- 
vrier travaillant dans le fond d’un craborage de 
derriere. Plan & élévation d’un ouvrage compofé 
de trois longuelles. Différentes fortes de taille. 
Manotte. Plan & coupe d’une manotte. Outils. 

4 Vue perfpective d’une culée & de fes {ept longueurs 
& coupe d’une galerie inclinée. 

5. L'intérieur d’un haillon, & différentes manœuvres des 
refendeur , hacheur ou rebatteur & faifeleux. Plan 
& profil d’un banc d’ardoife moins épais que celui 
de Rimogne. Bloc d’ardoife dont la furface eft fup- 
pofée parallele au ciel de [a carriere, avec les dif- 
férens lits de cette pierre. 


Ardoifiere d’Anjou, 


PI, 1. n°. 1. La carriere ouverte. Travail de la carriere 
ouverte; & outils. 
B 
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x, n°, 2. Extérieur de la-carriere. Travail de l’ardoife ui- 
‘rée, & outils, 

%. n°. 3. Plan d'un carriere. 

a. n°. 4 Coupe fur le principal chef de la carriere du 
côté du couchant. 

1. n°, ç. Coupe du levant au couchant en regardant au 
midi. 

»..n°. 1. Machine à enlever les eaux & les blocs d'ar- 
doife hors de la carriere, avec outils & détails. 

2.n°. 2. Manœuvre par laquelle les eaux & les ardoifes 

{ont tirées. Machines & outils. 


ADDITION. 
Noir de fumée. 
PI 1. L'intérieur d’un bâtiment à recevoir la fumée, 
D\ s NN 0 / 
à la retenir, & à procurer lé noir de fumée. On 
y voit fon toit conique & la maniere doit il eft 
fufpendu , le fourneau & fa cheminée. 
Fromage d'Auvergne. 


PJ. x. Maniere de faire ce fromage. Intérieur d’une fro- 
magerie. Outils à cet ufage. ; 
3, Suite des outils propres à ce travail. 


Fromage de Gruieres G de Gerardmer. 


PI. 1. Intérieur d’une fromagerie. Maniere de faire ce 
fromage. Outils propres à cet ufage. 
2. quite des outils, 


Il ne faut pas confondre les explications des Planches 
avec les articles de l’art ou de la fcience; les articles qui 
forment les volumes de difcours de l'Encyclopédie, 
font d’une main, & les explications répandues dans les . 
volumes de Planches font quelquefois d’une autre. C'eft 
M. d’Aubenton le jeune qui a ordonné, deffiné , faitgra- 
ver & expliqué les deux premiers Regnes de l'Hiftoire 
naturelle, les animaux & les végétaux, excepté les deux 
Planches des fyftêmes de botanique de Tournefort & 
de Linnæus ; mais tout le difcours contenu dans l’En- 
cyclopédie eft de M. d’Aubenton fon coufin. Le troi- 
fieme Regne ou la Minéralogie eft toute de M. le ba- 
ron d'Holback, difcours, collé@ion & choix d’objets, 
de deffeins, foins de gravure, excepté les deux Plan- 
ches & le Mémoire fur les prifmes articulés que nous 
devons à M. Desmarais. Les explications de prefque 
toutes les Planches de la Métallurgie, excepté le tra- 
vail de la calamine, l’art du fer-blanc , l’arfenic & le : 
cobalt, les fontaines falantes, ont été faites par M. Goufs 
fiers. Les ardoifieres de la Meule, défleins, mémoire, 
explication nous ont été donnés par M. Vialet, infpe- 
teur des ponts & chauflées de la généralité de Caen, 
M. Delacroix s’eft occupé des Planches & des explica- 
tions des ardoifieres d'Anjou, fur lefquelles nous avons 
encore obtenu un mémoire de M. Perroner. Lerefte eft 
de moi; & j'ai mis en.ordre & revu le tout. 


" E T AT alphabétique des matieres contenues dans ce fixième Volumes 


ALUN. Aïitelier. Fourneaux. Inftrumens & manœu- 
VI'és. / 


ARDOISIERE de la Meufe & d'Anjou. Carrie- 
res. Coupes. Exploitation, Inftrumens & travaux, 


ARSENIC. Voyez plus bas COBALT, 
BISMUT EH. Fofle, Inftrumens & travaux, 
BOCAR D. Voyez plus bas LA VOIR: 


CALAMINE. Calcination. Fonderie. Fourneaux. 
Moules à couler en tables. Le couler en tables. Mour- 
ton. Blutoir. Outils, Trifilerie. Tenaille & détails, 


CALCINATION des Mines. Voyez plus bas 
Mines, | 


CHAR BON minéral ou de terre, Sonde detetre & 
fon ufage. Coupe d'une mine. Directions des filons. 
Exploitation: Inftrumens & travaux. 


COBALT & ARSENIC. Attelier. Fourreau 
de cälcination du Cobalt. Fourneau de reverbere 
avec fa cheminée en galerie. Coupe du fourneau à 
calciner. Coupe de la galerie, Attelier & fourneau 
pour la füblimation de l'arfenic, Détail du fourneau 
& de l'opération, 


COUPEROSE. Voyez plus bas VITRIOL. 


CUIVRE. Intérieur de l’attelier. Fourneau. Manœu- 
vres. Outils. Vues différentes du grand fourneau de 
Freyberg. Fourneau à manche. Fourneau pour la pre- 
miere fufion. Vues différentes de ce fourneau. Vues 
différentes du fourneau à manche. Fourneau de gril- 
lage. Fourneau d'affinage. Vues différentes de ces 
fourneaux. Fourneau de grand reverbere. Vues dif- 
férentes de ce fourneau. Fourneau de reverbere dou- 
ble. Vues différentes de ce fourneau. Fourneaux de 
coupelle, Vues différentes des fourneaux de cou- 
pelle. 

ETAIN: Foutnéau de grillage. Vues difféténtés de 
ce fourneau. Intérieur de la fonderie. Inftrumens. 
Travaux. 

FER-BLAN C. Attelier où l’on forge & prépare la 
tôle. Forge propre à ce travail. Attelier d’étamage. 
Fourneau d’étamage. Inftrumens & manœuvres de 
létamage. Egoutroires & chaudierés. Fourneau de 
Forge. Fourneau de fufion. Fourneau d'affinage. Vues 
différentes de ces fourneaux. 


FONTAINES SALANTES. Voyez SEL. 

FROMAGES d'Auvergne, de Gruieres & de Ge- 
rardmer. Intérieur de la fromagetie. Inftrumens &c 
Travaux. 

GÉOMÉTRIE SOUTERREINE. Inftru- 
mens & problemes. 


HISTOIRE NATURELLE. 
REGNE ANIMAL. Quadrupedes. Amphibies. 


Singes. Cétacées. Quadrupedes ovipares. Grenouilles 
& crapauds. Serpens. Oifeaux. Diftribution des oi- 
feaux par le bec & par les pattes. Poïflons. Grabes. 
Infectes. Polypiers: Animaux Vus au mictofcope. 

REGNE VÉGÉTAL: Fucüs ou varics. Diffé- 
rentes plantes exotiques rares. Syftême de Tourne- 
fort. Syftême de Linnæus. 


REGNE MINÉR A L. Voyez plus bas MINÉ- 


RALOGIE. 
LAVOIR: 
MARAIS SALANS. Voyez SEL. 
MERCURE. Révivification du cinnabré, Autres 
travaux. Vues différentes des fourneaux. 


MINÉRALOGIE ou troileme Régne de l'Hi- 
foire Naturelle. 

Premiere Collection. Coquilles foffiles: | 

Séconde Colleion. Cryftallifarions pierreufes, 

Troifieme Collettion, Cryflallifations métalliques. 

Quarrieme Colleéion. Montagnes. 

Cinquieme Colleëtion, Glaciers. 

Sixieme Collettion. Volcans. k 

Septieme Colleétion, Mines, Coupes: Filoris. Travaux: 


MINES, Coupes des mines & difpofitions des mas 
chines à épuifer les eaux & tirer le minerai. Calcina- 
tion des mines & autres travaux, Différens four: 
neaux. Vues différentes de ces fourneaux: 


MINEURS. Inftrumens des Mineurs. 


NOIR de fumée. Intérieur de l’attelier où btimerit: 
Fourneau & détails. 


O KR. Coupe d'üne mine. Galeries & tirage de la miné: 
Fourneaux. Travaux, Moulin & autres inftruinens. 


P L O MB. Intérieur de l’attelier. Fourneau de grilla- 
ge. Fourneau de fufion. Fonderie. Bocard & autres 
outils, Travaux. 


PONTPÉAN. Machines du Pontpéan: 
POUDRE. Moulinàpilons. Preffbir. Eforage. Sé- 


chage, Lifloir. Moulin à meules roulantes. Machine 
A ° . 
à arrondir la poudre. Manœuvres & inftrumens. 


SALPETRE. Extraction, Raffinage, Leflive des plà- 
tras. Outils, Fourneaux & chaudieres. Rafinerie, Ous 
tils & manœuvres. 


SAUNERIE de Normandie, Intérieur de la Saurie< 
rie. Evaporation. Fourneaux. Trävaux. Outils. 


SE L. Fontaines falantes, Coupe d’un puits falé. Vues 
différentes des falines de Dieufe, de Châteaufalins ; 
de Montmorot, de Moyenvic & d'Oftende. Bati- 
ment de graduation. Travaux & inftrumens, Vues des 
imarais falans de Marennes, de Brouage & de Peccais: 
Inftrumens & Travaux. 


SONDE deterre, Son appateil. Ses parties Sôn 
ufage. 


SOUFRE. Maniete de l’exträire de la pyrite. Gril- 
lage. Autres travaux & outils. Vues différentes des 
fourneaux. Sublimation en grand, 


VITRIO L. Intérieur de l'attelier. Vues différentes 
du fourneau. Evaporation. Ghaudieres & autres in 
ftrumens. Travaux: 


ZIN C. Fourneau. Vues différentes du fourneau: Tra 
vaux & outils: 


Nous touchons au terme ; & nous pouvons fous 
écrier auffi Iraliam ! Iraliam ! Il ne nous refte que quel- 
ques Volumes à publier , &le Public jouira bientôt du 
fruit de vingt-cinq années de travaux & de lutte. Nous 
éprouvons dès ce moment la fufprife du voyageur, 
lorfqu’atrivé à une grande diftance, au fomrnet de quiel- 
que haute montagne, il retourne la tête, & melure dé 


| l'œil l'intervalle effrayant qui fépare le lieu d’où il ef 


parti, du lieu qu’il occupe & où il fe repofe. 

Si l'on compare ce dernier Volume avec cetix qui 
l’ont précédé; fi l’on confidere l'importance & Ja di- 
verfité des matieres qu'il renferme, on fera convaincü 
que cet ouvrage, au contraire de la plupaït de ceux 


| qu’on a foufcrits jufqu'à préfent, s’eft perfectionné à 
na fi nes Se F7 3 ù 
| mefure qu’il avançoit: Perfonne n’ignore qu'on nous à 


réimprimés à Lugues: Nous aurions réuffi au-delà dé 
nos efpérances ; fi nous éftimions notre fuccès par læ 


 célérité avec laquelle les Soufcripteuts ont retiré leurs 


exemplaires: Je viens d'apprendre que riotie premier 
Volume de difcours paroïît traduit en Des fous les 
| 
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ordres & la proteétion de Sa Majefté Impériale. 
Cette augufte Souveraine pourvoit en même tems 
au bonheur & à l’inftruétion de fes peuples , deux cho- 
{es qu’elle fçait très-bien être inféparables; car quelles 
que foient la fagefle & l’utilité des loix, comment les 
peuplesaimeront-ils à s’y conformer, en éprouvant tou- 
jours l'autorité, fansjamais en connoître la raifon 2 
Qu'il me foit permis de céder pour un moment aux 
fentimens de vénération & de reconnoiffance que je lui 
dois pour les marques fingulieres de bonté dont elle m'a 
comblé; qu'il me foit permis de dire, Etre immortel, 
tout-puiflant , éternel, qui fais les grandes deftinées, 
& qui veilles fur elles, conferve à la Ruffie Catherine 
H. Conferve l’Autocratrice qui, maîtrefle de dire à fes 
fujets, je Le veux , obéiflez , n'a point cru defcendre 
de fa dignité, en leur adreflant cet autre langage : Les 
loix font les conditions garantes du bonheur des peu- 
ples ; perfonne ne connoît mieux que vous à quelles 
conditions vous pouvez être heureux , venez me le 
dire, & faire vous-mêmes vos loix! Conferve celle à 
qui fes peuples tranfportés d’admiration & d'amour, 
vinrent offrir les titres de grande, de fage & de mere 


commune; qui renvoya le premier au jugement de la 


poftérité ; le fecond à Dieu, le feul à qui il appartienne ; 
& qui ne retint que le troifieme dont il étoit en fa 
puiflance & dans fa volonté de remplir les devoirs! 


Puifle un ouvrage que nous ne deftinions qu'à l'ufage 


de notre nation, être utile à la fieane! 


Si l’on eft plus fatisfait encore de ce Volume que dés 
précédens , nous le devons fpécialement à M. d’Auben- 
ton le jeune, qui s'eft chargé dé la diftribution des ma- 
tieres, des defleins de la gravure & de lexplication 
des Planches des deux premiers regnes de l'Hiftoire 
naturelle ; à M. le Baron d'Hoiback, qui s’eft donnéles 
mêmes foins pour le regne minéral ; & à Meffeurs Per- 
ronnet, Viallet & Defimarets, de qui nous tenons plu- 
fieurs mémoires à la fin defquels on trouvera leurs noms. 
Je remercie à mon particulier notre Deffinateur M. 
Gouffier de la peine qu'il a prife de fuppléer mon rôle 
en plufeurs occafions, & je faifñis avec joie celle de 
rendre juftice à fes talens & à fes connoiflances. 

Ce fixieme Recueil eft compofé de 294 Planches, en 
comptant les doubles Planches pour deux, les triples 
Planches pour trois, & en ÿ comprenant quelques- 
unes dont les numéros ont été répétés. 0 

On a mis à la tête des explications qui précédent cha= 
que matiete, le nombre des Planches qui appartien- 
nent à cette matiere ; enforte qu’on pourra toüjours fa- 
cilement s’aflurer qu'on a le Volume complet. 

Nous avertiflons que les Planches. de la fabrication 
du falpêtre fuivent les numéros 1,2,3,4,5,6,7,8. 
& 9 ;& que les explications de l'extraction font numé- 
rotées 1,2, 3,4, & celles du raffinage 1,2, 3,4, $5 
enforte que ces dernieres explications {e rapportent aux 
cinq dernieres Planches, à la tête defquelles elles doi- 


vent être placées. 


AVIS AUX 


Sur l'Ordre des Matieres 


Expofition générale & fcientifique 

des Matieres, . . . GPag.de Difc. 
Etat alphabétique de cesmatieres, 2 Pages. 
Avisaux Relieurs, Approbation & Privilege, 2 Pages. 


HISTOIRE NATURELLE. REGNE ANIMAL, 


Quadrupedes, Amphibies, Singes, 

Grenouilles » Serpents, &c. . . 14 Pages. 
Depuis 1 jufqw’a 29 Planches. 
+ 12 Pages. 


Depuis 30 Jufqu’a 50 Planches, 
Difiribution méthodique des Oi- 


feaux par le bec & pat les par- 


EC ee OMR P/anbhe numérosse 30 bis, 
Poiflons, Crabes, Cruftacées, Our- 


fins ; ME Infeétes , Poly- 
DICS PRT . 18 Pages. 
| Dépuis st jufqu’a 93 Planches. 


Otleauxs. 4 1 + 


HISTOIRE NATURELLE. REGNE VÉGÉTAL. 


[] e e LL e e e L] e e 


4 Pages. 
Depuis 94 Jufqu'a 104 Planches. 


HISTOIRE NATURELLE. REGNE MINÉRAL, 


A CoNeCiON,. ler au y Men, 74 Pages, 
14 Planches. 
2° Colle&tion, . «+ . + . . … . 9 Planches. 


3° Colleétion, . . . 


3 Planches, 
ArGolleOon re en. Re 


3 Planches. 


ÉCollEtions . te, dr - DS 3 Planches. 
GColletrons rue Je er ee 8 Planches. 
7° Collettion, . : PU PATATE NES, 

 Minéralogie. Géométrie fouter- 
TANT Ne ne CS 17,4 Pages, 
5 Planche. 


Sonde deterre, ., . . 3 Planches. 
Inftrumens des mineurs, MN MR DiTrivRes. 
Coupesde mines, Galeries Cuvelages, &c. 3 Planches. 


Métallurgie. Layoir & Bocard, . 2 Pages. 
1 Planche, 

Calcination des Mines Me Mets Pages. 
- 2 Planches. 

NIÉPCULE 300 crie cle ele Me2Iases 
Planche, 

OSEO pe ARRET CNE 
3 Planches. 

Chivies UNE Lo 2", 2 Pages, 
_ 10 Planches. 

CR AE 2 Pares. 
6 Planches, 

EI ONU ET I MER ENS Ra Panes 
3 Planche, 


RELIEURS 


contenues dans ce Volume. 


PNEU Me le sv | U'MÉAROS 
3 Planches, 

Machines de Pontpéan, , . . 2 Pages. 
5 Planches, 
PIONEER 4 LE ere. Pages, 
1 Planche. 

BAUER RE ATEN TS M; -'arPèges, 
1 Planche, 

LATE L4;1 à , 'Vule Si à Pages 
ù 1 Planche, 

Cobalt & arfenic,.. 1, ., /.. 2 Pages 
1 Planche, 

DO Du MR OT LL 1 2 PHbes, 
3 Planches. 

Salpetre. Extraétion & raflinage, . 4 Pages. 


9 Planches. 


Nota, 1°, Qu'il faut placer les deux premieres pages de difcours 
Jur P exiratiion du Jalpétre , à la tête des quatre premieres Planches y 
6 les deux autres pages de difcours [ur le raffinage , à la têe des cing 
fuivantes. 

Nota. 49: Que les N°, des Planches vont de fuite depuis 1 juf”- 
ge à 9, au lieu qu'a l'explication ou au difcours ; ils s’interrompent 
à 43 6 qu'enfuite ils reprennent par 1 jufqu'’à 5. 


Poudres, (fabrique des). ,. . . 8 Pages. 
< 19 Planches. 

NTIC RIRE OP NE RENE D IPARSS 
1 Planche. 

AUTEUR AN Pages! 
1 Planche, 


Salines, Fontaines falantes , . . 4 Pages. 


11 Planches, 
Nota. Que la Planche 7 efl numérotée 7 & 8, € que la Plan- 
che 8 eff numérotée 8 bis. 


Salines. Marais falants, . : . . 2Pages. 
5 Planches, 


Salines. Saunerie de Normandie, , 2 Pages. 


1 Planche. 

Charbon minéral ou de terre, . 2 Pages. 
2 Planches, 

Ardoiferie de la Meufe, . . +. 8 Pages. 


5 Planches. 
Chr, 112 PASSA 


| 7 Planches. 


Nota. Que les cinq premieres font numérotées 1. n°. x. x, n°. 2, 


Lo] . 
1,2. 3.1.7 de 1.720,59. G les deux dernieres numérotées, n°, 14 
2. n°, Ze 


Ardoiferie d'Anjou , . 


Noirdefumée, 07 00... 062 Pages. 

1 Planche, 
Fromage d'Auvergne, . . . . 2Pages. 

2 Planches, 
Fromages de Gruieres, . . . . A4 Pages. 


2 Planches, 


BREAK PRE RE EE RC BC RE CE EE PE CE DE CE a ae 
CERTIFICAT DE L' ACADÉMIE. 


EsstEeurs les Libraires aflociés à l'Encyclopédie ayant demandé À l’Académie des Commiffaires 

| pour vérifier le nombre des Defeins & Gravures concernant les Arts & Métiers qu'ils fe propofent 
de publier : Nous Commiflaires foufignés , certifions avoir vû , examiné & vérifié toutes les Planches & 
Defleins mentionnés au préfent Etat montant au nombre de fix cens fur cent trente Arts, dans lefquelles 
nous n'avons rien reconnu qui ait été COPIé d’après les Planches de M. de Réaumur. En foi de quoi nous 
avons figné le préfent Certificat. A Paris, ce 16 Janvier 1760. MORAN D. NOLLET. DE PARCIEU x. 


DE LA LANDE, 


APPROBATION. 


"A I examiné par ordre de Monfeigneur le Vice-Chancelier, deux cens quatre-vingt-quatorze Plan. 
J ches gravées de grandeur d’ir-folio | avec leurs Explications ; le tout compofant la cinquieme Livrai- 
fon, ou fixieme Volume du Recueil général des Planches fur les Sciences, Arts & Métiers, toutes gravées d’après 
des Defleins originaux que j’ai vüs & comparés. Je n’y ai rien trouvé qui doive en empêcher la Publica= 
tion; & je ne doute pas que le Public ne reçoive ce fixieme Volume avec autant de fatisfaétion que les 
cinq précédens : 1l me paroït la mériter fingulierement par le précieux affemblage qu’il renferme, & par la 
beauté de fon exécution. A Paris, ce 11 Juin 1768. DE PARCIEUX. 


PRIVILEGE DU RO PF, 


OUIS,PAR LA GRACE DE DIEU, Rot DE FRANCE ET DE NAVARRE : À nos amés & féaux Confeillers, 

les gens tenans nos Cours de Parlement, Maïtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel, Grand Confeil, Prevôt 
de Paris, Baillifs, Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils, & autresnos Jufticiers qu'il appartiendra, SALUT. Notre amé ANDRÉ- 
FRaANçors LE BRETON , notre Imprimeur ordinaire & Libraire à Paris, Nous a fait expofer qu’il defireroit faire imprimer 
& donner au Public un Ouvrage qui a pourtitre , Recueil de mille Planches gravées en taille-douce Jur les Sciences, les Arts libés 
raux € les Arts méchaniques ; avec les Explications des figures, en quatre volumes ir-folio , s’il nous plailoit lui accorder nos 
Lettres de Privilege pour ce néceflaires. À cES CAUSES, voulant favorablement traiter lExpoñfant, Nous lui avons per- 
mis & permettons par ces Préfentes, de faire imprimer ledit Ouvrage autant de fois que bon lui femblera » &de le vendre, 
faire vendre & débiter par tout notre Royaume , pendant le tems de quinze années confécutives > à compter du jour de la date 
des Préfentes. Faifons défenfes à tous Imprimeurs , Libraires, & autres Perfonnes, de quelque qualité & condition qu’elles 
foient , d'en introduire d’impreflion étrangere dans aucun lieu denotre obéiffance ; comme auf d'imprimer ou faire imprimer, ven- 
dre, faire vendre, débiter ni contrefaire ledit Ouvrage ; ni d'en faire aucun extrait, fous quelque prétexte que ce puifle être ; 
fans la permifion expreffe & par écrit dudit Expofant, ou de ceux qui auront droit de lui , à peine de conffcation des 
Exemplaires contrefaits, de trois mille livres d'amende contre chacun des contrevenans , dont un tiers à Nous > un tiers 
à l'Hôtel-Dieu de Paris ; & l’autre tiers audit Expofant, ou à celui qui aura droit de lui, & de tous dépens, dommages & 
intérêts ; à la charge que ces Préfentes feront enregiftrées tout-au-long fur le Regiftre de la Communauté des Imprimeurs & 
Libraires de Paris, dans trois mois de la date d’icelles ; que l’imprefion dudit Ouvrage fera faite dans notre Royaume, & non 
ailleurs, en bon papier & beaux caracteres, conformément à la feuille imprimée attachée pour modele fous le contre:fcel des 
Préfentes ; que l'Impétrant fe conformera entout aux Réglemens de Ja Librairie, & notamment à celui du ro Avril x 725 ; qu'avant 
de l'expofer en vente, Le manufcrit qui aura fervi de copie à l'impreffion dudit Ouvrage fera remis dans le même état où lAp= 
probation y aura été donnée , ès mains de notre très-cher & féal Chevalier , Chancelier de France, le Sieur DE LAMOIGNON, 
‘& qu'il-en fera enfuite remis deux Exemplaires dans notre Bibliotheque publique , un dans celle de notre Château du 
Louvre, &un dans celle de notredit très-cher & féal Chevalier , Chancelier de France , le Sieur DE LAMOIGNON : le tout à 
peine de nullité des Préfentes. Du contenu defquelles vous mandons & enjoignons de faire jouir ledit Expofant & fes ayans 
caufe pleinement & pailiblement , fans fouffrir qu’il leur foit fait aucun trouble ou empêchement ; Voulons que la copie des 
Préfentes, qui fera imprimée tout-au-long au commencement ou à la fn dudit Ouvrage, foit tenue pour duement fignifiée 3 
& qu'aux copies collationnées par l’un de nos amés & féaux Confeillers-Secrétaires , foi foit ajoutée comme à l'original. Com= 
mandons au premier notre Huïfier ou Sergent fur ce requis , defaire pour l'exécution d’icelles tous actes requis & néceflaires, 
fans demander autre permiflion , & nonobftant clameur de Haro , Charte Néfmande , & Lettres à ce contraires: CAR TEL 
EST NOTRE PLAISIR. DonNNÉé à Verfailles le huitieme jour dumois de Septembre , l'an de grace mil fept cent 
cinquante-neuf, & de notre regne le quarante-cinquieme. Par le Roi en fon Confeil. LE BEGUE. 


… Regifiré [ur le Regiftre XW. de la Chambre Royale & Syndicale des Libraires € Tmprimeurs de Paris | enfemble la ceffion faite par le 
fieur Le Breion à fes Confreres afociés ÿ N°. 3125 » conformément au Réglement de 1723. À Paris , ce 28 Septembre 1759, 


SAUGRAIN» Syndic 


RECUEIL 


, fa né PR e . ELITE UNS SE PP EEE NE EX RP SE Pc VE REV MNT LAN PR 1 Ga NL TR CA 


DE PLANCHES 
SUR | 
LES SCIENCES, 
LES ARTS LIBERAUX, 
POULESUARES MECHANIOUES, 
CT AC LR RU XUP LAC À TL ON: 


HISTOIRE NATURELLE. 
REGNES ANIMAL, VÉGÉTAL ET MINÉRAL. 


Les Regnes ANIMAL 6 VÉGÉTAL contiennent 104 Planches qui équivalenta 108 , à caufe de la 
Planche 50 , qui eff répétée , 6 des Planches 84 & 85, dont une eff double , & l'autre eft triple, 
AVERTISSEMENT. 

DS le tems qu’on a projetté de faire le Diétionnaire raifonné des Sciences & des Arts, 

on n’a pas prévu que le nombre des Volumes feroit auf confidérable. On ne comptoit 
donner pour la partie de l’Hiftoire Naturelle, qu’un petit nombre de Planches qu’on a fait deffiner 
avant limprefhon de Ouvrage. On a coté ces Planches pour pouvoir les citer dans le texte de cet 
Ouvrage, & on a imprimé à chaque article qui a rapport aux Planches, les cotes & Les citations de 
ces Planches d’après le petit nombre de figures qu’on vouloit repréfenter. Quand ces Planches 
ont été faites, on s’eft apperçu que Le nombre en étoit trop petit, & qu'il falloit, pour que le Pu- 
blic pût tirer un plus grand avantage de la partie de l'Hiftoire Naturelle, l'augmenter & repré- 
{enter non{eulement ce qu'il y avoit de plus intéreflant dans les trois regnes de l'Hiftoire Natu- 
telle, mais encore tout ce qui pouvoit être néceflaire pour l'intelligence des difcours généraux 
qui traitent des divifions méthodiques. Cette augmentation de Planches a été très-confidérable ; 
& pour pouvoir mettre un ordre dans les figures citées & celles qui ont été faites après coup, il 
a fallu changer celui qu’on avoit établi pour les Planches citées dans le corps de Ouvrage, & 
en former un nouveau. Ce changement a interverti entierement l’ordre des citations de toutes 
les anciennes figures, de forte qu’on n’en pourroit prefque confulter aucune , fi l’on n’avoit re- 
cours à la Table fuivante, au moyen de laquelle 1l fera fort aifé de retrouver toutes lès figures 
qui ont été citées. | | | 
Les defleins ont été faits d’après nature autant qu'il a été poffible ; & quand on n’a pas pu fe 
procurer pour modele des objets vivans, on à eu recours aux meilleures figures qui en avoient 
été données pour exemple. On a tiré de l’Hiftoire Naturelle de M. de Buffon la plûpait des 
Planches des quadrupedes ; il n’étoit pas poffible de trouver ni de faire mieux. | 
Quant aux divifions méthodiques, on a fuivi l’ordre de M. Briffon pour les animaux quadru- 
pedes & pour les oifeaux ; celui de M. Geoffroy, pour les infeétes ; célui de Lifter, pour Les co- 
quilles ; & celui de Willugbey, pour les poiffons. Ces méthodes font infiniment meilleures que 
toutes les autres qui ont paru fur les mêmes fujets. On a feulément fait quelques changemens 
pi de nouveaux genres d'animaux quadrupedes que M. Briflon n’avoit pas été à portée d’ob- 
erver. 


TA B L E de renvois pour les Figures des Planches de l’Hifloire Naturelle. 


BLANCHE I", Figure 4. fig. 1. PI IL. 
Figure 1. voyez fig. 1. Planche I. D, VIA 20fT DENT 
Figure 2. He 2 Pit PLANC 1 E [II 
We Figure $. fig. 2. PL IX. 
, PEU PU Figure 6. fig. 1. PLIX, 
Figure 3. fig. 2. PL IL | Figures. fig. x. PL VIL. 


3 HISTOIRE NATURELLE 


PLANCHE IV 
Figure 8. voyez fig. 1. PL XXL, 
Figure 9. fig. 1. PI. XXL. 

PLANCHE V. 


Figure 10. fig. PL XXIIL 
Figure 17° Je. x. PL XIX, 
Figure 12. fig. 2. PL XV. 


PLANCHE VL 
Figuresz. fe. PL XXI 
Figuro 15° fé. 1. PL XVI 

PLANCHE VIE 


Figure 16. Ag. 3. PI XV. 
Figure 17. fig. 1. PL XV. 
Figure 18. Jig. 2. PI V. 


PLAANCHE I%,; 


Figure 35, fig. 1 PL XXX, 
Figure 36. fig. 2. PL XXX, 
Figure 37. fig. 4. PL XLV. 
Figure 38. fig. 4. PL XXX. 


PLANCHE X, 


Figure 39. fig. À. PL XXXL 
Figure 40. fig. 2. PI. XLV. 
Figure 41. fg. 1. PL XLVIL 
Figure 42, fg. 3. PL XXX. 


PLANCHE XT. 
Figure 43, fig. 2. PI. XLVIL 
Fivure 44 fg. 3. PL XXXI. 
Æigure 45. fig. 4. PI. XLIX. 
Figure 46. fig. 1. PL XLIV, 


PLANCHE XIK 


Figure AT: fs. 4. PI. XXXIX. 
ÆFigure 48. Sig. 3- PL XX XII. 
| Figure 49: fe. I. PI, XXXIX, 
Figure 50 fi. 2. PL XLIT, 


PLANCHE XIlIl. 


Figure so. bis, fig. 1. PL XXIV, 
Figure 51. à AB 2 PIET, 
Figure 52 Jfg. 4. PI. EI 
Figure 53. fig. 3. PL LT. 
Figure ÿ4 Je. 3. PL XXIV, 


Figure s 5. Jig. 1. PL LI 

. Figure 56. Je. 3. PE LIFE, 
Figure 57 fe. 3. PL LIL 
Figure 58. eg. 2. PI. LIT, 


PLANCHE XI V. 
Figure 59. ge 1. PI XXVIL 
PLANCHE XV. 


Figure Ga, fig. 3. PL XXV.. 
Figure 6, ge 2 PI XXVL 


PLANCHE XVI 


Figure 67. voyez fg. 3. PL XX VIII. 
Figure Go. fig. 6. PL XXVIIL 
Figure 7o. fig. 1. PI. XXIX. 
Figure 71. fig. 4. PI XXIX. 


PLANCHE XIX,. 


Figure v. fig. x. PL LXXIT, 
Figure 2. fg. 5. PL LXXH. 
Figure 3. fig. s. PI LXXIIT. 
Figure 4. fig. 6. PL LXXHIT. 
Figure ÿ. kg. 9. PL LX XI, 
Figure 6. fig. 1. PL LXXT 
Figure 7. fg- 3. PL LXXI 
Figure 8. 8. 8. PI LXXT. 
Figure 9. f£. 3. PL. LXXIV. 


PLANCHE XX 


Figures. fig. 7. PL LXXIV. 
Ÿ Figure 2. 8-9. PL LXXIV, 
Figure 3. Re. 5. PL LXXIV. 
Figure 4 fig. 2. PL. LX VIIL. 
Figure $. fg. 9. PL LXVIIT. 
Figure 6. fig. at. PL LXVIE, 
Figure 7. Lg. 15. PL LXVIIL 
Figure 8. fig. 13. PI LXVIIE 
Figure 9. fg. 19. PI. LXIV. 
Figure 10. fig. 6 PI LXXI. 
Figure 11. Jig. 8. PI. LXVI. 
Figure 12. fig. 13 PL LXVL 


Figure 13, #8. 9. PL LXVI- 
PLANCHE XXL 


Figure x, fig. 15. PI LXVI, 
Figure 2, fig. 19. PI EXVI. 
Figure 3. fg. 19 bis. PI. LXVI, 
Figure 4. Ag. 20. PI. LXVI, 
Figures. Rg. 1. PL LXVIT. 
Figure 6. fig. 2. PL LXVIE, 
Figure 7. fig. 2. PI. LXIX. 
Figure 8, fig. 12. PI LXXE 
Figure 9. fig. 4. PL EXX. 
Figure 11. fg. 5.PILXX. 
Figure 12. fig. 7. PL LXX. 
Figure 13. fig. 9, PI LXX. 


Figure 14 … fig. 7. PI LXIV. 
PLANCHE XXIL 


Figure 1. fg. 4. PI LXXX VII. 
Figure 2. fig. 2. PL LXXX VI. 

Figure 3. 1. PL. LXXXVIL 
Figure à. fig. 3. PL LXXXVIL, 
Figure 5. fig. À. PI, XCIL 


PLANCHE XXI V. 


Figure x, fig. 5. PI LXXXIX. 
Figure 2 fig. 1, PL XCI. 

Figure 3. fig. 3. P. LXXXIX. . 
Figure 4. fig. 1. PL XCIT, 
Figure 5. fig. 1. PL LXXAV. 
Figure 6. fig x. PL LXXIV. 


HISTOIRE NATURELLE. ; 


| REGNE ANIMAL. 
QUADRUPEDES, 
PLANCHE PREMIERE, 


LL Evan, g. 1. eft de tousles animaux le plus ai- 
{€ à reconnoître, parce qu'il a plufeurs caracteres 
qui lui font particuliers ; c'eft le plus grand des quadru- 
pedes connus. Il à pour caracteres génériquess à la 
mâchoire fupérieure, deux très-longues dents canines, 
recourbées en-haut, nommées defen/es, qui ont jufqu’à 
fix piés de longueur, & dont on tire cette belle ma- 
tiere, connue fous le-nom d'ivoire, & une longue 
trompe, qui eft le prolongement du ngz, fituce au 
bout de la mâchoire fupérieure : il fe fert vec une 
adreffe finguliere de cette trompe, non-feulement pour 
faifir, comme avec une main, les corps les plus min- 
ces, mais encore pour embrafler de gros arbres, & 


pour les arracher; il s’en fert auffi pour porter à fa bou- * 


che fes alimens & fa boiflon, Il n’a point de dents ca- 
nes. CCE 

Les plus grands Eléphans ont jufqu’à quatorze piés 
de hauteur, & plus de vingt-cinq piés de longueur, en 
y comprenant la trompe quand elle eft étendue, la- 
quelle à environ huit à neuf piés; de forte que la lon- 
gueur du cotps de l’Eléphant n’excede que de quelques 
piés fa hauteur : ces grands Eléphans fe trouvent en 
Afie; ceux de l'Afrique font moins grands, Woyez au 
mot Elephant, l'hiftoire de cet animal. 

Le Rhinoceros, fg. 2. eft beaucoup moins grand que 
*Eléphant, quoiqu'il foit le plus gros des quadrupedes 
près cet animal, fi onexcepte l'Hippopotame, donton 

ne conhoît pas bien les dimenfions, & qui eft peut- 
être plus grand que l’Eléphant même. Le Rhinoceros a 
pour caracteres génériques, une corne fur le nez, trois 
doigts onglés à chaque pié, & deux dents incifives à 
chaque mûchoire, très-éloignées l’une de l’autre. Il a 
jufqu’à douze piés de longueur, depuis le bout dû mu- 
feau jufqu’à l’origine de la queue, & environ fix à fept 
piés de hauteur. La corne varie beaucoup pour la forme 
& pour la longueur , qui eft quelquefois de quatre piés 
dans de certains individus, mais cela eft rare; commu- 
nément cette corne n’a gueres que deux piés, & alors 
elle eft-plus grofle que celles qui en ont quatre. Il y a 
des Rhinoceros qui ont deux cornes au-lieu d'une ; on 
ne fait pas de ces Rhinoceros une efpece particuliere , 
on croit que ce n’eft.qu'une variété dans cette produ- 
tion : on trouve desRhinoceros en Afie & en Afrique, 
Voyez le mot Rhinoceros dans le corps de cet ouvrage. 


PLANCHE IL 


Le Zebre, fig. 1. eft du genre du Cheval, qui a pour 
caracteres génériques, le pié d’une feule piece, & fix 
dents incifives à chaque machoire. 

Le Zebre a beaucoup de rapport avec l’Ane & le 
Cheval, mais en général il reflemble plus à l’Ane;ila 
comme lui, la tête grofle, les oreilles longues, le dos 
tranchant, & les jambes bien faites; mais {a croupe au- 
lieu d'être pointue, eft arrondie comme celle du Che- 
val. C’eft de tous les quadrupedes celui dont les cou- 
leurs font le plus agréablement diftribuées , il a des 
bandes noires & blanches alternatives, & prefque fym- 
métriques, qui font un très-bel effet, principalement 
fur le mâle, parce que le noir eft foncé & le blanc eft 
pur, au-lieu que dans la femelle le blane eft jauntre, 
& les bandes noires ne font que brunes. Le Zebre qui a 
vécu quelque tems à la Ménagerie étoir male, & avoit 
des bandes d’un beau noir luifant, & les bandes blan- 
ches éroient pures & fans mélange de jaunâtre; peut- 
être que ces différences de couleurs, du noir au brun, 
& du blanc pur au blanc jaunâtre , ne font qu’une variété 
de l’âge ou du climat, & non pas de fexe. On trouve le 
Zebre en Afrique, & principalement au cap de Bonne- 
Efpérance, 


Le Ghameau a de grands rapborts avec les ruinf: 
nans, par la rumination & par la conformation de fes 
eftomacs, qui elt à-peu-près la même; mais il én différé 
principalement par les piés, & eñ ce qu’il n’a point de 


. cornes. On a fait un genre particulier du Chameau, 


dont on diftingue quatre efpeces, favoir le Chameau, 
le Dromadaire, fig, 2. le Lama, & la Vigogne. Ces 
quatre animaux ont pour caracteres génériques, deut 
doigts onguiculés à chaque pié, fix dents incifives à la 
machoire inférieure, & point à la mâchoire fupérieure, 
On avoit toujours regardé le Chameau & le Droma- 
daire comme deux efpeces différentes ; mais M. de Buf- 
fon n'en fait que deux races, qui fe perpétuent toujours 
les mêmes depuis un tems immémorial ; & la preuve que 
ce célebre Naturalifte en donne, c’elt que ces deux ani- 
maux fe mêlent dans l’accouplement, & produifent en- 
femble des métis qui {ont féconds. Ces métis reflemblent 
‘plus ou moins au pere ou à la mere, & font une race ins 
termédiaire entre celle du Chameau & celle du Droma- 
daire. Les principales différences entre le Chameau & 
le Dromadaire, confiftent en ce que celui-ci eft plus 
grand que le Chameau, & qu'il a deux bofles fur le 
dos, au-lieu que le Chameau n’en à qu’une, M. de Buf- 
fon attribue la caule de ces différences au climar & à la 
nourriture. Voyez le tom. XI, 1-4°, de l'Hif, Nat. 


PLANCHE IIl 


Le BœuË a pour caracteres génériques, huit dents 
incifives à la mâchoire inférieure, & point à la mâchoire 
1 : ë FF 
fupérieure ; Le pié fourchu, les cornes fimples, & tour= 
nces vers les côtes. 
Le Bœuf repréfenté fs. 1. fe nomme le Buffle ; il eft 
. . | fi fc ; . ù 
originaire d'Afrique , & le trouve domeftique dans les 
provinces méridionales de l’Europe, comme l'Italie, lé 
A [ 
royaume de Naples, &c: M. de Buffon regarde comme 
des variétés routes les efpeces de Bœufs que nous con- 


. noiflons, tels que le Bifon, le Bonaus, le Zebu , lUrus 


ou l’Aurochs, notre Rœuf, @c. & il les réduit toutes à 
une feule , qui eft le Buffle. Les faits & les obfervations 
que ce célebre Auteur rapporte, font préfentés avec 
tant de netteté, qu'on ne peut s'empêcher de les regar- 
der comme dés preuves inconteftables de ce qu'il 
avance, 

L’Aurochs n'eft autre chofe que notre Bœuf dans fon 
état fauvage , il ne fe trouve que dans quelques provin= 
ces du Nord; le Bilon eft beaucoup plus répandu, on 
en voit dans toutes les grandes rades en Afie, en Afris 
que, & même en Amérique ; il a une bolfe fur le dos. 
& c'eft en cela qu'il differe le plus de l'Aurochs. Si oh 
fait accoupler des Bifons avec nos Bœufs, la bofle dif 
paroïît dans le produit de ce mélange dès la féconde 
ou troifieme génération, Le Zebu a auffi une bofle fur 


_le dos, il fe trouve en Afrique ; il ne differe du Bifon 


qu'en ce qu'il eft beaucoup plus petiti mais les Bœufs 
en général varient beaucoup en grandeur, {lon l’abon: 
dance des pâturages des pays qu'ils habitent, & fi on 
tranfportoit des Zebus, qui font les plus petits Bœufs 
que l'on connoïfle, dans certaines contrées de l’Abyf 
finie ou d'Ethiopie, où fe trouvent les plus grands 
Bœufs, ces Zebus déviendroient d’une grandeur prodi: 
gieufe après un certain nombre de générations. Voyez 
l'Hift, Nat. gén. & part. avec la defcription du cabinet 
du Roi, tom. X. pag. 184. 

… Tous Les ruminans fe reffemblent par plufeurs caraÿ 
éteres génériques, comme le nombre des dents, la 
forme des piés, &re. & ils ne different entre eux que 
par la direction des cornes; le genre du Bélier & ce- 
lui du Bouc, font les deux genres de ruminans qui fe 
refflemblent le plus, & il eft fouvent difficile de décider 
fi telle efpece appartient au genre du Bélier ou à celui 
du Bouc. En général les Béliers ont les cornes dirigées 
en arriere, & les Boucs les ont tournées en haut; le 
plus grand nombre des Béliers ont de la laine, cepen- 
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dant il y a des efpeces qui n'en ont pas; ceux qui habi- 
tent les pays très-froids ou très- chauds, n’ont que du 
poil plus ou moins dur ; au contraire, plus un climat eft 
tempéré, plus la laine des Béliers qu'on y éleve elt 
belle : au refte on ne peut pas regarder la laine des Bé- 
liers comme une production de la nature, c’eft plutôt 
un effet de l’art & du foin des hommes, on ne connoît 
point de Béliers fauvages qui portent de la laine. Le 
Mouflon., fig, 2. que M. de Buffon regarde avec tant de 
fondement, comme la fouche primitive de tous les 
différens Béliers tranfportés dans tous les pays habités, 
seft le feul Bélier fauvage que l’on connoiïfle, il n'a qu'un 
poil rude au-lieu de laine, & il eft beaucoup plus fort 
& plus vigoureux que tous les Béliers domeftiques , il 
fe trouve dans les montagnes de Grece, dans les îles 
de Corfe, de Chypre, de Sardaigne, fur les montagnes 
de la Sibérie méridionale; il eft prefque entierement 
d'un gris mêlé de brun; il a fur le dos une raie roufsà- 
tre; les fefles & le dedans des jambes font de même 
couleur roufsâtre , & le ventre eft jaunâtre, 
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Le Bouc a pour caracteres génériques le pié fourchu, 
les cornes fimples & dirigées en haut, les cuifles des 
jambes de devant égales en longueur à celles des jam- 
bes de derriere, & point de dents à la mâchoire fupé- 
rieure, 

Tous ces caracteres font communs à un grand nom- 
bre d'animaux, dont on n’a fait qu’un feul genre; mais 
M. de Buffon croit qu’on ne doit pas ranger les Gazelles 
avec les Chevres & les Boucs, & il ne regarde toutes les 
prétendues efpeces de Boucs ou de Chevres que comme 
des variétés du Bouc fauvage, c'eft à dire le Bouquetin. 
Ces varicrés font devenues des races conftantes, comme 
on en obferve parmi les Chiens, & elles fe mêlent 
toutes, & produifent enfemble, de façon qu’on pour- 
roit augmenter de beaucoup le nombre de ces races en 


faifant de nouvelles combinailons, c'eft-à dire, en mélant. 


enfemble les races les plus éloignées, & en perpétuant 
le produit qui réfulteroit de ce mélange. 

M. de Buffon diftingue dix races de Chevres; favoir, 
1°, le Bouquetin, 28 1. duquel toutes les autres races 
qui fuivent ont tiré leur origine; 2°, le Chamois qui 
n'eft qu’un Bouquetin dégénéré, & qui a plus participé 
du Bouquetin femelle que du Bouquetin male; 3°. le 
Capricorne, qui eft aufhi un Bouquetin dégénéré par le 
climat, mais qui femble plus tenir du Bouquetin male 
que du Bouquetin femelle; 4°. le Bouc domeltique, 
5°. la petite Chevre d'Amérique à cornes droites & 

recourbées à la pointe, qui tire {on origine du Chamois; 
6°. le Bouc d'Afrique; 7°. la Chevre Naine; 8°. le Bouc 
de Juda; 9°. la Chevre d’Angora : ces quatre dernieres 
races ne font que des variétés de notre Chevre com- 
mune, dont elles font différentes à raifon de l'influence 
du climat ; la Chevre d’Angora a donné une variété, 
. connue fous le nom de Chevre Mambrine, qui fait la 
dixieme race. Voyez le tome XII. 2n-4°. de 1 Hiitoire 
Naturelle, pag. 136. 

Les Chevres & les Gazelles different particulierement 
entre elles, en ce que les Chevres ont une barbe pen- 
dante, plus ou moins apparente, & la queue plus lon- 
gue que les Gazelles ; d’ailleurs les Gazelles ont les cor- 
nes annelées & le ventre blanc, avec une bande brune 
ou noire {ur les côtés du corps. 

Le Guib, fig. 2. eft un animal qui a tous Les mêmes 
caracteres génériques des Chevres & des Gazelles que 
nous avons rapportés plus haut; mais elle n’eft cepen. 
dant ni Chevre ni Gazelle, elle n’a point de barbe, & 
fa queue eft courte, comme celle des Gazelles, mais fes 
cornes n’ont point d’anneaux comme celles des Gazel- 
les, elles ont au contraire deux arêtes longitudinales ; 
& {ont applaties à-peu-près comme celles des Chevres; 
cependant il a plus de rapport avec les Gazelles qu'avec 
les Chevres. 

Le Guib eft en grande partie d’une couleur fauve, à 
l'exception du ventre & de la poitrine qui font d'un 
marron brun, Il a fur le dos & fur les côtés du corps 
des bandes blanches , difpofées comme les courrois d’un 


harnois, ce qui le fait aifément diflinguer. On trouve 
. 17 / 3 \, *% 
cet animal au Sénégal ; il eft à-peu- près de la grandeur 


du Daim. 
PLANCHE v. 


La Giraffe eft de la clafle des ruminans, dont elle 
forme un genre particulier; elle a pour caracteres géné- 
riques le pié fourchu, huit dents incilives à la mâchoire 
inférieure, & point à la mâchoire fupérieure, les cor- 
nes fimples & dirigées en haut à leur origine, comme 
celles du Bouc. 

On ne connoït que très-imparfaitement la Giraffe, 
quoique plufeurs auteurs en aient fait mention, parce 
qu'ils n’ont parlé que des caracteres qui lui font com- 
muns avec tous lesautres ruminans,& les figures qu’ilsen 
ont données ont été très-mal deflinées, On ne fair feu- 
lement pas fi la fubftance de fes cornes reflemble à celle 
des cornes du Bœuf ou à celle du bois du Cerf, c’eft-à- 
dire , fi leurs cornes font folides comme celles du Bœuf. 
ou fi elles tombent & fe renouvellent comme les pets 
du Cerf, 

J'ai cru devoir donner la figure de cet animal d’après 
une eftampe qui a été faite d’après nature, fur une 
Giraffe qui appartenoit au grand Turc, parce que cette 
figure m'a paru moins mauvaile que les autres; on 
trouve cette figure dans l'Hiftoire générale du Serrail, 
Gc. par Michel Baudier, à Paris 1631. Cette Giraffe 
avoit dix-huit piés de hauteur. Voyez la defcription au 
mot Gzraffe. 

Le Chevrotin, /£g. 2. eft le plus petit des animaux 
ruminans à pié fourchu, car il n’a gueres qu'un pié de 
longueur. M. Briflon lui donne pour caractere diftin@if 
des autres animaux à pié fourchu, de n'avoir point de 
cornes, mais il y en a une efpece qui a des cornes ; elles 
{ont fimples & fort reflemblantes à celles des Gazelles 
comme on peut le voir à la figure 3. de forte que ü 
on vouloit claller cet animal, il faudroit le mettre aw 
rang des Gazelles, parce qu'il a plus de rapport avec 
ce genre d'animaux qu'avec aucun autre; mais cepen- 
dant comme il y a une feconde efpece de Chevrotin 
qui ne porte point de cornes, il femble qu’il faut faire 
un genre à part de ces deux animaux. 

Les deux efpeces de Chevrotins reffemblent au Cerf 
pa la forme des, jambes & par le mufeau, ce qui leur 2 
fait donner le nom de Cerf de Guinée , ils font d’une 
couleur rougeatre, à l'exception du ventre & de la 
poitrine qui ont une couleur blanchâtre. Ces deux ani- 
maux ne fe trouvent que dans les climats chauds de 
l'Afrique, & dans l’Afie méridionale. 


PLANCHE V'I. 


I! ÿ a deux fortes d'animaux ruminans; le plus grand 
nombre a des cornes comme le Bœuf, le Cerf, le Daim 
les Rennes, &re, D'autres n’en ont pas, comme le Cha 
meau, le Dromadaire, &c. Parmi les ruminans de la 
premiere clafle, les uns ont les cornes creufes, fimples 
& folides comme le Bœuf, les Chevres, les Gazelles, 
c. Les autres les ont pleines, branchues, & elles rom- 
bent & fe renouvellent tous les ans; on a donné à ces 
cornes le nom de bois, De tous les ruminans dont les 
cornes fe renouvellent, on ne connoît que le Renne: 
dont la femelle porte un bois; au contraire parmi là 
plûpart des ruminans dont les cornes font folides, les 


femelles ont des cornes, mais moins longues que celles 


des males. 

On a mis tous les ruminans dont les cornes tombent 
tous les ans dans le même genre des Cerfs; ils ont pour 
caracteres génériques le pié fourchu, des cornes bran- 
chues ou plutôt des bois, huit dents incifives à la mà- 
choire inférieure, & point à la mâchoire fupérieure. 

L’Elan , f£g. 1. eft l’animal qui porte le plus gros & le 
plus pefant bois, dont le poids va quelquefois jufqu’à 
cinquante livres. On trouve de grandes variétés dans le 
nombre & la pofition des andouillers, comme dans les 
bois de tous les autres ruminans. L’Élan en général eft 
beaucoup plus fort & plus grand que le Cerf, & fes piés 
font beaucoup plus gros; on le trouve en Pologne, en 
Ruflie, en Sibérie, &c, ÿ 


Le 
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Le Renne, f£s 2. ft moins gros que l’Elan, & plus 
fort que le Cerf, 1l porte un bois qui a quelque rapport 
avec celui du Cerf, mais qui eft beaucoup plus grand. 
Son poil eft long, moins dur que celui de l’Elan, & 
d'un gris blanchatre ; la femelle porte, comme nous 
avons dit, un bois qui ne differe de celui du mâle qu’en 
ce qu'il eft plus petit. Le Renne endure le froid beau- 
coup mieux que l'Elan, car on en trouve non- feule- 
ment dans tous les endroits où il y a des Elans, mais 
même jufqu'au fond du Nord où les Elans ne peuvent 
vivre. Les Lapons élevent des Rennes, & en forment 
des troupeaux qui font toutes leurs richefles ; ils les 
nourriflent d’une efpece de moufle qui les engraille 
beaucoup. On trouve auffi des Elans & des Rennes au 
Canada, où ils font connus , le premier fous le nom 
d'Orignal, & le fecond y eft appellé Carzbou, 
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Le Babirouffà, fig. 1. ou Babiroef, eft du genre du 
Cochon , qui a pour caraéteres génériques deux dents 
incifives aux deux mâchoires, & le pic fourchu. Le ca- 
ractere qui le fair le plus aifément diftinguer des autres 
animaux de fon genre, & meme de tous les autres, 
c’eft qu'il a deux défenfes qui lui fortent de la mâchoire 
fupérieure, & qui fe recourbent en haut jufqu'auprès 
des yeux : ces défenfes font de la nature du plus bel 
ivoire : les deux dents canines de la machoire inférieure 
font moins longues & rellemblent à celles du Sanglier. 
Le Babiroufa a le poil court, laineux, & d’un gris mêlé 
de noir & de roux, ii eft beaucoup plus grand que le 
Cochon, & même que le Sanglier. On le trouve en 
plufieurs endroits de l’Afie & de l'Afrique, cependant 
on ne le connoît que d’après les defcriptions impar- 
faites & les mauvailes figures que les voyageurs en ont 


données; j'ai fait copier celle que Thomas Bartholin 


nous a laiflée de cet animal. Huit, Anat. cent, 11. 

Le Tapir, | Anta où Manipouris, 8. 2. a quatre doigts 
ongulés aux piés de devant, & trois aux piés de der- 
ricre, comme le Cabiai, tous réunis les uns aux autres 
par une membrane, mais il differe de cet animal par les 
dents incifives qui font au nombre de dix dans chaque 
mâchoire, ce qui a déterminé M. Briflon à faire deux 
genres particuliers de ces deux animaux. 

Le Tapir eft le plus grand des animaux de l’Améri- 
que, cependant il n’a que la grofleur d’une petite Va- 
che : on pourroit placer cet animal au rang des amphi- 
bies , car, feion Barrera, il fe retire dans les rivieres, où 
il refte plus long tems que fur la terre. Les parties de 
fon corps paroillent très-mal proportionnées; il a les 
jambes courtes & informes , la téte groile, la queue très- 
courte & dégarnie de poils, la machoire fupérieure 
beaucoup plus longue que l'inférieure , de forte qu'il 
femble avoir une trompe, fon poil elt court & d’une 
couleur brune, excepté quand cet animal eft jeune, 
alors il a une couleur rougeatre , avec des taches blan- 
ches comme le Chevreuil quand il porte la livrée : le 
Tapir eft du nouveau continent, & {e trouve particu- 
lierement dans la Guiane & au Bréfil. 

Le Cabiai, fig. 3. a pour caracteres génériques deux 
dents incifives à chaque mächoire, & les doigts onguiés 
qui {ont au nombre de quatre aux piés de devant, & feu- 
lement trois aux piés de derriere; le Cabiai étoit auffi 
peu connu que le Babiroufla & le Tapir avant qu'on 
eût la defcription & la figure de cet animal qui fe 
trouve dans l'Hift. Nat. tom. XII. #1-4°. Il a une cou- 
leur roulle mêlée de noir & de brun; il eft moins gros 
que le Cochon, avec qui il a quelque rapport par les 
{oies dont fon corps eft couvert, mais il en differe 
principalement par les doigts qui font réunis les uns 
aux autres par une membrane; il n'a point de queue; 
la levre fupérieure eft échancrée au-defious du nez, & 
la levre inférieure eft beaucoup moins avancée que la 
levre fupérieure ; fes foies font moins rudes que celles 
du Cochon. 

Le Cabiai nage très-aifément, & fe plait à refter dans 
Peau, où il cherche du poiflon pour {a nourriture ; il 
mange aufh des graines, des fruits, des herbes, Cc. on 
le trouve comme le Tapir, dans la Guiane & au Brélil. 


PLANGHE Viïïiti 

Le Lion, Ag. 1. a un caractere qui le fait diftinguer, 
non- feulement des autres animaux de fon gente, mais 
méme de tous les autres ; c’eft une efpece de étinière 
formée par de longs poils affez doux & lifles, qui cou- 
vre le cou & toute [a partie antérieure de fon COrPS 
Il a beaucoup d’autres caraéteres communs avec les 
Chats, le Tigre, le Léopard, .la Panthere, l'Ours, le 
Couguar, le Linx, le ue & le Char - pard. Tous 
ces animaux ont cinq doigts aux piés de 
quatre aux piés de derriere, garnis nue Hs mir 
crochu , que l'animal peut cacher ou faire paroître au- 
dehors à fon gré, la tête arrondie & le mufeau obtus 
la langue garnie de pointes acérees qui la rendent fort 
rude au toucher, les yeux gros & ronds, & enfin la 
vue très-bonne, même dans l’obfcurité; ils fe reffemm- 
blent encore tous par leurs inclinations meurtrieres, ils 
font tous la chafle aux autres animaux, & ils ne vivent 
que de leur proie. Ils vont toujours par fauts & par 
bonds, à moins qu'ils w’aillent très-lentement, enfin 
leur urine a une odeur très- forte & très - défagréable : 
le Lion a la verge courbée en-deffous, ce qui lui fait 
jetter fon urine en arriere, mais il n'eft point vrai, 
comme l'ont prétendu quelques auteurs, qu'ils s'accou- 
plent auffi en arriere, parce que la verge étant en cre- 
étion perd fa courbure & fe trouve alors dirigée en 
avant, La femelle du Lion n’a point de criniere elle 
differe encore du mâle en ce qu’elle eft environ d’un 
quart plus petite ; ils ont l’un & l’autre l'extrémité 
de la queue garnie de poils beaucoup plus longs que 
ceux du refte de la queue, ces poils font plus longs 
dans le Lion que dans la Lionne, On ne trouve des Lions 
que dans les climats les plus chauds de l’ancien conti= 
nent. Il y a en Amérique un animal connu fous le nom 
de Puma, que quelques auteurs ont voulu faire pafler 
pour un Lion, mais c’eft une efpece différente de celle 
du Lion, car il n'a point de criniere, 

On a donné le nom de Tigre à différentes efpeces 
d'animaux, comme au Léopard, à la Pañthere , au Ja- 
guar, Ge. mais M, de Buffon vient de diffiper le nuage 
qui rendoit obfcure la nomenclature de tous ces ani 
maux. Les anciens naturaliftes n’ont jamais confondu le 
Tigre avec la Panthere & le Léopard, ce font les voya- 
geurs qui ont commencé à répandre de la confufion 
dans cette partie de l'Hiftoire Naturelle, en donnant 
le nom de Tigre aux animaux féroces , tels que le Léo- 
pard, la Panthere, Ce. & les nomenclateurs ont aug- 
menté cette confufion en faifant un nom générique du 
mot figre. Je vais donner la nomenclature de tous ces 
animaux d'après M. de Buffon (2), & rapporter les 
caracteres qui font particuliers à chaque efpece. 

Le Tigre, fig. 2. eft très-aifé à diftinguer de toutes 
les autres efpeces d'animaux de ce genre, par fa grof- 
{eur & par fa couleur, c’eft le plus grand de tous, car 
on dit qu'on en trouve qui ont jufqu’à quinze piés de 
longueur, y compris la longueur de la queue. Il à une 
couleur fauve, avec des taches longitudinales noires, 
en forme de bandes, fur les côtés du corps, fur le de 
vant de la poitrine, & fur les côtés de Ja rête, 
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La Panthere, fig. 1. eft beaucoup plus petite que le 
Tigre , mais plus grande environ d'un tiers que le Léo- 
pard ; elle a une couleur fauve plus où moins foncée, 
avec des taches noires de diffétentes grandeurs fur les 
diverfes parties du corps. Les taches de Ja tête font très 
petites, celles du cou & de la partie antérieure de la 
poitrine font plus grandes; enfin les taches qui carac+ 
térifent le mieux la Panthere, {ont celles des côtés du 
corps; au lieu d'être pleines comme celles de la rère & 
des jambes, elles font en forme d'anneau , les unes à- 
peu- près rondes, les autres approchant plus du quarré; 
la plûpart de ces anneaux ont à leur centre une petite 


(a) P'oyez l'Hiftoire Naturelle , générale & particuliere, avec la Def 
sriprion du Çabines du Roi, som. IX. 
B 
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A 


tache voire, & femblent être compofés de plufeurs 


pieces qui imitent le contour d'une rofe. 

Le Léopard, fg. 2. a tant de reflemblance avec la Pan- 
there, qu'on les croiroit au premier coup d'œil de la 
même efpece; c’eft fans doute cette reflemblance qui a 
fait dire que la Panthere étoit la femelle du Léopard ; 
mais ces deux animaux font deux efpeces particulieres. 
On diftingue aifément le Léopard de la Panrhere par les 
taches des côtés du corps; elles font en forme d'anneau 
ou de rond comine dans la Panthere, & le centre eft de 
la inême couleur que le fond du poil, au lieu qu'ily a 
une tache noire dans la plüpart des anneaux de la Pan- 
there; d'ailleurs ces anneaux font toujours plus petits 
& plusrapprochés dans Le Léopard. On trouve ces deux 
efpeces d’anitnaux dans les climats chauds de l'ancien 
contient. 

L'Once diffère de la Panthere & du Léopard par fa 
couleur, par fa taille, & pat fés mœurs, il elt beaucoup 
plus petit qué Le Léopard, & guere plus grand qu'un 
gros chien; il a une couleur blanchâtre avec des taches 
en forme d’anneaux, mais d’une figure plus irréguliere 
que celles dé la Panthere & du Léopard, & plus grandes 
& plus éloignées lés unés des autres; fon poil au lieu 
d'être court comme celui de la Panthere & du Léopard, 
eft beaucoup plus long. L'Once a aufli le naturel plus 
doux; on l’apprivoife en Per{e aflez pour pouvoir s'en 
{ervir à la challe. C’eft encoré un animal de l'ancien con- 
tinent. 

Le Jaguar eft à-peu-près de la grandeur de l'Once, 
il réflemble à la Panthere & au Léopard par la couleur 
fauve dé fon poil; mais il en differe par fes taches qui 
font de différentes figures , & beaucoup plus grandes 
que dans ces deux animaux; mais ce quile caracterife le 
mieux, ce font des bandes irrégulieres & noires qu'ila 
für le cou & fur les côtés de la têté, au lieu de perites 
taches rondes & ifolées comme dans le Léopard & la 
Pantheté. Le Jaguar a la queue moins longue que Once 
À proportion de fa groffeur. On trouve cet animal dans 
l'Amérique méridionale; il eft beaucoup moins à crainñ- 
dte que la Panthere & le Léopard, il n'attaqué même 
lés homimés qué rarement & lorfquils font éndormis; 
tin feul chien fuffit pout le faire fuir, à moinsqu'il ne 
foit preflé par la faim. 


PLANCHE X. 


Le Couguar, fig. 1. ne reflemble au Tigre, à la Pan- 
there, au Léopard, que par les caraéteres génériques 
que j'ai rapportés plus haut. Il a beaucoup plus de rap- 
port avec le Chat fauvage par la forme du corps; il eft 
en entier d’une couleur fauve mélée d'une teinte de 
noir fans aucunes taches. IL a le corps fort alongé, la 
tête petite, la queue longue, & les jambes hautes ; il elè 
à-peu-près de la grandeur du Jaguar, où même un peu 
plus grand. Ces deux animaux grimpent fur les arbres 
pour {e mettre en embufcade; ils font fort communsen 
Amérique, principalement dans la Guiane; il s’en faut 
de beaucoup qu'ils foient auffi féroces que les diverfes 
efpeces de Tigres qui habitent les déferts de l'Afrique. 
Ils font même peureux, & il fuffit d'allumer du feu 
dans un endroit pour les empêcher d’en approcher, 

Le Linx, J£g. 2. a tous les caracteres & toutes les ha- 
bitudes du Chat, & même celle de couvrir de pouffere 
{on urine; {es oreilles font terminées par une efpece de 
petit bouquet de poils, longs, droits & dirigés en haut. 
Ce caraûere fuffiroit pour le faire reconnoitre, s'il né 
lui étoit pas commun avec le Caracal. Le Linx a le poil 
long, fin, doux, & d’un gris blanchâtre , mêlé plus ou 
moins de fauve & de brun, avec de petites taches noi- 
res ; ces taches font plus ou moins apparentés ; il ya 
mème des individus dont la couleur detout le corps eft 
uniforme & fans aucune tache. Son cri imite le hurle- 
ment du Loup. 

Le Linx eft un animal des pays froids. On en trouve 
dans prefque toute la partie feprentrionale de l'ancien & 
du nouveau continent 3; ilyen a même quelques-uns 
fur les montagnes des Alpes & des Pyrenées ; ceux de 
Sibérie font les plus grands ;ceux du Canada font petits, 
mais plus blancs que ceux des autres pays, Il fe fait un 


grand commerce des peaux de ces animaux, quine font 
connus parmi les fourreurs que fous les noms de Loup- 
cervier & de Char-cervier, On nomme Char-cervier les 
Linx du Canada, fans doute parce qu'ils ne font en ef- 
fet guere plus gros que le chat fauvage , au lieu que ceux 
de l’ancien continent font appellés Loups-cerviers | par- 
ce qu'ils approchent de la taille du Loup. Comme cet 
animal varie non-feulement par la couleur, mais même 
par la groffeur, plufieurs Naturaliftes en ont fait deux 
efpeces particulieres; mais M. de Buffon préfume que 
cette différence de grandeur n’eft qu’un effet du climat, 
puifqu'on trouve de ces variétés parmi les Linx de l'Eu- 
rope. 

Le Caracal eft plus petit que le Linx, & il a, comme 
cet animal , les oreilles terminées par un bouquet de 
longs poils noirs ; mais il en differe à beaucoup d’autres 
égards ; il reflemble au Chat fauvage par fon poil qui 
eft court & dur; fa queue eft plus longue que celle du 
Linx , & plus courte que celle du Chat, & elle n'a pas 
l'extrémité noire, elle eft en éntier comme le refte du 
cotps d’une couleur brune mêlée de fauve plus ou moins 
foncé fur les différentes parties du corps. Le Caracal 
h'habite que des climats chauds de l’ancien continent, 
où fe trouvent les Lions & les Tigres, Il fuit ordinaire- 
ment le Lion, & il fe nourrit fouvent du refte de la 
proie de cet animal, & le précede auffi quelquefois; & 
c’eft fans doute ce qui lui a fait donner le nom de Pour- 
voyeur du Lion. On fe fert dans les Indes du Caracal 
pour la chafle dulievre , du lapin, & même des gros 
oifeaux; il grimpe fur les arbres avec la plus grande fa- 
cilité, de même que le Linx. 

Le Chat-Pard a comme le Caracal , non-feulement 
les caracteres, mais même la figure du Char. Il eft à-peu- 
près de la taille du Caracal, il a la queue courtecommé 
Jui, mais {es oreïlles ne font pas terminées par de longs 
poils. Il eft aifé à diftinguer de tous les autres animaux 
de ce genre dont je viens de faire mention, en ce qu’il 
a une couleur roulle plus ou moins foncée, avec des 
taches noires ifolées & pleines ; il a deux bandes tranf 
verfales de la même couleur que les taches fur la face 
interne du haut des jambes de devant, & deux autres 
moins longues & moins apparentes {ur le haut de la 
facé interne des jambes de derriere, On trouve auffi cet 
animal dans les climats chauds de l’ancien continent. 


PAL VA NN CNEANEN CT. 


L'Hyæne, fg. 1. a béaucoup dé rapport avec lé Loup 
par la formé du corps & parle mufeau alongé ; on pour- 


roit placer avec faifon cet animal dans le genre du Loup 


& des Chiens, fi on ne lui connoïfloit un caractere 
très- différent, qui elt de n'avoir que quatre doigts à 
chaque pié, tandis que les Chiens, les Loups , & les 
Renards en ont cinq aux piés dé dévant, & quatre aux 
piés de derriere: l'Hyæne a encore un autre caractere 
qui la diftingue beaucoup du Loup, c’eft une fente qui 
fe trouvé entre l'anus & la queue, comme dans le Blai- 
réau, & qui communique à deux poches dans lefquelles 
il y a un très - grand nombre de glandes, qui font réu- 
ies pour la plûpart, & qui forment deux elpéces de 
grappés dans chaque poche, ces deux catacteres réu- 
nis & particuliérs à cet ânimal, font plus que fufifans 
pour en faire uh genre à part. 

Il y a dés naturaliftes & dés voyageurs qui ont con- 
fondu l’'Hygne avec le Glouron, le Chacale, la Civette, 
& même avec le Babouin. M. dé Buffon vient de nous 
donner, avec la plus grande précifion, les différences 
qui font entre ces cinq éfpecés d'animaux, & d'établir 
les caracteres propres dé chacune de ces efpeces. 

L'Hyæne eff de la groffèur du Loup, mais plus forte 
& plus féroce; elle vit de rapine, elle attaque même 
quelquefois les hommes, elle eft fort avide de chair 
corrompue & de cadavres, qu’elle tire dés fépultures; 
l'Hyæne ne vit point en fociété, elle ferérire feule dans 
des rochers. Tout fon corps eft couvert de poils aflez 
longs, plus durs que ceux du Loup, & d'une couleur 
grisatre; elle a une criniere formée de longs poils pref 
que entierement noirs, qui s'étend depuis la tête jufqu'’à 


| la queue ; il y a fur Les côtés du corps, les épaules & les 
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cuilles , des bandes ondoyantes de couleur noirûtre : on 
trouve l'Hyæne dans les climats chauds de l'Afrique & 
de l’Afie. 

Le Glouton habite au contraire les pays froids du 
Nord, tels que la Laponie, la Sibérie, rc. Il eft beau- 
coup plus petit que l’'Hyæne, & un peu plus gros que 
le Blaireau, fon ventre touche prefque jufqu'à terre, 
parce que fes jambes font très-courtes , il n’a point de 
criniere , il eft entierement noir , à l'exception des flancs 
qui font quelquefois d’un fauve brun, enfin il a cinq 
doigts à chaque pié. 

Le Chacal vit en fociété ; il eft plus petit que le Loup, 
d’un jaune vif & luifant, ce qui lui a fait donner le nom 
de Loup dore 3 ila cinq doigts aux piés de devant, & 
quatre feulement aux piés de derriere, comme les 
Chiens : le Chacal & le Glouton n’ont donc rien de 
commun, Coinme l’on voit, avec l’'Hyæne, pour les 
caracteres extérieurs ; mais ce qui les à fait prendre les 
uns pour les autres, c’eft qu'ils recherchent & déter- 
rent les cadavres tous les trois avec la même avidité: 
on trouve le Chacal en Afie &: en Afrique. 

La criniere de la Civette a faic prendre cet animal 
pour l'Hyæne, c’eft la feule partie par laquelle il a quel- 
que rapport avec | Hyæne. Quant au Babouin que l’on a 
confondu auffi avec l'Hyæne, c’eft une efpece de Singe; 
il a les doigts & les ongles conformés à- peu - près 
comme l’homme, & fi différemment de l’'Hyæne, que 
ce feul caractere fuit pour le faire diftinguer de cet 
animal. Voyez l'Hift. Nat. gén. & part. tom. IX, p. 268. 

L’Ours a pour caracteres génériques fix dents incifi- 
ves à chaque machoire, les doigts onguiculés & fépa- 
+és les uns des autres; il s’'appuye fur le talon en mar- 
chant. 

L'Ours de la fig. 2. eft prefque entierement d’une 
couleur brune mêlée de fauve, plus ou moins foncée, 
à l'exception des quatre jambes & du garot qui font 
noirs. Cet Ours fe trouve fur les Alpes ; il y a auffi fur 
les mêmes montagnes quelques Ours noirs, en petite 
quantité, qui different de ceux-ci en ce qu'ils ne vivent 
que de végétaux, au-lieu que l'Ours brun eft très-car- 
nacier & très-féroce, car il attaque même les hommes, 
quand ileft preffé par la faim ; on trouve les Ours noirs 
beaucoup plus communément dans les forêts des pays 
fepténtrionaux du Nord & de l'Amérique. La plüpart 
des Ours de Lithuanie, de Mofcovie, & de la grande 
Tartarie font blancs, mais les Ours de cette couleur 
ne font pas une efpece particuliere, c'eft feulement une 
variété de l'Ours noir ou de l'Ours brun, car on en 
trouve qui font en partie noirs & en partie blancs. Il y 
a d’autres Ours blancs fur la iner Glaciale qu'il ne faut 
pas confondre avec ceux dont on vient de parler, ce 
font d’autres animaux, & ils en different, non-feule- 
ment par le mœurs, mais encore par la forme & par 
la grandeur. 


PACA ANNE FINE MORE TNT: 
La Civette, fig. 1. & le Zibet, fig. 2. font deux ani- 


maux qui ont été long-tems confondus enfemble; parce 
qu'ils donnent l’un & l’autre un parfum très-odorant , 
connu fous le nom de civete, on les croyoit de la 
même efpecé : cependant il y a entre eux des différen- 
ces aflez grandes pour en faire deux efpeces particu- 
lieres, d'autant plus qu'ils n’habitent pas dans le même 
pays, car on trouve le premier en Afrique & l’autre en 
Afie. La Civette à tout le corps couvert de poils longs 
& durs, & une forte de criniere qui s'étend depuis la 
tête jufqu'au milieu de la queue ; le deflous du cou 
eft noir, & il y a de chaque côté de cette couleur 
une large bande blanche, &un peu plus haut une plus 
pétite bande noire : ces caracteres fufffent pour la faire 
diftinguer du Zibet qui a le corps plus alongé & moins 
épais que la Civette, Le poil court & doux, même fur 
le dos & fur la queue, dont la couleur eft difpafée par 
anneaux alternatifs noirs & blancs ; enfin il a fous le 
cou de petites bandes irrégulieres, dont les unes font 
blanches & les autres noires. La Civette & le Zibet ont 
chacun cinq doigts à chaque pié, & Le pouce eft réuni 
‘aux autres doigts. Ils reffemblent par le nombre & la 


pofition des doigts au Blaireau , mais 1ls ont plus de 
rapport avec le Renard & même avec la Fouine, par là 
formé alongée de leur corps, & par leur mufeau effilé 
& pointu; ils different du Renard, en ce que celui-ci 
n'a, comme les Chiens & le Loup, que quatre doigts 
aux piés de derriere; & de la Fouine, des Belettes, des 
Putois, de la Mangoufte, de la Genette, de l'Hermine, 
de la Marte, &c. en ce que le pouce eft {éparé des au- 
tres doigts dans tous ces animaux, & placé plus haut, 

Le parfum de la Civerte & du Zibet {e trouve dans 
deux véficules affez grandes, dont l'ouverture eft firuée 
entre l'anus & les parties de la génération. On nourrit 
de ces animaux en Hollande, & en divers autres pays 
de l'Europe, pour en avoir leur parfum ; on les tient 
enfermés chacun dans une cage étroite, & deux ou 
trois fois par femaine on vuide le réfervoir du parfum 
par le moyen d’une petite cuillere qu’on y introduit. 

La Civette & le Zibet ont à-peu-près les mêmes in= 
clinations que la Fouine & le Renard ; ils font la chaffe 
aux oifeaux & aux petits animaux, cependant ils man- 
gent des fruits & des racines quand ils n’ont pas d’autre 
nourriture. On préfume qu'ils voyent clair dans l’obf- 
curité, parce que leurs yeux brillent la nuit comme ceux 
des Chats, c’eft peut-être ce qui leur a fait donner le 
nom de Chats mufques & de Chats Civertes. Voyez l'Hif. 
Nat. om, IX. pag. 1299. © fiv. 

La Genette, fig. 3. a comme Îa Belette, l'Hermine, 
les Furets, les Putois, la Marte, la Fouine, le Vifon, 
la Mangoufte, &c, cinq doigts à chaque pié, garnis cha- 
cun d’un ongle, & tous féparés les uns des autres; le 
pouce eff fitué plus haut que les autres doigts : tous ces 
animaux ont fous la queue des glandes ou des véficules, 
dans lefquelles fe filtre une forte de parfum, qui exhale 
une odeur plus ou moins forte; ils ne {ont pas les 
feuls qui aient ce caractere, il leur eft commun avec 
d’autres animaux de diftérens genres, comme la Civette, 
le Zibet, le Renard, le Blaireau, ec. La Genette a 
beaucoup de rapport avec la Fouine par fa forme alon- 
gée, fes jambes font cependant plus longues ; elle ref 
femble au Zibet par fa couleur, & principalement par 
les anneaux noirs & blancs de la queue ; elle a für le cou 
& fur le dos des poils noirs & durs qui forment une 
forte de criniere; le refte de fon poil eft court, doux 

2 
& d’un gris cendré mêlé de taches noires bien diftin- 
tes, principalement fur les côtés du corps. Cet animal 
a les mêmes inclinations que la Fouine; elle ne vit que 
de proie, elle fait la chafle aux petits animaux & aux 
oifeaux , & elle caufe beaucoup de perte quand elle 
peut entrer dans un poulailler ou un colombier. 


PLANGHE XIIL 


Le Caftor, f£g. 1. a comme l’Ecureuil, le Liévre, le 
Lapin, le Rat, &c. pour caracteres génériques deux 
denté incifives à chaque mâchoire, point de dents cani- 
nes, & les doigts onguiculés; mais le caractere qui le 
fait le plus aifément diftinguer des autres animaux, 
confifte en ce qu’il a la queue plate & écailleufe. Le 
Caftor a cing doigts à chaque pié; ceux des piés de 
devant font féparés les uns des autres, & il s’en fert 
très -adroitement pour failir & porter à {a bouche fa 
nourriture ; les doigts des piés de derriere font réunis 
les uns aux autres par une membranes qui lui tient lieu 
de nageoires. 

M. Briflon diftingue trois efpeces de Caftors; favoir 
le Caftor proprement dit, l'Ondatra, & le Defman : 
ces trois animaux ont des rapports entre eux, non= 
feulement par les caracteres extérieurs dont on vient 
de parler, mais encore par les mœurs, principalement 
le Caftor & l'Ondatra, ils vivent en fociété, & fe con- 
ftruifent de petites cabanes fur les eaux. On diftingue 
aifément ces trois efpeces les unes des autres ; le Caftor 
a, comme j'ai déja dit, les doigts des piés de devant 
féparés, & la queue large & plare horifontalemenr. 
L'Ondrata à les doigts des piés de devant & ceux des 
piés de derriere 1éunis par une membrane , & la queue 
longue & plate verticalement. Le Defman a la queue 
plate verticalement comme l'Ondatra , mais il n’a point 
de membranes ni aux doigts des piés de devant , ni à 


5 2 
ceux desipiés de derriere ; d’ailleurs l'Ondatra & le Def 


aan font beaucoup plus petits que le Caftor, & ils ont 
une forte odeur ‘de mufc. Voyez l'Hiftoire du Caftor 
que M. de Buffon a donnée «dans le vol. VIIL. de l'Hif. 
Nat, Ce. pag. 282. 

Le Porc-épic, 8.2. a comme le Caftor, deux dents 
incifives à chaquemâchoire, & point de dents canines, 
les doigts onguiculés; mais ce qui le caractérife le plus, 
cc font les piquans qu'il a fur le corps: le Hériflon a 
beaucoup de rapport avec le Porc-épic, mais il en dif- 
£ere en ce qu'il a des dents canines au-lieu que le Porc- 
épic n'en a point, & c'eft cequi En a fait faire un genre 
particulier, = 

On diftingue plufeurs efpeces de Porcs-épic qui ont 
tous les caracteres dont je viens de parler communs 
entre eux, mais ils different à tant d'autres égards, 
qu'on les prendroit pour des animaux de differens 
genres, principalement le Coendou & l'Urfon, dont 
les piquans font courts, en petit nombre, & prefque 
entierement cachés par de longs poils, roides à-peu- 
près comme des {oies de Cochon. Le Porc-épic qui eft 
repréfenté , fig. 2. fe trouve dans les grandes Indes, il 
differe peu de celui d'Italie, il a {eulement les piquans 
plus longs & plus gros ; dans tous Îles deux la levre 
fupérieure elt fendue comme celle du Liévre, & la 
queue eft courte, au-lieu que le Coendou & l’'Urfon 
ont la queue alongée ; & leur levre fupérieure n'eft pas 
fendue. Je crois qu'il eft inutile de dire que ces ani- 
maux n’ont pas, COMIME plufieurs auteurs l'ont avance, 
la propriété de lancer leurs piquans comme un dard 
pour fe défendre de leurs ennemis. M. de Buffon a dé- 
truit cette erreur d’une façon à ne lailler aucun doute. 


PLANCHE XIV. 


La Rouffette, fig. 1.a beaucoup de rapport avec la 
Chauve-fouris ; {es caracteres gcnériques conliltent en 
ce qu'elle a comme elle , les doigts onguiculés & joints 
enfemble par une membrane étendue en forme d'aîle 
dans les piés de devant, & féparés les uns des autres 
dans ceux de derriere; mais la Rouflette differe de la 
Chauve-fouris, en ce qu’elle a quatre dents incifives 
dans chaque machoire , au-lieu que la Chauve - fouris 
en a fix à la mâchoire inférieure, & quatre à la ma- 
choire fupérieure. | 

On diftingue trois fortes de Rouflettes, qui font la 
Roulette proprement dite, la Rougette & le Vampire. 
La Roulette eft la plus grofle des trois, elle a neuf 
pouces de longueur depuis le bout du mufeau jufqu’à 
l'anus, & trois piés d'envergure. Elles font toutes trois 
très-voraces & très-carnacieres, cependant elles man- 
gent des fruits & même des herbes quand elles ne trou- 
vent point de chair. On a donné à la Roullette le nom 
de Chien-volant, à caufe de fa groffeur & de fon mu- 
{eau alongé, qui reffemble allez à celui du Chien. La 
Roulette & la Rougette ont beaucoup de rapport en- 
tre elles, & on ne diftingue la premiere quen ce 
qu’elle eft plus grofle, & qu'elle a fur le cou un demi- 
collier d’un rouge vif, qui n’eft pas dans la Roulette, 

Le Vampire a une couleur uniforme & à-peu-près fem- 
blable à celle de nos Chauves-fouris, elle elt plus petite 
que laRouflètte & la Rougette , cependant beaucoup 

plus dangereufe, parce qu'on prétend qu elle fuce pen- 
dant la nuit le fang des hommes &: des animaux fans les 
éveiller. On trouve le Vampire en Amérique, & la 
Roulette & la Rougetre font de l’ancien continent, 
principalement à l’île de Bourbon & à Madagafcar. 

Les fig. 2. & 3. repréfentent deux efpeces d'Ecureuils 
dont les caracteres confiftent en ce qu’ils ont deux dents 
incifives à chaque mâchoire, & point de dents cani- 
nes, les doigts onguiculés, la queue longue & couverte 
de longs poils rangés de façon que la queue paroîït 
plate. L'efpece la plus finguliere des Ecureuils eft le 
Polatouche, fig. 2. qu’on appelle auili Ecureuil- volant, 
parce qu'il a la faculté en s’élançant d’un arbre à l’autre, 
de retarder fa chûte par le moyen d’une membrane qui 
s'étend depuis les jambes de devant jufqu'aux jambes 
de derriere, mais on ne peut pas dire que cet animal 
vole, car il ne frappe pas l'air de ces membranes 
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comme les oifeaux font avec leurs aîles. La face 
fupérieure du corps de cet Ecureuil eft d’un cendré 
clair mélé d’un peu de jaunâtre ou de brun, & la face 
inférieure eft blanche; il a près de cinq pouces 
de longueur depuis le bout du mufeau jufqu’à l'anus. 
On trouve le Polatouche en Ruffie & en Lithuanie, 
mais plus communément en Canada. 

L'Ecureuil Suifle, fig. 3. fe trouve en Ruffe, il eft 
un peu plus petit que le Polatouche; on lui a donné le 
nom de Suffe, parce qu'il eft bigarré de bandes noires, 
roulles & blanches comme l’habit d’un Suifle : il a neut 
bandes qui s'étendent depuis la rêre jufqu’à la queue, 
mais qui font peu apparentes fur le cou; la bande du 
milieu eft noire, il y en a de chaque côté une roule, 
enfuite une noire, puis après une blanchâtre & enfin 
une noire. 

Cet Ecureuil a quelques reffemblances par ces ban- 
des avec le Palmifte & Le Barbarefque, qui font deux 
efpeces d’Ecureuils, mais le Barbarefque n’a que fix 
bandes , & le Palmifte trois. 


PLANCHE XV. 


Les Tatous font des animaux quadrupedes qui ont 
des caracteres qui les font aifément diftinguer des au- 
tes. Ils n’ont point de dentsincifives ni de dents cani- 
nes, mais feulement des dents molaires, & au-lieu de 
poils leur corps eft couvert d’un teft offeux qui occupe 
le dellus de la tête, le cou, le dos, les flancs, la croupe 
& la queue, il ne s'étend pas fur la gorge, la poitrine 
& le ventre, ces parties font recouvertes par une 
peau grenue. Le teft offeux eft compolé de plufieurs 
pieces, de façon que la partie antérieure & la partie 
poltérieure du corps font recouvertes chacune par une 
feule piece, & il y a fur le milieu du corps des ban- 
des mobiles attachées les unes aux autres par une peau 
qui permet à ces bandes de fe replier les unes fur les 
autres: de façon que ces animaux quoique couverts 
d’un teft folide, peuvent fe mettre en boule à-peu- 
près comme le Hériflon. Le nombre de ces bandes va- 
rie dans les Tatous, & fervent de caracteres pour di- 
ftinguer les efpeces : les uns ont trois bandes, comme 
l’Afpar ; d’autres fix, comme l’Enconbert; d’autres huit, 
comme le Tatuette ; d’autres neuf, comme le Cachi- 
came ; d'autres douze, comme le Kabaflou ; & enfin il 
y en a qui ont dix-huit bandes, comme le Cirquinçon. 
Dans cette derniere efpece les bandes mobiles au-lieu 
de n'occuper que le milieu du corps, comme nous 
avons dit, s'étendent au-delà, & recouvrent toute 
la partie poftérieure du corps. 

Le Kabaflou, fe. 1.eft le plus grand de tous lesTatous, 
il y a des individus de cette efpece qui ont jufqu'à deux 
piés huit pouces de longueur, depuis le bout du mu- 
feau jufqu’à l’origine de la queue. Les Tatous en géné- 
ral fe retirent dans des tertiers qu’ils fe creufent fous 
terre avec autant de facilité que la Taupe ; ils y reftent 
le jour & n'en fortent que la nuit pour aller chercher 
des fruits ou des racines dont ils font leur nourriture : 
on trouve toutes les efpeces ci-defus en Amérique. 

On a donné le nom de Pareffeux à deux animaux 
d'Amérique , parce qu'ils ont la démarche difficile, 
mais cependant pas aufli lente que la plüpart des voya- 
geurs l’ont afluré; ces animaux reffemblent par leurs 
caracteres génériques aux Tatous, ils n'ont point de 
dents incifives ni de dents canines, ils ont feulement 
des dents molaires, & le corps couvert de poils. | 

L'Unau, fig. 2. & l’Ai, font les deux feules efpeces 
que l’on connoifle ; ils different entre eux par un cara- 
ctere très-fenfible , c’eft que l’'Unau n'a que deux doigts 
aux piés de devant, & trois à ceux de derriere, au-lieu 
que l’Ai en a trois aux piés de devant comme à ceux 
de derriere; d’ailleurs l’Unau n’a point du tout de 
queue, & l’Ai en a une petite; ils fe nourriflent tous 
les deux de feuilles d'arbres, fur lefquels ils grimpent 
avec beaucoup plus de facilité qu'ils ne marchent fur 
terre, parce que leurs ongles leur fervent à failir les 
branches, au-lieu qu’en marchant ils les tiennent cour- 
bés fous la paume du pié, ce qui les gène beaucoup. 

Le Sarigue ou l'Opollum;, fig. 3. eft du genre des 

Philanders , 
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Philanders, qüi ont pour éaracteres génériques dix 
dents incifives à la mâchoire fupérieure, & huit à la 
mâchoire inférieure, quatre doigts À chaque pié, & un 
pouce féparé des autres doigts, comme dans les Singes, 
tous ces doigts garnis d’un onglé, à l'exception du 
pouce des piés de derriere qui n’a point d’ongle. 

On diftingue trois fortes de Philanders; favoir le 
Sarigue, f£g. 3. la Marmofe, & le Cayopolin. Cés trois 
amimaux different beaucoup des autres par le tems de 
la geflation qui eft très-court; à-peine leurs petits ont- 
ils vie quand ils naïflent,, ils reftent enfuite collés cha- 
cun à une mamelle fort long-tems, &ils ne la quittent 
que quand ils peuvent marcher. Le Sarigue femelle à 
une poche fous le ventre dans laquelle font lés mamel- 
les, & qu'on pourroit regaïder comme une feconde 
matrice, dans laquelle le fœtus acheve de fe dévelop- 
per & prend de l’accroiflemenr, Les femelles des autrés 
efpeces de Philanders n'ont point de poches, cependant 
leurs petits reftent collés aux mamelles comme ceux 
du Sarigue pour achever de s’y former, 

Les trois efpeces de Philanders ont quelques appà- 
rences du Rar par la couleur du poil & par la queue 
qui eft longue, & qui n'eft garnie de poils qu'à fon 
origine, le-refte elt recouvert de petites écailles, Ils fe 
creufent des terriers comme le Rat ; le Sarigue eft plus 
grand que la Marmofe & que le Cayopolin, il a plus 
de quinze pouces de Jongueur depuis le bout du mufeau 
jufqu'à l’anus: ces trois efpeces d'animaux { trouvent 
en Amérique, & on en a donné la figure & l’hiftoire 
dans Le com. X. de l'Hift. Nat. gén. & part, Ce. 
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Les trois animaux repréfentés fur cette Planche, ont 
Un caractere particulier, qui eft de n’âvoir point de dents; 
on en fait cependant deux genres {éparés, On a mis dans 
Je premier ceux dont le corps eft couvert de poil com- 
me le Fourmilier; & dans le fecond , ceux qui ont le 
corps couvert d'écailles comme le Pangolin & le Pha- 
tagin. On né connoït que ces deux quadrupedes de ce 
fécond genre; mais on diftingue plufeurs efpeces de 
Fourmilier. 

Le Fourmilier de la fig. 1. appellé Tamanoir, eft la 
plus grande efpece de ce genre qüe l’on connoifle, Il a 
jufqu'à quatre piés de longueur depuis le bout du mu- 
feau jufqu’à l’anus, le mufeau eft fort allongé & petit; 
il ne fert, pour ainfi dire, que d’étui à la langue qui eft 
très-longue, & que l’animal plonge dans les fourmiliérés 
pour enretirer les fourmis dont il fait fa nourriture quand 
il eff à la campagne.On l’apprivoife aifément, alors on le 
nourrit avec de la viande hachée & des miettes de pain 
qu'il ramafle fort adroitement, Tout le corps du Tamä- 
noir eft couvert de longs poils en partie jaunâtres, & 
en partie noirs; celui du dos près de la queue a jufqu’à 
quatorze pouces de longueur, Tous ces longs poils ne 
font pas cylindriques comme les poils des auttes ani- 
maux, mais plats fur une partie de leur longueur depuis 
l'extrémité qui elt fourchue. On trouve cet animal dans 
l'Amérique méridionale, | 

Le Pangolin, ffg. 2. & le Phatagin, fs. 3. font deux 
animaux qui fe refflemblent beaucoup. On les trouve 
en Afrique, ils fe nourriflent de fourmis comme le Ta- 
manoit ; fais au lieu de poils, ils ont le corps couvert 
d’écailles qui léut fervent de défenfes contre leurs en- 
nemis. Quand ils fe voient pourfuivis, ils plient leur 
corps en deux, en portant la tête du côté de la queue; 
enfüite ils rabattent leur queue fur le cotps, de forte 
qu'ils préfentent de tous les côtés des armes qui fonc 
fort offenfives quand on y touche. Le Pangolin, JEg. 2. 
eft beaucoup plus grand que le Phatagin, Ag. 3. & ila 
jufqu'à huit piés de longueur quand il à pris {on ac- 
croifflement , mais fa queue fait environ lamoitié de cette 
longueur ; fes écailles n’ont point de pointes comme 
celles du Phatagin, & fes piés font recouverts de petites 
écailles jufqu’à l'extrémité, au lieu que le Phatagin les 
a couverts de poils ainfi quele ventre. On diflingüe en- 
core ces deux animaux l’un de l’autre par la queue qui 
n'a que la longueur du corps dans le Pangolin, & qui 
eft plus longue que le corps dans le Phatagin. Voyez 
l'HiR, nat. gén, & part.rom, X, 2-4. p. 180, 


AMPHIPBIES, 
PLANCHE XVIL 


Les trois animaux repréfentés fur cette Planche, font 
atnphibies, & font le pallage des quadrupedes aux cé- 
tacées. La Loutre a les jambes , les oreilles, rc. confor: 
mées comme les autres quadrupedes , & né peut relter 

d'un petit efpace de tems fous l'eau, où ellé va pour 
hétches fa noürriture ; au lieu que le Phoque & le 
Morfe reftent beaucoup plus dans l’eau que fur terre ; ils 
ont les quatre jambes prefqu’entierement cachées dans lé 
corps ; il ne paroït à l'endroit de chaque pié qu’une ef- 
pece de môgnon fait comme une nageoire, & ilsn’ont 
qu'un trôu à l'endroit des oreilles, là conque manqué 
“entierement, 

Là Loutre à pour caraéteres génériques fix dents in: 
cifives à chaque mâchoire, les doigts onguiculés & 
joints enfemble par des membranes, & au nombre de 
cinq dans chaque pic. 

La Loutre qui eft repréfentée, fs. 1. fe trouve au 
Canada, & reffemble entierement à celle de ces pays-ci 
par là couleur & par la forme, elle eft feulement plus 
grande. Ellé a quatre piés trois pouces de longueur de- 
puis le bout du mufeau jufqu'à l'extrémité de la queue, 

Le Phoque a pour caracteres génériques fix dents in- 
cifives à la mâchoire fupérieure , &quatre à la mâchoire 
inférieure, cinq doigts onguiculés & joints enfemble 
dans chaque pié, & fes piés de derriere dirigés en arriere, 

Le Phoque repréfenté fg. 2. eft entierement noir, il {e 
trouve dans la mer dés Indes. Il éft beaucoup plus petit 
que le Phoque de l'Océan; il n'avoit qu'environ deux 
pics trois pouces de longueur depuis le bout du mufeaw 
jufqu'à l'anus. On dit que ceux du Nord ont jufqu’à huit 
piés de longueur. Les Phoques font leurs petits fur la 
terre, & les alaitent quelque tems, enfuite ils les con- 
duifent à la mer. On a donné différens noms aux ani- 
maux de ce genre, tels que ceux de Veau marin, Loup 
marin, Lion marin, Tigre marin, @c. 

Le Morfe, fig. 3. plus généralement connu fous lé 
nom de Vache marine, a pour caracteres génériques à là 
mâchoire fupérieure deux dents canines , une de chaque 
côté, très-longues & récourbées en deflous, point de 
dents incifives & point de tsompe ; de fotté que les ca= 
racteres génériques du Morie font les mêmes que ceux 
de l’Eléphant, à l'exception qu’il n’a point de trompes 
Auñi on a appelléle Morfe l'Eléphant de mer : & on ne 
lui a donné ce nom qu’à caufe de cés deux dents canines 
qui reflemblént aux défenfes de l'Eléphant par la con- 
formation & par la fubftance, mais elles font moins 
longues & moins groffes. 

Le Morfe rellemble plus aü Phoque qu'aucun autré 
animal, au point que s’il n'avoit pas ces deux longues 
dents canines, on lé prendroit pour un grand Phoque. Il 
a le corps & les piés recouverts par un poil court & 
luifant ; la conque de l'oreille lui marque, il a {eule- 
ment à fa place une ouverture ronde. Il fort de l’eaw 
pour aller paître l'herbe, il retourné à la mer plus aifé- 
ment que le Phoque, païce qu'il fe fert de fes longues 
dents en les plantant dans les glaces ou les rochers, Le 
More fe trouve dans les mers du Nord ; il eft beaucoup 
plus grand que le Phoque; il y éna qui ont jufqu à feize 
piés de longueur , & communément les dents canines 
de ces Morfes font longues dé deux piés & plus. 


SINGES @ Animaux analogues. 
PLANCHE XVIII 


Le Maki a du rapport aÿéc les Singès , én ce qu'il # 
quatre mains plutot que quatre piés, mais il en differé 
à beaucoup d’autres égards. I a pour caracteres généri- 
ques quatre dents incifives à la mâchoire fupérieure, & 
fix à la mâchoire inférieure, & cinq doigts à chaque 
pié, conformés coraimé ceux des Singes ; lefquels n’ont 
que quatre dents incifives à chaque mâchoire. | 

Il y à plufieurs efpeces de Maki qui toutes ont la 
queue longue & le mufeau effilé, Le Maki de LE fig à 


#0 
£e nomme le Pari, & fe trouve à Madagafcar, il eft en 
partie noir & en partie blanc , ce qui lui a fait donner 
par quelqu'un le nom de Maki-pie, il a environ treize 
pouces de longueur depuis le bout du mufeau jufqu'à 
l'origine de la queue. Au refte toutes les différentes ef- 
peces de Makis varient pour la grandeur & pout la 
couleur. 

Le Maki de la frg. 2. eft le Mongous, il a tout la 
face, fupérieure du corps d’une couleur brune mêlée 
d’un peu de roufsâtre;, à l'exception du chanfrein du 
nez & du mufeau qui font noirs, Les cotés de la tête 
ont une couleur blanchâtre, toute la face inférieure eft 
d’une couleur blanchâtre mêlée d’une teinte roufsâtre. 
Le Mongours differe des autres efpeces de Maki, en ce 
qu'il a fur tout le corps, & même fur la tête, le poil 
comme frifé : on le trouve au Mozambique. 

Le Lory a tant de rapport avec les Singes, que 
M. Briflon l’a rangé parmi ces animaux dans {à divifion 
méthodique; cependant comme il differe par un des 
caracteres génériques du Singe, qui eft d'avoir quatre 
dents incifives à chaque mâchoire, tandis que le Lory 
en a quatre à la mâchoire fupérieure, & fix à l'infé- 
tieure, comme tous les Makis, les doigts conformés 
comme les Singes & les Makis, de forte qu’il feroit plus 
à propos de placer le Lory parmi les Makis, s’ilavoit une 
queue ;mais commé il n’en a point, il faut en faire un 
genre particulier entre les Makis & les Singes. 

LeLory, fig. 3. a le corps fort alongé & fort mince, 
le mufeau pointu, & les jambes de devant plus me- 
nues que celles de derriere, il eft prefque entierement 
d’une couleur roufsitre, la face inférieure du corps eft 
moins foncée que la face fupérieure, & mêlée d’une 
teinte blanchâtre ; on trouvé cet animal à Ceylan. 


PLANCHE XIX. 


On avoit confondu jufau’à préfent fous le nom de 
Singe, des animaux très-différens les uns des autres, 
parce qu'ils avoient quelques légers rapports entre eux. 
M. de Buffon vient de donner l'hiftoire de ces préten- 
dus Singes ; il démontre avec une clarté qui lui eft na- 
turelle, combien on étoit éloigné de la vérité en raf- 
femblant fous le nom de Singe des animaux fi diffé- 
rens. Il a divifé tous ces prétendus Singes en cinq gen- 
res principaux, & cette divifion eft non-feulement d’ac- 
cord avec les formes & mœurs de ces animaux, mais 
encore avec le climat où on les trouve, Ce célebre Na- 
turalifte ne comprend fous le nom de Singe que trois 
efpeces d'animaux, qui ont pour caracteres génériques 
de marcher debout, d’être fans queue, & d’avoir la 
face applatie, & les dents, les doigts & les ongles faits 
comme ceux de l’homme. Dans le fecond genre font 
toutes Les efpeces de Babouins qui different déjà beau- 
coup des Singes par les caracteres génériques, puifqu'ils 
ont une queue courte, la face alongée, de grofles & 
longues dents canines, & des callofités fur les fefles. 
Les Guenons qui compofent le troifieme genre, font en- 
core plus éloignées des Singes que les Babouiïns, elles 
font plus petites, elles ont la queue au moins auffi lon- 
gue que le corps, & leur face tient en partie de celle 
des Singes & en partie de celle des Babouins ; tous les 
animaux de ces trois genres font de l’ancien continent: 
il y en a encore quelques autres efpeces du même con- 
tinent qui participent de deux de ces genres, comme le 
Magot, qui reflemble au Singe en ce qu'il marche de- 
bout & qu'il n’a point de queue, mais il en differe par 
fa face qui eft alongéc, & par fes dents canines qui 
font grofles & longues comme dans le Babouin, de 
forte qu'on ne peut placer cet animal ni dans le genre 
des Singes, ni dans celui des Babouins : on pourroit en 
faire un genre particulier. Au refte, voyez tour ce qu'a 
dir M. de Buffon à ce fujet dans le tome XIV. #n-4°. de 
J'Hiftoire Naturelle. 

Les animaux du nouveau continent auxquels on don- 
noit le nom de Singes, compofent le quatrième & le 
cinquieme genres, ils different encore plus de ceux que 
nous appellons ici Singes , que les Babouins & les Gue- 
nons ; ils reflemblent aux Guenons par la longueur de 
la queue & par la forme des doigts, mais ils en diffe- 
rent à beaucoup d’autres égards, ils n’ont ni callofités 
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fur les fefles comme les Guenons, ni abajoues, c’eft-à- 
dire, des poches au-deflus des joues dans la bouche, 
dans lefquelles les Guenons ferrent une partie de leurs 
alimens ; on a donné le nom de Sapajous aux animaux 
du nouveau continent qui compofent le quatrieme 
genre de cette divifion, & celui des Sagouins à ceux 
du cinquieme. Les Sapajous ont un caraétere qui Les 
fait aifément diftinguer des Sagouins , il confifte dans 
la queue dont ils fe fervent comme d’un doigt, non- 
feulement pour fe fufpendre, mais encore pour faifir 
ce qu'ils ne peuvent atteindre avec la main. Les Sa- 
gouins au contraire ne fe fervent de leur queue ni pour 
s’accrocher, ni pour rien faifir, mais ils ont la queue 
entierement garnie de poils, au-lieu que les Sapajous 
ont la face inférieure du bout de la queue lille & fans 
poil. Les femelles des Singes, des Magots, des Bibouins, 
& des Guenons qu’il a été à portée d'obferver, étoient 
fujettes à un écoulement périodique, au-lieu que les 
femelles des Sapajous & des Sagouins n'ont point cet 
écoulement périodique. 

On ne connoît que trois efpeces de Singes qui font 
le Piteque, le Jocko, & le Gibben.Le Jocko, fig. r.elt 
celui qui reflemble le plus à l'homme, non-{eulement 
par fes traits, fa taille, maïs encore par {es mœurs; il 
y a de très-grands Jockos, & d’autres qui font beau- 
coup plus petits; mais comme ils ne different que par 
la grandeur, on les regarde tous de la même efpece, 
& on en a fait deux races; les plus grands ont juf- 
qu’à fix à fept piés de hauteur, felon quelques voya- 
geurs, & d’autres n’ont qu'environ deux piés & demi. 
On en a vu un à Paris en 1740 qui avoit trois piés & 
demi de hauteur, il n’avoit pas encore pris tout fon 
accroiflement, il imarchoit debout comme l’homme, 
la peau de la face, ainfi que celle des mains & des piés 
étoit nue, & il n’y avoit que peu de poils fur le ventre 
& la poitrine, le refte du corps étoit couvert de poils 
bruns , ceux de la tête defcendoient de chaque côté & 
par derriere en forme de cheveux, & étoient un peu 
plus longs que les poils des autres parties du corps, il 
n'y avoit point de callofités fur les f:ffes; ce Singe avoit 
été pris fur les côtes d’Angola : on en conferve la peau 
rembourrée au cabinet du Roi. 

Le Gibbon, fig. 2. eft moins grand & plus difforme 
que le Jocko ; la longueur de fes bras eft fi difpropor- 
tionnée à celle de fon corps, que lorfqu’il marche de- 
bout les doigts de {es bras touchent contre terre. Celui 
qu’on a vu vivant à Paris, avoit été apporté des Indes 


orientales par M. Duplex : fa hauteur depuis le talon. 


jufqu’au fommet de la tête, n'étoit que de trois pics, 
mais il n’avoit pas encore pris tout fon accroillement; 
il marchoit ordinairement debout; il avoit de légeres 
callofités fur les fefles ; la tête, le corps, les jambes & 
les bras étoient couverts de poils noirs & aflez longs, 
& ceux de la face, des mains & des piés étoient gris & 


courts, 
PLANCHE XX. 


On ne connoît que trois efpeces de Babouins qui font 
le Papion , le Mandril , & l’'Ouanderou. Nous avons 
donné la figure du Papion & celie de l'Ouanderou: le 
Papion , fig. 1. eft très-anciennement connu, parce qu’il 
fe trouve en Lybie, en Arabie, @c. On en diftingue 
deux races qui ne different l’une de l’autre que par la 
taille, & celui-ci étoit de la grande taille ; ils ont ordi- 
nairement plus dequatre piés de longueur quand ils font 
debout. Les uns & les autres ont fur les fefles de gran- 
des callofités très-rouges, & la rête fort groffe à propor- 
tion du refte du corps. Ils fe reflemblent aufli par lacou- 
leur du poil qui eft fur tout le corps, en partie brun, & 
en partie d’un jaune roufsâtre. 

L'Ouanderou, fg. 2. eft un peu plus petit que le grand 
Papior, il eft méchant & féroce comme toutes les ef- 
peces de Babouins, il a tout le corps couvert de poils 
noirs ou noirâtres, avec une longue barbe fur le men- 
ton & fur les joues, compote de poils blanchâtres, 
beaucoup plus longs & plus durs que ceux du refte du 
corps. Il y a des Ouanderous entierement blancs, d’au- 
tres font noirs & ont la barbe blanchâtre; enfin il yen 
a qui font blancs & qui ont la barbe noire ; on appelle 
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Ceux-ci Lowando, On trouve toutes ces différentes 
races d'Ouanderou à Ceylan, ils ont tous les fefles cal- 


leufes. 
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On diftingué neuf efpeces de Guenons qui tou- 
tes ont la queue aufli longue ou plus longue que le 
corps. Le Macaque , fe. 1. eft une des efpeces les plus 
communes ; c'eft auf celle qui reffemble le plus par la 
figure aux Babouins, elle a environ un pié & demi de 
longueur depuis le bout du mufeau jufqu’à l’origine de 
la queue; fa couleur eft mêlée de jaune & de verdâtre 
fur toute la face fupérieure du corps , & de jaune & de 
grisätre fur la face inférieure; le poil de la tête forme 
fur le fommet de la tête une efpece de petite crête. 
Il y a plufeurs races de Macaques, ils ont tous des aba- 
joues & des callofités fur les fefles, On les trouve dans 
l'Afrique méridionale, & principalement dans le Royau- 
me de Congo. 

Le Douc, /£g. 2. a beaucoup de rapport avec les Gue- 
nons; cependant on ne peut le placer dans ce genre d’a- 
nimaux, parce qu'il n'a ni abajoues dans la gueule, ni 
callofité fur les feffes : il n’eft pas un Singe, parce qu'il a 
une queue, & on ne peut pas le mettre au nombre des 
Babouins, puifqu’il a une longue queue, de forte qu'il 
faudroit faire un genre particulier pour cet animal ; il 
tient le milieu entre les Babouins & les Guenons, Sa 
couleur eff très-finguliere, en ce qu’elle elt très-variée 
fur les différentes parties de fon corps, il a le fommet 
de la tête noir, le corps eft d’un gris plus ou moins mé- 
lé de jaunatre ou de verdatre, les tempes, les joues & 
le menton font couverts de poils blanchâtres plus longs 
& plus durs que fur Le refte du corps, ila aubas du front 
un bandeau de couleur de maron, & {ur le cou un col: 
lier de la même couleur, les épaules & les bras font de 
même couleur que le corps, l’avant-bras & la queue ont 
une couleur blanchâtre , le deffus de la cuifle eft noir, 
& les jambes font couleur de maron , les mains & les 
piés ont une couleur noîrâtre. On trouve le Douc dans 
l’ancien continent & la Cochinchine; il a environ trois 
piés & demi ou quatre piés de hauteur quand il eft de 


bout. 
DER AUNICREME, SX ET 


: Nous avons dit que vous les Sapajous étoient de l’an- 
cien continent, ainf queles Sagouins, dontils different 
principalement en ce qu'ils ont la queue prenante, c’eft- 
à-dire qu'ils fe fervent de leur queue comme d’une main 
pour faifir ou pour s’accrocher. On connoît huit Sapa- 
jous que M. de Buffon réduit à cinq efpeces, parce qw’il 
y en a trois que cet Auteur ne regarde que comme des 
variétés. Les f2g.1.@ 2. repréfentenr deux Sapajous; ce- 
Jui de la fig. r. fe nomme Ze Coaïta , il eft moins grand 
qu'un Renard , il a le corps & tous les membres fort 
grèles , il a environ un pié quatre pouces de longueur, 
depuis le bout du mufeau jufqu’à l'origine de la queue ; 
il eft entierement noir, ila un caractere qui le fait aifé- 
ment diftinguer des autres Sapajous, il n’a que quatre 
doigts aux piés de devant, & c’eft le pouce qui lui man- 
que. Sa queue eft longue & dégarnie de poils en deflous, 
ils’en fert avec une adrefle finguliere, non-feuiement 
pout fe fufpendre, mais encore pour faifir ce qu’il ne 
peut atteindre avec la main, & même quelquefois pour 
porter à {a bouche fes alimens. 

On à donné le nom de Sa04 au Sapajou de la Ag. 2. 
Il eft moins grand que le Coaïta, & il varie pour les 
couleurs, Il yena de gris, de bruns, de jaunâtrés, & 
même de prefque entierement noirs. On les appelle 
vulgairement Capucins ou Pleureurs. Ils ont la face & 
les oreilles de couleur de chair, les mains noires, & la 
queue prenante, mais ils ne s’en fervent pas avec au- 
tant d’adrefle que le Coaïta. Ils ont ordinairement un 

pié de longueur, depuis le bout du mufeau jufqu'à l’o- 
rigine de la queue. Celui-ci avoit le fommet de la tête 
#& le bas du front noirs ou noiïâtres, toutes les autres 
parties du corps avoient une couleur jaunâtre plus ou 
moins pâle, & plus ou moins mélée de brun ou de noi- 
râtre, par exemple le ventre étoitentierement jaunâtre, 
le dos, la face antérieure des quatre jambes, & la face 


iupérieure de la queue étoient jaunâtres & mélés de 
brun & noirâtre, 


1 L''A NUCFUERRREX IIT. 


Les Sapajous. ont plus de rapport avec les Guenons 
qu'avec les Babouins & les Singes; & les Sagouins en 
ont plus avec les Sapajous qu'avec tous les autres, ils 
n'ont même qu'un caractere bien apparent qui les falle 
aifément diftinguer des Sapajous: c’eft qu’au lieu d’a- 
voir, Comme ceux-ci, la queue prenante, elle eff droite 
& garnie de poils dans toute fa longueur, & ils ne s’en 
fervent ni pour fe fufpendre, ni pour faifir aucune cho- 
{e. Les femelles des Sagouins & des Sapajous ne font pas 
fujettes à un écoulement périodique comme celles des 
Singes, des Babouins & des Guenons. M. de Buffon d.- 
ftingue fix efpeces de Sagouins que l’on trouve toutes 


- dans le nouveau continent, & qui font toutes petites , à 


l’exception du Saki. Les deux figures de cette Planche 
reprélentent deux Sagouins, celui de la g. r. fe nomme 
Le Tamanin ; ila fept à huit pouces de longueur, depuis 
le bout du mufeau jufqu’à l'origine de la queue; il eft 
entierement noir, à l'exception des quatre piés qui ont 
une belle couleur orangée, la queue eft longue & cou- 
verte en entier de poils courts. 

L'Ouiftiti, fg. 2. eft la plus petiteefpece de Sagouins 
que l’on connoille ; il n’a que cinq pouces de longueur 
depuis le bout du mufeau jufqu’à l'origine de la queue, 
qui Cit plus longue à proportion que celle du Sagouin, 
% couverte de longs poils, elle a alternativement des 
anneaux noirs & des inncaux gris ou jaunâtres. La tete 
& le corps font d'un gris noiratre plus ou moins foncé 
& mêlé de jaunâtre dans ces trois endroits , comme 
fous ia gorge, le cou, la poitrine , & le ventre. Les 
poils des cotés du corps font les uns noirâtres, les au- 
tres gris mélés de jaunâtre, & ces couleurs font difpo- 
fées de façon qu’elles forment des bandes ondoyantes 
& alternatives. Ila de chique côté de la rête devant 
les oreilles deux touffes de longs poils blancs qui ren- 
dent la phifionomie de ce Sagouin fort finguliere. 


CETACEES. 
PLANCHE XXI. 


Les Cétacées font les animaux qui ont Le plus de rap“ 
port avec les quadrupedes; ils refpirent par des pou- 


‘mons,1ils ont deux ventricules au cœur, ils {ont vivi- 


pares, & ils alaitent leurs petits. Ils reflemblent aux 
poiflons, en ce qu’ils ont des nageoires & qu'ils ne 
peuvent fortir de l’eau fans courir rifque de perdre la 
vie. Tous les Cétacées ont {ur la tête un ou deux ca- 
naux par lefquels ils rejettent l’eau. 

On divife les Ceétacées en quatre clafles; on a mis 
dans la premiere ceux qui n'ont point de dents , comme 
Ja Baleine; ceux de la feconde clafle n’ont de dents 
qu'à la mâchoire inférieure , comme le Cachalot ; ceux 
de la troifieme n’ont des dents qu’à la mâchoire fupé- 


\ rieure, comme le Narhval; enfin ceux de la quatrieme 


claffe ont des dents aux deux mâchoires, comme le 
Dauphin. 

Tous les Cétacées ont la queue plate horifontale- 
ment ; ce feul caractere les diflingueroit des poiflons. 
Les plus grands Cétacées font les Baleines, elles ont 
jufqu'à cent piés ou cent vingt de longueur; elles ont 
routes au-lieu de dents la machoire fupérieure garnie 
de lames de fubltance de corne. On diftingue fepr efpe- 
ces de Baleïnes, qui ne different entre eiles qu’en ce 
que les unes n'ont que deux nageoires, une de chique 
côté, & d’autres en ont une troifieme fur le dos. La 
Baleine repréfentée , fs. 1. elt de l’efpece la plus com- 
mune, c’eft celle dont on tire les plus grandes lames 
de baleines, & les meilleures. 

La fig. 2. repréfente un Cachalot dont on diftingue 
auf fept efpeces; la plüpart n'ont que deux nageoires, 
une de chaque côté, il y en a d'autres qui en ont une 
troilieme {ur Le dos; la mâchoire inférieure elt garnie 
de dents de la nature de l’ivoire, & la machoire fupé- 
rieure a dés cavités qui correfpondent aux dents de la 
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imächoire inférieure, lefquelles s’emboîïtent dans ces 
cavités quand l'animal ferine la gueule. La tête fait au 
moins le tiers de la longueur de ce Cétacée; c'eft de lui 
que l’on tire le plus de cette matiere précieufe connue 
en Médecine fous le nom de blanc de baleine, elle fe 
trouve dans le cerveau & le cervelet, qui font recou- 
verts par deux membranes nerveufes au-lieu de crâne. 
Cette efpece de Cachalot à communément cinquante 
À foixante piés de longueur; les males ont une verge 
de cinq à fix piés. | 

On voit à la fig. 3. le Narhval, dont le caractere prin- 
cipal confifte en deux longues dents au bout de la mà- 
choire fupérieure. Il eft cependant fort rare de trouver 
de vieux Narhvals avec ces deux dents, ordinairement 
l’une des deux ne prend point d’accroiflement, & l'al- 
véole de celle qui manque fe trouve recouvert par la 
peau, de façon qu'il n’y refte aucune apparence de la 
dent , c'elt ce qui a fait dire à quelques voyageurs, que 
cet animal n’avoit qu'uné dent; mais comme la dent 
qui refte eft fur le côté gauche ou fur le côté droit du 
mufeau, on doit conclure d’après ce fait, qu'il manque 
une dent fur le côté oppofé, car la nature eft, pour 
ainf dire, {ymmétrique dans fes productions , & fi le 
Narhval n’avoit naturellement qu'une dent, élle fe 
trouveroit placée au milieu du mufeau. Il y a de ces 
dents qui ont jufqu'à neuf à dix piés de longueur ; elles 
font cannelées en fpirale & d’une fubltance beaucoup 
plus belle que l'ivoire de l’Eléphant. La longueur ordi- 
naire de ce Cétacce eft de vingt à trente piés, mais on 
en voit de beaucoup plus grands. Hi. Nat. de l'I/lande 
de M. Anderfon, tom. II. 


QUADRUPEDES OVIPARES. 
PLANCHE XX V. 


On a donné le nom de guadrupedes ovipares aux Tot- 
tues, aux Lézards ; mais les Tortues de mer ont au-lieu 
de pattes des nageoires , qui les éloignent d'autant plus 
des quadrupedes. On divife les Tortues en Tortues ter- 
reftres & en Tortues de mer ; les premieres ont le plus 
de rapport avec les quadrupedes, en ce qu'elles ont en 
effet quatre jambes, qui font terminées par des doigts 
garnis à leur extrémité d’un ongle aflez femblable à 
ceux des quadrupedes. Les Tortues de terre ne devien- 
nent jamais aufli grandes que les Tortues de mer, ce- 
pendant celle qui a fervi de modele pour la fg. 1. avoit 
trois piés de longueur d’un bout de l’écaille à l'autre, 
& deux pics de largeur ; elle a étéapportée des Indes à 
Meflieurs de l'académie des Sciences qui en ont fait la 
diffection. Voyez le mot Tortue. 

Les Tortues de mer font communément beaucoup 
plus grandes que les Tortues terreftres, il y en a qui 
ont jufqu'à dix à douze piés de longueur. Les lames 
d’écailles des Tortues terreftres, 8 même de la plüpart 
des Tortues de mer, font trop minces pour pouvoir 
être employées à faire des boîtes ou autres ouvrages, 
on eft obligé de les fondre pour s’en fervir. La Tortue 
de mer appellce Carrer, eft celle qui fournit les lames 
d’écaille les plus épaifles, & par conféquent les plus re- 
cherchces; il y a de ces lames qui ont jufqu’à trois lignes 
d’épaifleur à leur partie antérieure, mais ordinairement 
elles n’ont qu'une ligne ou une ligne & demie. 

La Tortue qui a fervi de modele pour le deflein de 
la fig. 2. eft une Tortue de mer; elle n'a, comme le 
Carret , que quinze lames principales fur le plaftron fu- 
périeur, mais elles ont une figure tout-à-fait différente. 
Ji ya fur les petites lames latérales des enfoncemens qui 
s'étendent jufques dans los, & qui repreéfentenc aflez 
exactement l'empreinte de la premiere articulation d’un 
doigt humain. On diftingue dans chaque nageoire, non 
feulement les cinq doigts, mais encore on compte les 
phalanges dont ils font compofés, Je ne fais pas dans 
quelle mer on trouve cette efpece de Tortue de mer; 
c'eft probablement dans les Indes, car on connoît bien 
celles des mers de l'Amérique ; elle eft aflez bien confer- 
vée au cabinet du Roi, elle n'a qu’un pié de longueur, la 
queue eft fi courte qu elle paroît à peine. 


Le Caméléon, jig. 3. eft une efpece de Lézard, il fe 


trouve dans tous les pays très-chauds de l’ancien & dis 
tiouveau continent; celui qui a fervi de modele pour 
cette figure avoit été envoyé d'Amérique, il n’avoit 
guere qu'un pié de longueur depuis le bout du mufeau 
jufqu'à extrémité de la queue. Voyez le mor Careleon, 


GRENOUILLES @& CRAPAUDS. 
PLANCHE XXVI. 


On a place les Grenouilles & les Crapauds dans le 
inême genre, parce que ces animaux ont beaucoup de 
refflemblance entre eux, cependant on a divifé ce genre 
en deux parties, parce qu’on en mange quelques efpe- 
ces, & que les autres font regardées comme venimeu- 
fes. On diftingue les Grenouilles des Crapauds, en ce 
qu'elles ont les jambes plus longues, & fur-tout celles 
de derriere, les yeux plus gros & plus faillans, le corps 
plus alongé, & beaucoup moins gros à fa partie polté- 


, rieure près des cuifles : les Grenouilles ont auffi beau- 


coup plus de vivacité & de légereté que les Crapauds, 
& s'élancent plus haut & plus loin en fautant, au-lieu 
que les Crapauds fe traînent 8&crampent prefque conti- 
nuellement, & ne fautent que très - rarement, | 

La Grenouille de la fe. 1. fe trouve en Amérique, 
elle eft infiniment plus grande & plus groffe qu'aucune 
Grenouille de ces pays-ci, elle a communément quinze 
à feize pouces de longueur depuis le bout des levres 
jufqu'à l'extrémité des jambes de derriere, on lui a 
donné le nom de Grenouille mugifflante, parce que fon 
croafflement imite le mugiffement du Taureau; elle eft 
très-bonne à manger, & fa chair, principalement celle 
des cuilles, a le goût du Poulet, de façon que l’on s’y 
trompe aifement. La face fupérieure de cette Grenouille 
eft d’un brun verditre, avec de grandes taches irrégu- 
lieres d’un brun beaucoup plus foncé, & prefque noirä- 
tre. Les oreilles font placées derriere les yeux, & re- 
couvertes par une membrane très-mince & tran{pa- 
rente. Les jambes de derriere ont chacune cinq doigts; 
tous réunis les uns aux autres par une membrane qui 
s'étend jufqu'aux ongles ; les jambes de devant n’ont 
que quatre doigts & fans membrane : ces Grenouilles 
{ont très-noires. Catefby dit qu’elles font fort friandes 
de jeunes volailles , & qu'elles avalent des cannetons & 
des oifons tout entiers. 

On voit à la fig. 2. un Crapaud d'Amérique appellé 
Pipa, dont on a donné la defcription dans le corps de 
cet ouvrage; la femelle, comme l’on fait, pond fes 
œufs fur le dos du mâle, dans de petites cavités dans 
lefauelles les petits éclofent. On voit fur le dos du Pipa 
qui eft repréfenté, non-feulement des petits nouvelle- 
ment éclos , mais encore des œufsentiers enfoncés dans 
des cavités, & recouverts pat une membrane formée 
par l’épaififlement de la matiere vifqueufe qui entoure 
le frai de ces animaux. 


REPTILESGSERPENS. 
PLANCHE XXVI. 


On comprend fous le nom de reptiles non-feulement 
les Serpens, mais encore les Lézards & les Tortues. 
Tous ces animaux fe reflemblent par la maniere dont 
ils fe reproduifent ; ils refpirent tous par des poumons, 
comme les quadrupedes, mais ils en different en ce qu'- 
ils font tous ovipares : car quoiqu'il y ait des Serpens & 
des Lézards dont les petits font vivans au fortir du. 
corps de la mere, on ne peut pas regarder ces animaux 
comme vivipares, parce qu'ils ont des œufs abfolument 
femblables à ceux des autres Serpens & Lézards. La 
feule différence qu'il y ait entre les Lézards & les Ser- 
pens vivipares d'avec ceux qui ne le font pas, c’eft que 
dans les premiers l’incubation des œufs fe fait dans le 
corps de la mere, au lieu que les autres pondent leurs 
œufs avant l’incubation. 

Les Reptiles en général ont le corps nud ou couvert 
d’écailles , les uns ont quatre piés, & les autresn'en ont 
pas; les œufs des uns & des autres, au lieu d’être recou= 
verts d’une fubltance dure comme la coquille des œufs 

CE - d'oifeaux, 


HISPOUHRE NATURELLE. ï 


d'oiléaux, font renfermés dans une enveloppe moile & 
membranceufe, 

Le Crocodile, fe. 1. eft le plus grand des Lézards, 
puifqu'on en voit à Madagafcar qui ont jufqu'à 6o piés 
de longueur. Gelui qui a fervi de modele pour cette 
defcription, n’avoit que 12 piés de longueur, il avoit 
été apporté d'Amérique, il reflembloit parfaitement 
aux Crocodiles du Nil. Ces animaux font féconds long- 
tems avant que d’avoir pris tout leur accroiflement, car 
on voit des œufs très-différens entre eux pour la grof- 
fur. L'œuf de la fig. 2. duquel on voit fortir le petit 
Crocodile, eft de la moyenne groffeur. 

Le Tockaie, fig. 3.eft un Lézard de Siam, deux fois 
plus gros que notre Lézard verd : il a la face fupérieure 
du corps couverte d’une peau chagrinée & d’une couleur 
mêlée de rouge & debleu difpofée par ondes. La peau de 
la face inférieure eft écailleufe & d’une couleur grife per- 
lée avec quelques taches roufsâtres. Voyez les Mém. 
pour fervir à l’hift. desanimaux, par M. Perrault, rome 
IIL, 2, partie, J'ai fait copier cette figure d’après celle de 
M. Perrault. , 


PLANCHE KXVIIL 


Le Scinc, fe. 1. eft un Lézard très-connu par le fré- 
quent ufage que l’on en faifoit autrefois en médecine. 11 
eft repréfenté de grandeur naturelle fur cette Planche, il 
a tout le corps couvert de petites écailles brillantes , le 
fommet de la tête elt verd, & la plus grande partie du 
corps eft d'un jaune verdatre avec des taches brunes, 
On le trouve en Egypte. 

Le Seps, f£g. 2. eft un animal qui fait le paflage des 
Lézards aux Serpens. On fçait que les Lézards ont pout 
caracteres eflentiels quatre jambes, au lieu que les Ser- 
pens n'en ont pas; le Seps tient le milieu entre ces deux 
claffes d’animaux.La plupart des Auteurs qui en ont écrit, 
l'ont regardé comme un Serpent, & d’autres commeun 
Lézard; ceux-ci étoient mieux fondés que les premiers, 
puifque le Seps à quatre jambes terminées chacune par 
trois doigts, mais ces jambes font fi petites, & placées 
fi loin les unes des autres, qu'il faut regarder avec at- 


tention pour les diftinguer. Le Seps eft du genre des Lé- - 


zards, dont l’incubation des œufs {e fait dans le corps, 
fes petits font vivans au fortir du corps de la mere. Il 
eft commun en Languedoc, & encore plus en Italie. 
Il eft recouvert en entier de petites écailles, il a fur le 
dos des bandes alternatives brunes & bleuâtres, qui s'é- 
tendent depuis la tête jufqu’à la queue, &le ventre lt 
d’un blanc bleuâtre. Le Seps ne devient guere plus grand 
que la figure qu'on en à donnée fur cette Planche ; mais 
il devient beaucoup plus gros quand il a le ventre plein 
d'œufs. 

La fig. 3. repréfente la Vipere femelle de ce pays-ci 
dans le tems où elle fait fes petits ; celui qui eft au paf- 
fage de la vulve eft débarraflé de fes enveloppes; celui 
de la fig. 4. tient encore à fes membranes, & eft dans 
la même pofition qu’il avoit lorfqu’il étoit dans l'œuf. 

La fg. 5. repréfente une tête de Vipere ouverte pour 


faire voir les deux dents canines de ce Serpeñit. Enfin on 
voit à la fg. 6. un œuf de Serpent groffi, dans lequel 
on diftingüe le petit ferpent dans une fituation diffé- 
rente de celle du Serpent de la fe, 4. J'ai fait copier 
toutes Les figures concernant la Vipere d’après celles que 
l'on trouve dans le tome IIL. part. 2. des Mémoires pour 
: AN 121 * . CS 
{ervir à l’hiftoire des animaux par M. Perrault. 
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Le Serpent à fonnettes, fig. r.eft du genre des viperes; 
la plus grofle efpece que l’on connoifle, il fe trouve 
très-fréquemment en Amérique; il a ordinairement fix 
à fept piés de longueur, & quelquefois huit ou neuf: 
fa morfure eft aufli plus dangereufe que celle des autres 
Viperes , fur-tout quand il a pris fon accroiflément, 
parce que les. plaies qu'il fait en mordant font très- 
profondes. Le Serpent à fonnettes qui a fervi de fujet 
pour cette figure , avoit fix piés de longueur ; fes dents 
canines, ou plutôt fes crochets, excédoient la gencive 
de plus de trois lignes ; il avoit la tête large & applatie 
fur, la face fupérieure , & il étoit fur toute fa longueur 
d'un brun jaunâtre avec des taches noires irrégulieres 
& tran{verfales, On à donné à cette Vipere le nom dé 
Serpent à fonnettes, parce qu'elle a la queue terminée 
par des anneaux d’une fubftance tranfparente, & à- 
peu - près femblable à une lame de corne mince & 
féche ; ces anneaux tiennent les uns aux autres par une 
membrane capable d’uné grande dilatation & d’uné 
grande contraction, de façon que quand cette meim- 


. brañe fe contracte, les anneaux frottent les uns contre 


les autres & font un bruit très-refflemblant à celui que 
rendent des pois renfermés dans une veflie, & aflez 
fort pour pouvoir être entendu à une certaine diftance: 
le nombre de ces anneaux augmente à méfure que le 
ferpent vieillit. On voit à la fg. 2, une queue entiere 
de cette Vipere, où elle eft repréfentée de grandeur 
naturelle. 

On voit à la fig. 3. un Serpent du gerire des Couleur: 
vres; il eft entier, d’un très-beau bleu foncé fur le dos; 
& clair fous Le ventre, il a otdinairement cinq piés de 
longueur quand il a pris tout fon accroiflement , il fe 
nourrit de petits animaux comme la plüpart des Ser- 
pens de fa taille ; on le trouve à la Caroline & à la Vir- 
ginie, les Anglois lui ont donné le nom de Wampuur- 
Jaoke ; c'eft un des plus beaux Serpens que l’on puifle 
voir par rapport à {a couleur. Hift, Nat. de la Caroline 
par Cateiby, som. IL. pag. 58, & PL, 58. 

La Jig. 4. répréfente un autre Serpent qui eft auffi dur 
genre des Couleuvres, fi on peut en juger pat la tête 
qui eft étroite & petite. On a donné à cette Couleuvre 
le nom de Serpent à lunettes, parce qu’elle a environ à 
trois pouces au-delà de [a tête la figure d’une paire de 
lunettes dont on fe fert pour lire; tout le refte du 
corps eft d'une couleur uniforme d’un gris blanchâtre, 
Il y a de ces Serpens qui ont jufqu’à cinq piés de lon» 
gueur, 
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O* a fait mention dans le corps de cet Ouvrage de 
toutes les différentes diftributions méthodiques des 
oïifeaux qui étoient connues jufqu’alors, & on a rap- 
porté au mot Oz/eau les caracteres génériques de cha- 
cune de ces méthodes. J'aurois employé pour l’expli- 
cation des Planches d’oifeaux qui font dans ce volume, 
les caracteres génériques de la méthode de M. Linæus; 
mais comme M. Briflon vient d’en donner une nouvelle 
qui renferme un plus grand nombre d’oifeaux qu’au- 
cune autre, & dont les caracteres font mieux fuivis & 
plus faciles à faifir, je me fervirai des caracteres de cette 
méthode pour la divifion des oifeaux qui font repré- 
{entés dans les Planches fuivantes. 
Fig. 1. L’Autruche; c’eft Le plus grand de tous les 
 oïfeaux, à l'exception du Coutur où Condor dont 
nous parlerons dans la fuite ; elle a le cou & les jambes 
longues, le bec droit, applati, & terminé par un ongle 
arrondi, le deflus de la tête chauve & calleux, les ailes 
très-petites à proportion de fa groffeur, & trop foi- 
bles pour qu’elle puifle voler. Ces caracteres ne {ufñ- 
{ent pas pour la faire diftinguer de toutes les autres ef- 
peces d’oifeaux ; on pourroit encore la confondre avec 
le Thouyou, le Cafoar & le Dronte, qui ont la plü- 


part de ces caracteres communs avec elle. L’Autruche 


en a un particulier & par lequel elle differe eflentielle- 
ment de ces trois autres efpeces d’oifeaux, c’eft qu'elle 
n’a que deux doigts à chaque pié, & ces deux doigts 
{ont dirigés en avant : l’Autruche eft un oifeau particu- 
lier à l'Afrique. 

Le Thouyou eft un oifeau du nouveau continent, & 
on le trouve principalement à la Guiane, il eft un peu 
moins grand que l’Autruche, il a comme elle le bec 
droit, applati horifontalement, & les ailes trop petites 
pour qu'il puifle voler, mais il en differe principalement 
en ce qu'il a trois doigts à chaqué pié, tous dirigés en 
avant, il n’a point de doigt de derriere, on y voit feu- 
lement à la place une callofité. 

Fg. 1. Le Cafoar; cet oifeau a de commun avec l’Au- 
truche, le Thouyou & le Dronte, les ailes petites & 
trop foibles pour qu'il puifle voler , mais il eft aifé à 
diftinguer de ces trois autres efpeces d’oifeaux par le 
bec qui eft droit & prefque conique, & par une fub- 
ftance dure & analogue à celle de la corne qui s'éleve 
fur {à tête environ à trois pouces de hauteur, & dont 
la figure reflemble en quelque maniere à celle d’un 
cafque; le Cafoar differe encore en ce qu’il a au cou 
deux membranes charnues, longues d’un pouce & 
demi, larges de neuf lignes, & arrondies à l'extrémité. 
Il a le corps à-peu-près aufi gros que l’Autruche, mais 
fes jambes & fon cou font beaucup plus courts, {es 
plumes reflemblent au premier coup-d’œil à du poil 
de Sanglier, parce que les barbes font fines & toutes 
féparées les unes des autres : on trouve le Cafoar en 
Afie. 

Le Dronte eft à-peu-près de la groffeur du Cafoar & 
du Thouyou, en ce qu'il a quatre doigts à chaque 
pie, dont trois dirigés en avant & un en arriere, & 
par le bec qui eft long , fort & crochu à l'extrémité. 
Il 2 encore un caractere qui le fait diftinguer aifément 
de ces trois efpeces d’oifeaux, c’eft une membrane qui 
eft difpofée en forme de capuchon fur fa tête ; on 
trouve le Dronte en Afrique. 

Fig. 3. Le Pélican; cet oifeau a quatre doigts à cha- 
que pié, tous réunis les uns aux autres par une mem- 
brane qui s'étend jufqu'’au bout de chaque doigt, le 
bec eft très-long & applati horifontalement , {es nari- 
nes ne font pas apparentes; mais ce qui cara@trife le 


mieux les oifeaux de ce genre, c’eft une poche mem: 
braneufe qu'ils ont fous la gorge & qui leur fert de 
référvoir pour mettre les poiflons qu'ils prennent le 
matin & qu'ils emportent {ur les montagnes voifines., 
où il pañlent la plus grande partie de la journée. Il ya 
plufieurs efpeces de Pélicans qui different entre elles 
pat la grofleur, par la couleur, & même par le bec, 
qui eft garni de dents dans quelques efpeces, Le Péli- 
can qui fe trouve fur nos côtes eft d’un beau blanc 
mêlé d’une teinte de couleur de chair; celui qui -eft 
repréfenté à la fg. 3. {e trouve dans les îles Philippines, 
il a derriere la tête une efpece de hupe formée par de 
longues plumes, le dos & les ailes font d’un gris plus 
ou moins foncé & mélé de blanc, le relte des plumes 
ont une couleur blanche. 

Fig. 4. Le Flamant; cet oïfeau a le bec conformé 
dune façon fi finguliere, que ce feul caractere fufit 
pour le faire diftinguer de tous les autres oifeaux. 
On ne connoït qu’une feule efpece de Flamant ; il a 
quatre doigts à chaque pié, dont trois dirigés en avant 
& un en arriere. Les trois antérieurs font réunis les uns 
aux autres par une membrane qui s'étend jufqu'au 
bout des doigts, & celui de derriere eft ifolé. Les jam- 
bes & le cou font très-longs , auffi cet oifeau a-t-il 
fix piés de hauteur, quoiqu'il ne foir à - peu - près ‘que 
de la grofleur d’une Oie; le Flamant varie en cou- 
leur felon fon âge, il eft dans fa jeunefle d’un blanc 
mêlé de gris, & à mefure que fon âge augmente, le gris 
difparoît peu-à-peu & fe change en couleur de role, 
premierement fur les ailes, & enfuite fur toutes les 
plumes des autres parties du corps; à l’exception de 
la plüpart des grandes plumes des ailes qui reftent 
noires dans tous les âges. 
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La Pintade , fg. 1. a quatre doigts à chaque pié, 
dont trois font dirigés en avant & un en arriere, les 
trois doigts antérieurs unis enfemble feulement à leur 
origine, par une membrane qui ne s'étend au plus que 
jufqu’à la premiere articulation, les jambes couvertes 
de plumes jufqu’au talon, & le bac fait en cone courbé. 
Tous ces caracteres font communs à beaucoup d’oi- 
feaux dont on a fait fix genres, qui different les uns 
des autres par des caraéteres particuliers que je vais 
rapporter. 

1°. Le genre du Coq. Les oifeaux de ce genre ont 
pour caracteres diftinctifs fur la tête une crête charnue 
& membraneufe, & fous la gorge deux autres mem: 
branes d’une fubftance femblable à celle de la crête. 

2°, Celui du Dindon. Les oïfeaux de ce genre n’ont 
fous la gorge qu'une membrane charnue qui eft pen- 
dante ; Les males des oifeaux de ces deux genres ont un 
ergot à chaque pié, & les femelles n’en ont pas. 

3°. Celui de la Pintade. On ne connoît qu’une ef 
pece de Pintade; elle à deux membranes charnues fous 
le bec, & un tubercule offeux fur le devant de Ia tête, 
qui reflemble en quelque maniere à une corne , parce 
qu'il eft conique & un peu courbé en arriere. 

_4°. Celui de la Gélinotte. Les oifeaux de ce genre 
nont point de membranes charnues ni fur la tête ni 
fous la gorge, on les reconnoît par les piés qui font 
entierement couverts de plumes. 

5”. Celui de la Pérdrix. Les oifeaux de ce genre 
n'ont point de membranes charnues fur la tête ni de 
plumes fur les piés; leur caractere diftinctif fe trouve 
dans la queue qui eft toujours fort courte. 

6°. Enfin celui du Faifan. Les oifeaux de ce genre 
n’ont, comme la Perdrix, ni de membranes charnues à 
Ja tête, ni de plumes fur les piés, mais leur queue eft 
longue. Le Faifan couronné , fig. 2. & le Hoco, jig. 3: 


HISTOIRE NATURELLE. 


% 
font deux efpeces de ce gente. Le premier de ces deux 
oifeanx eft prefque en entier d'un cendré bleuâtre avec 


quelques taches de couleut de marron pourpré qui fe 


trouvent fur les ailes; il a fur la tête une belle hupe for- 


mée de longues plumes, dont les babes font toutes 
féparées les unes des autres; on le trouve dans l'ile de 
Banda. | | 

Le Hoco ou le Coq Indien , fig. 3. eft en entier d’un 
beau noir, à l'exception des plumes du bas du ventre 
qui font blanches. Il a une efpece de petite hupe formée 
de plumes étroites qui ont plus de longueur que celles 
du refte du con, & dont l'extrémité eft contournée de 
façon que ces plumes femblent être frifées ; cette hupe 
s'étend depuis le milieu de la tête jufqu’à la moitié de 
la longueur du cou; le Hoco eft fort commun en Amé- 
rique. 

La Poule Sultane, f£g. 4. n’a aucune refflemblance ni 
même aucun rapport avec le Coq & la Poule, comme 
{on nom femble l'indiquer. Les oifeaux de ce genre ont 
pour caracteres quatre doigts à chaque pié, dont trois 
dirigés en avant &un en arriere, tous féparés les uns 
des autres en entier, le bec conique applati fur les côtés, 
& le front dégarni de plumes, La Poule Sultane qui a 
{ervi de modele pour la f£g. 4. fe trouve dans les Indes 
orientales, & même en Amérique, elle a toute la face 
fupérieure du corps d’un verd foncé & luifant, & la 
face inférieure d’un très - beau violet: la partie anté- 
rieure de la tête eft dégarnie de plumes, & couverte 
d’une peau d’un beau rouge. 


PLANCHE XXXIH 


La Pie-griefche, fg. 1. a pour caracteres génériques 
quatre doigts à chaque pié, dont trois dirigés en avant 
& un en arriere, les jambes couvertes de plumes juf- 
qu'au talon, le bec droit, convexe en dellus, & aufli 
épais que large, les bords de la piece fupcrieure du 
bec échancrés vers le bout qui eft crochu. 

La Pie-griefche qui eft repréfentée #g. 1. fe trouve 
à Madagacar; c'eft un des beaux oifeaux que l’on puifle 
voir ; toute la face fupérieure du corps eft d’un très beau 
bleu, &-la face inférieure d’un blanc de neige; les 
grandes plumes des ailes font prefque entierement noi- 
res ; les deux plumes du milieu de la queue ont une 
belle couleur bleue, & les autres font en partie noires 
& en partie bleues ; la bafe du bec eft entourée de plu- 
mes noires. 

Le Tangara, fg. 2. a pour caracteres génériques qua- 
tre doigts à chaque pié, dont trois dirigés eh avant & 
un en arriere, tous {éparés les uns des autres environ 
jufqu’à leur origine, les jambes couvertes de plumes 
jufqu’au talon, le bec en cone racourci , les deux pie- 
ces du bec droites, les bords de la piece fupérieure 
échancrés vers le bout. 

Le Tangara qui elt repréfenté fig. 2. fe nomme Ze 
Cardinal, & fe trouvé au Bréfil, à Cayenne, Cc. il eft 
d’un beau rouge éclatant couleur de feu, à l'exception 
des grandes plumes des ailes & de la queue, & de celles 
des cuifles, qui font d’un noir luifant. La couleur de 
la femelle eft beaucoup moins vive que celle du mâle, 

Le Moineau, fig. 3. a tous les mêmes caracteres géné- 
riques du Tangara, à l'exception de ceux du bec qui eft 
en coneracourci, moins large à fa bafe que la tête, & 
point échancré à l'extrémité. 

Le Moineau qui eft repréfenté ffg 3. fe nomme Zz 
Veuve à quatre brins, & {e trouve en Afrique, elle eft 
noire en deflus & roufsàtre en deffous, les plumes des 
ailes & de la queue font noires ; les quatre plumes du 
milieu de la queue {ont beaucoup plus longues que les 
autres, & n'ont de barbes que vers l’extrémité : ces 
plumes tombent & fe renouvellent tous les ans dans 
le tems de la mue. 

Le Manakin, f£g. 4. a pour caracteres génériques qua- 
tre doigts àchaque pié, donttrois dirigés en avant & un 
enarricre, celui du milieu étroitement uni au doigtexté- 
rieur jufqu'à la troilieme articulation, & au doigt in- 
térieur jufqu’à la premiere, le bec court & comprimé 
par les côtés vers l'extrémité; ce genre d’oifeau ne dif- 
fere de celui du Cog de Roche, qu'en ce que celui-ci 
a une hupe longitudinale fur la tête. 


Le Manakin qui eft repréfenté, fg. 4. fe trouve à 
Cayenne, il a trois pouces & demi de longueur depuis 
la pointe du bec jufqu’à l’extrémité de la queue; la têre, 
la face fupérieure & les côtés du cou, la poitrine, & 


une partie du ventré, ont une très-belle couleur rouge, 


plus ou moins foncée dans certains individus; la 
gorge & la face inférieure du cou font d’un bel oran- 
gé, l'endroit du pli de l'aile eft aufli de la même 


couleur orangée; les plumes des aïles & de la queue 


font noires ou noiratres. 
PLAN C EE SOSSCTIET. 


Les cinq oifeaux de cette Planche ont été deffinés de 
grandeur naturelle. Le Gros-bec , J£g. 1.a pour caracte- 
res génériques quatre doigts à chaque pié, dont ttois di- 
rigés en avant, & un en arriere, les jambes couvertes 
de plumes jufqu’au talon, le bec en cone racourci & 
gros à l'extrémité. 

Le Gros-bec qui eft repréfenté, fig. r. fe trouve à Ja- 
va. Il a environ quatre pouces un quart de longueur de- 
puis la pointe du bec jufqu'à l’extrémité de la queue. 
La tête, le col, & le commencement de {a poitrine 
font d’un beau noir ; le refte de la face inférieure du 
corps eft blanc, & la face fupérieure a une couleur de 
marron plus ou moins foncée fur les diverfes parties. 

Le Bruant , fg. 2. a tous les mêmes caracteres géné- 
riques que le Gros bec, & il n’en differe qu’en ce que 
les bords du bec dans tous les oifeaux de ce genre ren- 
trent en dedans. 

Le Bruant qui eft repréfenté f£g. 2. {é trouve au Ca- 
nada. Il eft en entier d’un bleu mêlé d’uneteinte de roux 
plus ou moins foncée fur les diverfes parties du corps; 
cette couleur roulle eft fort claire fous le ventre; les 
plumes des ailes & de la queue font brunes. 

Le Bouvreuil, fig. 3. a aufli comme le Bruant , beau- 
coup de caracteres génériques communs avec le Gros- 
bec; il n’en differe que par Le bec qui eft un cone ra- 
courci & convexe en deflus & en deflous, & dont la 
piece fupérieure eft crochue. 

Le Bouvreuil qui eft reprélenté fig. 3. {e trouve fur 
les côtes d'Afrique. Ilatoute la face fupérieure du corps 
d’un noir changeant & qui paroît verd à certains af- 
peds, à l'exception d’un2 tache blanche qui fe trouve 
{urle devant de la tête; toute la face inférieure du corps 
eft d’un beau blanc, à l'exception d’une bande noire 
qui entoure le cou en partie. 

La Méfange , fig. 4. a pour caracteres génériques 
quatre doigts à chaque pié, dont trois dirigés en avant, 
& un en arriere, les jambes couvertes de plumes juf- 
qu’au talon, & le bec fait en forme d'alene. | 

La Méfange qui eft repréfentée fig. 4. fe trouve au Ca- 
nada. Elle a beaucoup de reffemblance avec la Méfange 
à cêre noire de ces pays-ci par les couleurs & par la for- 
me ; elle eft feulement un peu plus grande, elle a le def- 
fus, le derriere de la tête & la gorge noirs, tout le refte 
de la face inférieure & les côtés de la tête font biancs; 
la face fupérieure eft d’un cendré plus ou moins foncé. 
Tous les oifeaux de ce genre grimpent fur les troncs & 
les branches des arbres comme les Pics. 

L'Hirondelle, f£g. $.a pour caracteres génériques 
quatre doigts à chaque pié tous féparés les uns des au- 
tres, dont trois dirigés en avant, & un en arriere, les 
jumbes couvertes de plumes jufqu’au talon, la queue 
fourchue, le bec très-petit, applati en deffus à fa bafe , 
& crochu à l'extrémité. 

L'Hirondelle de la fig. s. eff la plus petite efpece d'Hi- 
rondelle que l’on connoife ; elle fe trouve à la Cochin- 
chine, les Chinois font très-friands de fon nid, Elle a 
route la face inférieure du corps blanchätre , & la face 
fupérieure noirâtre, à l'exception des grandes plumes 
des ailes & de la queue , qui ont l'extrémité blanchätre. 


PLAN CHEMIN: 


Le Rollier, f£g. 1. a pour caracteres génériques qua- 
tre doigts à chaque pié, dont trois dirigés en avant, & 
un en arriere , & tous féparés lesuns des autres environ 
jufqu’à leur origine , les jambes couvertes de plumes 


OISEAU X, ; 


jufqu’au talon, le bec en un cone alongé, droit dans 
toute {à longueur ; à l’exception de la pointe qui eftun 
peu courbée en deflous , & les plumes de la bafe du bec 
dirigées en arriere. 

Je - 

. Il y a plufieurs genres d oifeaux, comme le Geai, la 
Pie, le Corbeau, le Coracias, & le Caffenoix, qui ont 
prefque tous les caracteres du Rollier ; ils ñne different 
même entre eux que par un caractere particulièr, Je n'ai 
pas cru devoir donner la figure d’un oifeau de chacun 
de ces genres à caufe de leur reffemblance , d’autant 
plus qu'ils font tous très-bien connus ; je me fuis con- 
tenté de rapporter feulement le caractere diftinctif des 
genres pour lefquels je n'ai point donné de figures. 

Le Caflenoix ne differe du Rollier par les caracteres 
génériques, qu’en ce que les plumes de la bafe du bec, 
{ont dirigées en avant & cachent les narines ; il a auffi 
la piece fupérieure du bec un peu plus longue que l’in- 
férieure , & ces deux pieces font entierement droites. 

Le Coracias ne differe du Rollier qu'en ce que les 

Ver 
plumes de la bafe du bec font dirigées en avant, & que 
le becæelt un peu courbé en arc. 

Le Corbeau ne differe du Rollier qu'en ce que les 
plumes de la bafe du bec font dirigées en avane, il a les 
plumes de la queue d’égale longueur, ce qui le diftin- 
gue de la Pie, 

La Pie ne differe du Rollier qu'en cé que les plumes 
de la bafe du bec font dirigées en avant; elle a les deux 
plumes du milieu de la queue beaucoup plus longues 
que les autres, ce qui diftingue les oiféaux de ce genre 
de ceux du genre du Corbeau: 

Le Geai ne differe du Rollier qu’en ce que les plumes 
de la bafe du bec font dirigées en avant; il a le bec 
droit dans toute fa longueur comme le Caflenoïix dont 
il differe, parce que les deux pieces du bec font dé même 
longueur. 

Le Rollier -qui eft repréfenté f5. r, fe trouve à la 
Chine, & a près d'un pié de longueur, depuis la pointe 
du bec jufau’à l’extrémité de la queue. La face fupérieu- 
re de cet oifeau eft verte, & l’inférieure d’un blanc jau- 
nâtre mêlé d’une teinte de verd; il a de chaque côté de 
la tête une large bande noïre, les grandes plumes des 
ailes font d’un brun olivâtre, à l'exception de quelques 
taches de couleur de marron, & les trois plumes inté- 
rieures ont l'extrémité blanche , les deux plumes du 
milieu de la queue font vertes en entier & plus longues 
que les autres dont les barbes extérieures ont une cou- 
leur verte, les barbes intérieures font d’un gris-blanc. 
Ces couleurs ne s'étendent qu'environ jufqu'aux deux 
tiers de la longueur des plumes, le refte eft noirâtre, 
à l'exception de l’extrémité qui a une couleur grife- 
blanchatre. 

Le Troupiale,.fg. 2. a tous les mêmes caractères du 
Rollier ; il n’en differe qu’en ce qu’il a le bec très-droit 
& très-pointu , au lieu que celui du Rollier eft courbé 
en deffous vers la pointe, 

On a donné le nom deCaffique rouge à l’efpece de 
Troupiale qui eft repréfenté fg. 2. On trouve cet oifeau 
à Cayenne; 1l a onze pouces de longueur depuis la 
pointe du bec jufqu’à l'extrémité de la queue, il eften- 
tierement noir, à l'exception des plumes du deflus & 
du deffous de la queue qui font rouges. 

Le Merle, fig. 3. a pour caracteres génériques quatre 
doigts à chaque pié, dont trois dirigés en avant & un 
en arriere, tous féparés les uns des autres environ juf- 
qu'à leur origine, les jambes couvertes de plumes juf 
qu’au talon, le bec droit, convexe en deflus, & aufi 
épais que large, les bords de la piece fupérieure du bec 
échancrés vers le bout. 

Le Merle qui eftrepréfenté fig. 3. {e trouve aux Indes 
orientales. On lui a donné le nom de Mainars ou Moi- 
mate ; il a dix pouces & demi de longueur depuis la 
pointe du bec jufqu'à l'extrémité de la queue, il et en 
entier d'un noir plus ou moins brillant fur les diverfes 
paities de fon corps, & mêlé d’une teinte de verd en 
quelques endroits; mais ce qui fait la fingularité de cet 
oifeau , c'eft qu'il a lés côtés & le derriere de la tête 
fans plume & recouverts par une membrane jaune & 
flottante. Cet oifeau a une très-grande facilité pour imi- 
ter tous les bruits qu’il entend plufieurs fois ; il contre- 


fait parfaitement les cris & les ris des enfans; &c il ap- 
prend à parler auffi aifément que les Perroquets. 

Le Cotinga, fig. 4. a tous les mêmes caracteres gé- 
nériques du Merle, il n’en differe que par le bec qui eft 
plus large qu'épais à fabafe, au lieu que celui-du Merlé 
a autant d'épaifleur à fa bafe que dé largeur. 

Tous les oifeaux que l’on connoiît de ce génire, ont 
de très-belles couleurs. Celui qui eft tepréfenté f2g. 2. fe 
trouve à Cayenne; il a environ huit poucés de longueur 
depuis là pointe du bec jufqu’à l'extrémité de la queue, 
il eft d'un bleu éclatant, à l’exception de la gorge & dé 
la face inférieure du col qui font d’un très-beau violet 
pourpré, les plumes des ailes, des épaules, & dela 
queue font prefque entieremeñt noires, elles ont feule- 
ment pour la plupart le bord des barbes d’un beau bleu 
pareil à celui du refte du corps. 


Pi LAN CRE CXERTX  V. 


Les figures 1. & 2. ontété deffinces de grandeur natu- 
relle; les tfois autres ont été réduites, & l'échelle de 
pioportion de cette Planche ne fert que pour les trois 
figures indiquées fous lesnuméros 3. 4. & 4. 

Le Bet-croifé , fig. 1. a pour caracteres génériques 
quatre doigts à chaque pié, dont trois dirigés en avant 
& un en arriere, tous féparés les uns des autres envi- 
ron jufqu'à leur origine, les jambes couvertes de plu- 
mes jufqu'au talon, le bec eñ cone racourci, & les 
deux pieces du bec crochues, l’une en haut & l’autre 
en bas, de forte qu’elles fe croifent. 

_ Le feul caractere du bec de cet oifeau fuffit pour faire 
diftinguer ce genre d’oifeau de tous les autres ; on n’en 
connoît qu'une feule efpece. Voyez le mot Bec-croife. 

Le Torcol, fig. 2. a pour caracteres génériqués quatre 
doigts à chaque pié, dont deux dirigés en avant & deux 
en arriere, tous fépatés les uns dés autres, les jambes 
couvértés de plumes jufqu’au. talon, le bec droit & 
pointu , la langue très-longue, & les plumes de la queue 
flexibles. 

Ce genre d’oifeaux reflemble beaucoup par les cara: 
éteres ci-deflus au genre de Pie, qui n’en differe qu’en 
ce qu'il a les plumes de la quete roides & le bec en for- 
me de coin. On ne connoiït auffi qu’une feule efpece de 
Toxcol, Voyez le mot Torcol, 

L’Alouetté, fig. 3. a pour caracteres génériques qua- 
tre doigts à chaque pié, dont trois dirigés en avant & 
un en arriere, tous féparés les uns des autres environ 
jufqu’à leur origine, les jambes couvertes de plumes 
jufqu’au talon, le bec en alene , l’ongle du doigt de der- 
riere plus long que le doigt même. 

L’efpece d'Alouette qui eft repréfentée f£. 3. fe nom: 
me /a Calandre. Voyez le mot Calandre. 

Le Coulon-chaud, fig. 4. a pour caracteres généri- 
ques quatre doigts à chaque pié, dont trois dirigés en 
avant, & un enarrieré, & tous féparés les uns des au- 
tres , la partie inférieure des jambes dégarnie de plumes, 
le bec plutôt un peu courbé en haut que droit ,& com- 
priné en deffus. La Perdrix de mer dont on à fait un 
genre particulier, ne differe du précédent qu’en ce qu’- 
elle a le bec convexe & courbé en deflous & applati fur 
les côtés près de l'extrémité. , | 

Le Coulon-chaud , fig, 4. a environ neuf pouces de 
longueur depuis la pointe du bec jufqu’à l’extrémité de 
la queue, & un pié cinq pouces & demi d'envergure; 
les plumes qui entourent le bec, & celles de la gorge 
font blanches; les côtés de la tête ont une couleur bru- 
ne cendrée , le refte de la tête & toute la face fupérieute 
du col, & le dos font d’ün gris-brun; la face inférieure 
du col & la poitrine ont une couleur brune foncée & 
prefque noiïrûtre. Il y a des plumes de la poitrine dont 
l'extrémité eft blanchâtre. Les côtés du corps, le ventre, 
le croupion, & le haut des jambes font blancs, les dix 
prémieres grandes plumes desailes font blanches en en- 
tier, les autres n’ont de blanc qué leur origine & l’ex- 
trémité, & le refte eft brun. La plume extérieure de 
chaque côté de la queue eft prefqu'entierement blanche, 
elle n'a qu'une tache brune près de l'extrémité ; les au- 
tres ont d'autant plus de brun, qu’elles approchent plus 
des plumes du milieu, Lefquelles font prefqu’entiere- 
ment brunes. 


” HESTOIRE NATURELLE. 


Le Rale a pour caracteres génériques quatre doigts à 
chaque pié, dont trois dirigés en avant & un enatriere, 
& tous féparés les uns des autres, la partie inférieure 
des jambes dégarnie de plumes , le bec droit & compri- 
mé par les côtés, & le corps applati fur les côtés. 

Le Rale, fg. 3. fe trouve aux Philippines; il a envi- 
ron huit pouces de longueur depuis la pointé du bec 
jufqu’à l'extrémité de la queue, & un pié un pouce fix 
lignes d'envergure; le deflus de la tête, la face fupé- 
rieure du col, le dos, & le croupion font d’un brun 
noirâtre, à l'exception du bord de chaque plume qui a 
une couleur roufsâtre. Il a de chaque côté de la tête une 
bande blanche qui s'étend depuis les coins de la bouche 
jufque fur le derriere de latète, & au-deffous de cette 
bande une autre bande plus large de couleur de marron 
brun. La face inférieure du cou eft d’un gris blanchätre, 
la poitrine, le ventre, les cuilles, & les côtés du corps 
font gris avec des taches tranfverfales brunes, les peti- 
tes plumes des ailes font brunes, & ont des taches les 
unes brunes & les autres rougeûtres, les grandes plu- 
mes font rayées tranverfalement de roufsâtre, les plu- 
mes de la queue ont une couleur noirâtre, à l'exception 

des bords qui font d’un gris roufsatre. 


PLANCHE XX XVI 


L'échelle de réduétion qui eft au bas de cette Planche, 
ne f{ert que pour les oifeaux des figures 1.& $. parce qu- 
ils font beaucoup plus grands que ceux des trois autres 
figures qui ont été deflinées de grandeur naturelle, 

Le Pomerops, fig. 1. a pour caracteres génériques 
quatre doigts à chaque pié, dont trois dirigés en avant, 
& un en arriere, tous féparés les uns des autres jufqu’à 
Jeur origine, les jambes couvertes de plumes jufqu'au 
talon, & le bec courbé en arc. Le Pomerops de la figure 
1. fe trouve au Cap de Bonne-Efpérance. Toute la face 
fupérieure du corps de cet oifeau eft brune, à l’excep- 
tion du croupion qui a une couleur verdatre; la gorge 
& le ventre font blancs, & la poitrine eft roufsätre, les 
plumes de la queue font d’inégales longueurs , les deux 
extérieures n’ont guere que deux pouces, les autres aug- 
mentent fucceffivement de longueur, & les fix du mi- 
lieu font très-longues. 

L'oifeau qu'on nomme a Hupe, a tous les mêmes 
caracteres génériques que le Pomerops ; on en fait ce- 
pendant un genre particulier à caufe de la hupe qu'il a 
fur la tête, & qui eft compofée d’un double rang de 
plumes. 

Le Guépier, f£g. 2. a beaucoup de refflemblance avec 
le Pomerops , & on les confond fouvent enfemble ; ils 
{e reflemblent par le nombre & la pofition des doigts, 
& par tous les autres caracteres génériques que je viens 
d'indiquer pour le Pomérops ; ils différent feulement 
par le doigt du milieu qui dans le Guépier eft uni au 
doigt extérieur jufqu à la troifieme articulation; & au 
doiïgt intérieur jufqu à la premiere, au lieu que dans le 
Pomerops il eft entierement féparé comme je l’ai déjà 
dit, Le Guépier qui eft repréfenté fg. 2. fe trouve à Ma- 
dagafcar. Il a toute la face fupérieure du corps d’un verd 
doré, & la face inférieure d’un verd bleuâtre. Il a de 
chaque côté de la tête une bande longitudinale noire 
qui s'étend depuis l’origine du bec jufqu'au-delà des 
yeux, & une autre bande demi-circulaire fur la gorge, 
qui formeune forte de collier; les deux plumes du mi- 
lieu de la queue font plus longues & plus étroites que 
les autres. 

Le Martin - Pêcheur, ffp.3. & le Todier, fig. 4. ont 
tous les deux les caracteres génériques du Guëépier, à 
l'exception de ceux du bec qui eft droit, gros, long, 
& pointu dans le Martin-Pécheur , au lieu d’être min- 
ce & courbé en arc comme dans le Guêpier. Lebec du 
Todier ne diffère de celui du Martin-Pêcheur, qu ’en 
ce qu'il éft obtus à l'extrémité "& applati en deflus & 
en déflous : ainfi ces trois genres d’oifeaux ne different 
que par la conformation du bec. Le Martin-Pêcheur , 
Fig. 3. fe trouve aux Philippines, il a de très-belles cou- 
leurs comme la plûpart des animaux de ce genre; les 
plumes du contour de la tête font plus longues que les 


autres, & forment une petite hupe peu apparente , le 
deflus de la tête & la face fupérieure du col font d’un 
verd-pré avec des bandes noires tranfverfales; toute la 
face inférieure de l’oifeau eft d’un roux plus ou moins 
foncé en différens endroits. Il a de chaque côté de la tête 
une bande d’un beau bleu mêlé d’une teinte de violet 
qui s'étend depuis l'œil jufque fur le cou; la face fupé- 
rieure du corps eft d’un beau bleu éclatant, les ailes 
font brunes en entier, à l'exception de petites taches 
d'un beau bleu qui fe trouvent fur l'extrémité des pe- 
tites plumes des ailes. 

On ne connoît qu'une efpece de Todier, fig. 4. qui 
fe trouve à Saint- Domingue, à la Martinique , &c. 
toute la face fupérieure de cet oiféau eft d’un joli verd 
clair, & la face inférieure d’un blanc jaunâtre mêlé d’une 
teinte de couleur derofe, à l'exception de la gorge qui 
eft rouge ou rougeître. 

Le Pic, fig. $. a quelque rapport avec le Martin-Pé- 
cheur & le Todier; mais il en differe aflez , comme on 
peut le voir, pour en faireun genre particulier. Les Pics 
ont pour caraéteres génériques quatre doigts à chaque 
pié, dont deux dirigés en avant & deux en arriere, le 
bec droit & en forme de coin, la langue terminée par 
une fubftance dure & analogue à de la corne, enfin les 
plumes de la queue fort roides. Ce genre renferme un 
très-grand nombre d’efpeces d’oifeaux. Le Pic qui eft re- 
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prélenté fe. s. fe trouve à Cayenne; il a une hupe for- 
mée par les plumes du fommet de la tête, qui font plus 
longues que les autres; ces plumes & toutes celles du 
devant de la tête ont une très-belle couleur rouge, ila 
auffi de chaque côté de la gorge une bande de pareille 
couleur: tout le refte de la face fupérieure eft noir, & 
l'inférieur roufsâtre plus ou moins foncé, avec des ta- 
ches noires qui forment des fortes de bandes tranfverfa- 
les; il a de chaque côté.de la tête une bande blanche qui 
commence vers les coins de la bouche, & fe prolonge 
jufque fur le milieu du dos en prenant fur les côtés du 
cou. 
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On à fait deux divifons principales des oïleaux de 
proie ; on a mis dans la premiere ceux qui volent le jour, 
& dans la feconde ceux qui ne volent que la nuit; ona 
foudivifé les premiers en trois genres qui font l’Aigle, 
le Vautour & l’Epervier; & les feconds font compris 
fous deux genres , fcavoir le Hibou & le Chat-huant. 

L’Aigle a pour caracteres génériques quatre doigts à 
chaque pié, dont trois dirigés en avant &'un en arrie- 
re, les jambes garnies de plumes jufqu’au talon, le bec 
court, crochu & couvert à fa bafe par une peau nue, & 
la courbure du bec ne commençant qu’à quelque diltan- 
ce de fon origine. : À 

L'Aigle qui eft repréfenté fig. 1. fe nomme /e grand 
Aigle de mer, parce qu'il fe trouve ordinairement fur le 
bord de la mer. Il a environ trois piés cinq pouces de 
longueur depuis la pointe du bec jufqu’à l'extrémité 
de la queue, & près de fix piés d'envergure. On le con- 
fond fouvent avec l’Aigle doté, parce qu'il lui reflem- 
ble beaucoup par les couleurs ; il en differe par un ca- 
ractere qui le fait aifément diftinguer; les jambes, au 
lieu d’être couvertes de plumes, comme dans l’Aigle 
doré, jufqu'au talon, font nues à leur partie inférieure 
fur environ le tiers de leur longueur. 

Le Vautour a tous les mêmes caracteres génériques 
de l’Aigle, il n’en differe feulement que par la tête qui 
au lieu d’être recouverte de plumes comme dans l’Ai- 
gle, eft nue en entier dans certaines efpeces, ou recou- 
vertes feulement de duvet dans d’autres efpeces. 

Le Vautour qui eft repréfenté fig. 2. fe trouve fur les 
Alpes. Voyez la defcription dans le corps de cet Ou- 
vrage. 

L'Epervier ne differe de l’Aigle & du Vautour qu'en 
ce que la courbure du bec commence dès fon origine, 
Ce genre renferme un grand nombre d’efpeces. 

L’Epervier qui eft repréfenté f£g. 3.{e nomme Ze WMr- 
lan Royal ; il a deux piés de longueur depuis la pointe 
du bec jufqu’à l'extrémité de la queue, & quatre piés 
huit pouces d'envergure. La face fupérieure du ÉoRE 
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elt d'un brun mêlé de roux dans quelques endroits, & 
la pläpart des plumes ont les bords blanchärres; la tête, 
la gorge & la partie fupcrieure du cou font d’une cou- 
leur blanchâtre avec des taches brunes longitudinales , 
tout le refte de la face inférieure eft roux, & chaque 
plume a une tache longitudinale brune. Les grandes 
plumes des ailes font noires à l'exception des dernieres 
dont la couleur eft mêlée de roux , de brun & de blanc, 
la queue eft fourchue, les deux plumes du milieu font 
plus courtes que toutes les autres qui augmentent fuc- 
ceMvement de longueur jufqu'à la plume extérieure de 
chaque côté , elles ont toutes une couleur roufle, ex- 


cepté la premiere dont les barbes extérieures font noires. 


Tous les oifeaux de nuit ont pour caracteres généri- 
ques quatre doigts à chaque pie, dont trois dirigés en 
avañt & un en arriere, tous {éparés les uns des autres 
environ jufqu’à leur origine, les jambes couvertes de 
plumes jufqu’au talon, le bec court ; crochu & couvert 
à {a bafe de plumes dirigées en avant ; ils ne different 
entre eux que par de longues plumes fur la tête qui ref- 
femblent à des oreilles ou à des cornes; les oifeaux de 
nuit qui ont de ces fortes de plumes, font du genre du 


Hibou, & les autres du Chat- huant. 


Le Hibou de la fig. 4. fe nomme Ze grand Duc. Voyez 
dans le corps de cet Ouvrage le mot Duc. 
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Les Perroquets ont une conformation particuliere 
dans le bec & dans les patres, qui les fait aifément di- 
ftinguer des autres oifeaux. Je vais rapporter leurs cara- 
éteres génériques pour les comparer avec ceux des oi- 
Teaux de proie, tels que les Aigles, les Vautours , les 
Eperviers, €c. qui font les feuls oifeaux avec qui on 
pourroit les confondre. Les Perroquets ont quatre 
doigts à chaque pié, dont deux dirigés en avant & deux 
en arriere, les jambes couvertes de plumes jufqu’au ta- 
lon, le bec court, crochu, plus épais que large & con- 
vexe fur la face fupérieure. Les oifeaux de proie ont aufli 
quatre doigts à chaque pié, mais il y ena trois dirigésen 
avant & un arriere, & le bec differe principalement de 
celui des Perroquets en ce-que la bafe eft couverte d’une 
peau unie, 

Il ya un très-grand nombre de différentesefpeces de 
Perroquets, on en a fait cinq divifions particulieres 
connues fous les noms d’Aras, de Perruches , de Kaka- 
tes, de Lorys, & de Perroguets fimplement dits. Les 
Aras font les plus grands oifeaux de ce genre qui ont 
la queue longue; les autres plus petits qui ont aufli la 
queue langue, font connus fous le nom de Perruche. On 
a auffi donné le nom de Perruche aux très-petits Perro- 
quets dont la queue eft courte. Les Kakatoes ont une 
hupe mobile au gré de l’oifeau ; on appelle Lory ceux 
qui font en entier ou en grande partie d’un beau rouge 
couleur de feu. Enfin on a donné fimplement le nom de 
Perroguets à tous ceux qui ont la queue courte, & qui 
font variés de plufeurs couleurs; ordinairement le verd 
ou le gris font les couleurs qui dominent le plus dans 
ces oifeaux. 

. La fig. 1. repréfente l’Ara bleu & jaune du Bréfil. C’eft 
la plus grande de toutes les efpeces de Perroquets ; en 
général les Aras ont, comme je l'ai déjà dit, la queue 
très-longue, ils ne different entre eux que par les cou- 
leurs. 

On voit à la fig. 2. un Kakatoes ou Katakoes de la 
petite efpece; il eft entierement blanc, à l'exception des 
plumes de la hupe, qui font à leur origine les unes jau- 
nes & les autres d’un rouge pâle; ces couleurs ne font 
apparentes que quand l’oifeau releve fa hupe en haut, 
comme elle eft repréfentée dans la fig. 2. car ordinaire- 
ment les plumes qui la compofent tombent en arriere, 
de forte que la hupe n’eft prefque pas apparente. Il ya 
plufieurs efpeces de Kakatoes quine different pour la 
plüpart que par la grandeur du corps & par la couleur 
de la hupe. | 

La fig. 3. repréfente une Perruche qui fe trouve à 
Amboine ; elle a le deflus du corps d’un très-beau bleu 
éclatant mêlé d’une teinte de violet, la tête, le cou & 
tout Je deffous du corps font d’un beau couleur de feu 


éclatant. Les plumes de la queue ont le côté extérieur 
du tuyau d’un violet foncé , & le côté intérieur noirà- 
tre, à l'exception des deux plumes du milieu qui font 
en entier d'un bleu foncé, & qui ontun peu plus de lon 
gueur que les autres; les plumes des ailes font en partie 
vertes, & en‘partie noirâtres. | 

On voit à la fig. à, un Lory des Philippines; il a les 
côtés de la tête, la gorge, la face antérieure, & les 
côtés du cou, & le commencement de la poitrine d’un 
rouge clair ; la partie inférieure du dos, le croupion , 
les côtés de la poitrine & de tout le corps, & le bord 
des ailes ont une belle couleur de feu éclatant ; les plu- 
mes de la queue font de cette même couleur depuis leur 
origine jufqu'à la moitié de leur longueur, & le refte a 
une couleur verte foncée ; le deflus de la tête d’un beaux 
noir, la face poftérieure du cou, la partie fupérieure 
du dos, le bas de la poitrine, & le ventre ont une cou- 
leur violette, les ailes font prefqu’en entier d’un verd 
foncé , à l'exception des barbes intérieures de la plû- 
past des grandes plumes qui ont une couleur jaune. 
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Les quatre oifeaux repréfentés dans cette Planche ont 
le bec conformé fi fingulierement, que cette feule par- 
tie fufiroit pour les faire diftinguer de tous les autres. 
Je vais cependant rapporter les caracteres génériques de 
chacun d’eux, pour qu'il foit plus aïfé de les reconnoi- 
tre. Le Toucan, fg. r. a le bec long, mince, très-léger, 
dentelé comme unefcie {ur toute fa longueur, crochu à 
l'extrémité, & aufligros que la tête de l’oifeau, quatre 
doigts à chaque pié, dont deux dirigés en avant & deux 
en arricte, tous {éparés les uns des autres environ juf- 
qu’à leur origine, & les jambes couvertes de plumes 
jufqu'au talon ; ce genre ne renferme qu’un petit nom- 
bre d’efpeces.. Le Toucan de la fe. 1. fe trouve à 
Cayenne; il eft en grande partie d’un verd très-foncé & 
prefque noir, ou plätôt d’un noir changeant qui paroît 
verd à certains afpe@s ; il a la gorge, les côtés du cou, 
& le commencement de la poitrine blancs, cette cou- 
leur eft féparée de la couleur noïre de la poitrine pa 
une bande tranfverfale d’un beau rouge , les plumes du 
deffous de la queue font de la même couleur que la 
bande rouge de la poitrine, & celles du croupion ont 
une couleur jaune claire; la queue n’eft compofée que 
de dix plumes comme dans tous les oifeaux de ce genre. 

Le Calao , fig. 2. a pour caracteres génériques le bec 
gros, plus ou moins courbé en maniere de faux, & 
denté comme une fcie , quatre doigts à chaque pié donc 
trois dirigés en avant & un en arriere, celui du milieu 
des doigts de devant étroitement uni au doigt extérieur 
jufqu’à la troifieme articulation, & au doigt intérieur 
ju{qu’à la premiere, & les jambes couvertes de plumes 
jufqu’au talon. Le Calao de la ff. 2. fe trouveaux Mo- 
luques ; il a fur le bec une excroiffance plate & de même 
fubftance que le bec, qui fe prolonge fur le devant de 
la tête. Il eft en partie brun & en partie noir, il a {ur 
la gorge une bande blanchâtre en forme de croiflant. 

Le Bec-en-cifeaux , f2g. 3. a les pieces du bec droites 
& fi applaties fur les côtés, qu’elles reflemblent en quel- 
que maniere à des lames de cifeaux , ce quia fait don- 
ner à cet oifeau le nom de Bec-en-cifeaux. La piece {u- 
périeure du bec eft beaucoup moins longue que l’infe- 
rieure , de façon qu’elle femble avoit été caflée , la par- 
tie inférieure des jambes eft dégarnie de plumes ; les 
doigts font au nombre de quatre , dont trois dirigés en 
avant & réunis enfemble par une membrane qui s'étend 
jufqu’au bout des doigts ; le qüatrieme eft dirigé en ar- 
riere & féparc des autres. On trouve cet oifeau à 
Cayenne. | 

L'Avocette, f£g. 4. a quatre doigts à chaque pié dont 
trois dirigés en avant & réunis les uns aux autres par 
une membrane qui s'étend jufqu'’au bout des doigts, le 
quatrieme eft dirigé en arriere & féparé des autres; la 
partie inférieure des jambes dégarnie de plumes, & le 
bec très-mince, applati fur fes faces fupérieure & infe- 
rieure, & courbé en haut de façon que cet oïfeau ne 
peut pas ramafler fa nourriture comme les autres en 
baiflant fimplement la tête, il eft obliré de la pencher 
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de côté pour pouvoir la faifir avec les bords latéraux 
de fon bec, & non pas avec la pointe. 

Le Coureur reffemble beaucoup à l’Avocette par le 
‘nombre, la forme, & la pofition des doigts, & en gé- 
méral par tous les caraéteres que je viens d'indiquer pour 
FAvocette, à l'exception de ceux du bec qui eft court 
& droit dans le Coureur; cette différence en a fait faire 
un genre particulier. On a donné à cet oïfeau le nom 
de Coureur, parce qu'il court extrêmement vite, il fe 
trouve en Italie. 
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Le Pigeon, fig. 1. a pour caracteres génériques qua- 
‘tre doigts à chaque pié, dont trois dirigés en avant & 
un en arriere, tous féparés les uns des autres environ 
jufau’à leur origine, les jambes couvertes de plumes 
jufqu’au talon, le bec droit, & le bout de la piece fupé- 
rieure un peu renflé & courbé. 

Le Pigeon qui eft repréfenté, f£g. 1. {e trouve à Am- 
boine; il a environ dix pouces & demi de longueur 
depuis la pointe du bec jufqu’à l'extrémité de la queue, 
il eft prefque en entier d’un verd d'olive plus ou moins 
foncé, & même jaunâtre fur le cou & la poitrine; le 
deffus de la tête a une couleur grife, les grandes plumes 
des ailes & de la queue font noïirâtres, les moyennes 
des ailes ont la même couleur & font bordées de jau- 
nâtre, ce qui forme une bande tranfverfale de cette 
couleur {ur l’aile quand elle eft pliée. 

Le Coq de Roche, f£g. 2. a pour caracteres généri- 
ques quatre doigts à chaque pié, dont trois dirigés en 
avant & un en arriere, celui du milieu étroitement uni 
au doigt extérieur jufqu'à la troifieme articulation, & 
au doigt intérieur jufqu’à la premiere , le bec court & 
comprimé par les cotés, vers le bout de la tête orné 
d’une hupe longitudinale. 

On ne connoît qu’une feule efpece de ce genre d'oi- 
feau qui eft repréfentée fg. 2. elle fe trouve dans l’Amé- 
rique méridionale; c’eft un très-bel oifeau par fa hupe 
& par la figure de fes plumes, qui pour la plüpart fem- 
blent avoir été coupées quarrément. Il a environ onze 
pouces de longueur depuis la pointe du bec jufqu’à l’ex- 
trémité de la queue, il eft prefque entierement d'un 
beau jaune orangé; les plumes de la hupe font de la 
même couleur, à l'exception d’une bande d’un rouge 
pourpré qui fe trouve près de l'extrémité de chaque 
plume : les piumes des ailes font en partie brunes & en 
partie blanches : celles de la queue ont une belle cou- 
leur orangée depuis leur origine environ jufqu’à la moi- 
tié de leur longueur, le refte eft brun, à l’exception 
de l'extrémité qui a une couleur orange. 

La Barge, f£g. 3. a pour caracteres génériques quatre 
doigts à chaque pié, dont trois dirigés en avant & un 
en arriere , tous féparés les uns des autres, la partie in- 
férieure des jambes dégarnie de plumes, le bec menu, 
très-long, recourbé en haut, & life & obtus à l’extré- 
mité. 

Le Bécafleau & la Bécafle font deux autres genres 
d’oifeaux qui ne different de celui de la Barge que par 
le bec. Le Bécafeau a le bec de moyenne longueur, & 
obtus & life à l’extrémité; celui de la Bécafle eft droit 
dans toute fa longueur, & obtus & raboteux à l’extré- 
imite. 

La Barge qui eft repréfentée, f9. 3. fe trouve fur le 
bord de la mer, elle a environ onze pouces & demi de 
longueur depuis la pointe du bec jufqu’à l'extrémité de 
Ja queue; toutes les plumes de ia face fupérieure du 
corps de cet oifeau font d’un brun foncé & prefque 
noiratre dans quelques endroits, à l'exception du bord 
de chaque plume qui a une couleur blanchitre ; les 
plumes de Ja face inférieure font cendrées, celles du 
ventre ont les bords blancs, le croupion eft blanc en 
€cntier. * 

La Foulque, fg. 4. a pout caracteres génériques qua- 
tre doigts à chaque pié, dont trois dirigés en avant & 
un en arriere, & garnis tous féparément d'une mem- 
brane qui s'étend jufqu’au bout des doigts, & qui eft 
fendue & comme feftonnée; le bec en cone & applati 
fur les côtés. 


La Foulque qui eft repréfentée, fr. 4. fe nomme /& 
Macroule , elle a près d'un pié trois pouces de longueur 
depuis la pointe du bec jufqu’à l'extrémité de la queue; 
elle eft d’un cendré plus ou moins foncé fur les diverfes 
parties du corps, 8 mêlé d’une teinte de verdatre fur 
le dos: la tête & le cou font noïrètres, & le bord des 
ailes eft blanc; le front n'a point de plumes, il elt re= - 
couvert par une membrane blanche. 
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Le Barbu, f£g. 1.4 pour caracteres génériques quatre 
doigts à chaque pié, dont deux dirigés en avant & deux 
en arriere, les jambes couvertes de plumes jufqu’au ta- 
lon, le bec courbé un peu en arc, convexe en-deflus & 
comptimé par les côtés, & la bafe du bec garnie de 
plumes roides en forme de poils, ce qui a fait donner 
le nom de Barbus aux oifeaux de ce genre; celui dont 
on a donné ici la figure fe trouve à Cayenne, il a envi- 
ron fept pouces de longueur depuis la pointe du bec 
jufqu'au bout de la queue; le derriere de la tête & la 
gorge font rouges, toute la face fupérieure du corps 
eft en partie noire & en partie d'un gris doré, & la 
face inférieure d’un blanc jaunâtre; il y'a de chaque 
côté de la tête une bande blanchâtre qui palle fur les 
yeux, & qui fe prolonge jufque derriere la tête. Les 
plumes de la queue font au nombre de dix, comme à 
la plüpart des efpeces de ce genre, elles ont une cou- 
leur brune olivâtre en deflus, & cendrée en defflous; la 
plume extérieure de chaque côté eft la plus courte, les 
autres augmentent de longueur par degrés jufqu'à celles 
du milieu qui font les plus longues. 

Le Coucou, fig. 2. a tous les mêmes caraéteres géné- 
riques que le Barbu, à l'exception des plumes roides de 
la bafe du bec qui lui manquent: le Coucou qui eft 
repréfenté f£g. 2. fe trouve à la Chine, il a environ 
treize pouces de longueur depuis la pointe du bec juf- 
qu’à l'extrémité de la queue; toute La face fupérieure 
de cet oifeau eft d’un très-beau bleu, plus ou moins 
foncé, avec une tache blanche fur l'extrémité de cha- 
cune des plumes qui recouvrent la queue, & de celles 
de la queue: la face inférieure eft d’un beau blanc; le 
fommet de la tète a une couleur blanche mêlée de pe- 
tites taches bleues; le derriere de la tête & la gorge 
font noirs, & il y a de chaque côté de la tête, derriere 
l'œil, une tache blanche. Les plumes de la queue font 
au nombre de dix; les deux du milieu font très-lon- 
gues, les autres diminuent fucceflivement de longueur 
juiqu’à l’extérieure de chaque côté, qui eft [a plus 
courte, & qui n’a qu'un pouce neuf lignes de longueur. 

Le Couroucou, fig. 3. a pour caracteres génériques 
quatre doigts à chaque pié, dont deux dirigés en avant 
& deux en arriere, comme dans le Coucou & le Bar- 
bu , les jambes couvertes de plumes jufqu’au talon, & 
le bec court, crochu, & plus large qu'épais. 

Le Coüroucou qui eft repréfenté, fig. 3. fe trouve à 
Cayenne, il a environ onze pouces & demi de longueur 
depuis la pointe du bec jufqu’à l'extrémité de la queue, 
la face fupérieure du corps de cet oifeau eft d’un beau 
verd doré, & la face inférieure d’un beau jaune orangé, 
Le deffus de la têre & le cou ont une belle couleur vio- 
letre, qui paroït à certains afpects d’un verd doré, les 
côtés de la tête, la gorge.& une partie de la poitrine 
font noirs; la queue eft compolée de douze plumes, 
les deux du milieu font les plus longues, les autres di- 
minuent fucceflivement de longueur jufqu’à lextérieure 
de chaque côté qui eft la plus courte; les piés font 
couverts dé plumes noires jufqu’à l’origine des doigts.! 

Le Bout-de-Petun, ffg. 4. a pour caracteres généri- 
ques, comme le Couroucou, quatre-doigts à chaque 
pié, dont deux dirigés en avant & deux en arriere, & 
les jambes couvertes de plumes jufqu'au talon; mais les 
oifeaux de ce genre differen de ceux du Couroucou 
par le bec qui elt court, crochu, plus épais que large, 
& tranchant en deflus, & par les plumes de la queue 
qui ne font qu'au nombre de dix. 

Le Bout-de-Perun de la fig. 4. fe trouve à Cayenne, 
il a près de quatorze pouces de longueur depuis la 
pointe du bec jufqu'à l'extrémité de la queue. H elt cn 
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entier d’un noir tirant fur lé violet, & chaque plume a 


lé bord des barbes d’un verd obfcur & changeant, les 
grandes &les moyennes plumes des ailes & celles de la 
queue font entierement noires & n'ont point de verd 
fur le bord des barbes ; les deux plumes du milieu font 
plus longues que les autres, qui diminuent par degrés 


jufau’à l’extérieure de chaque côté. Il y à fur la bafe du 


bec des plumes roides en forme de poils, qui font diri- 
gées en avant. Les oifeaux de cette efpece pondent & 
couvent en fociété dans le même nid, où onen trouve 
quelquefois jufqu’au nombre de cinquante, 
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On n’a pas mis d'échelle de réduétion pour cette 
Planche, parce que les fix oifeaux qui y font repréfen- 
tés ont été deffinés de grandeur naturelle. 

Le Grimpereau, fg. 1. & ie Colibri, fig. 2. font deux 
genres d’oifeaux quife reflemblent beaucoup, & qui font 
fouvent confondus enfemble ; les oifeaux de ces deux 
genres ont pour caracteres génériques quatre doigts à 
chaque pié, dont trois dirigés en avant & un en arriere, 
tous féparés les uns des autres environ jufqu'à leur 
origine, les jambes couvertes de plumes jufqu’au talon, 
& le bec alongé & courbé en arc. Ces deux genres ne 
different entre eux, qu’en ce que le bec du Grimpereau 
diminue infenfiblement de groffleur depuis la racine 
jufqu’à l'extrémité, & fe termine par une pointe très- 
aiguë, au-lieu que le bec du Colibri eft prefque de la 
même grofleur dans toute fon étendue, & un peu ren- 
flé vers l'extrémité; d’ailleurs les Colibris ont les piés 
très-courts , & ceux des Grimpereaux font longs en 
comparaifon. 

Le Grimpereau, f£g. 1. fe trouve à Cayenne; il eft 
en.entier d'un bleu luifant à l'exception de la gorge, 
des ailes & de la queue qui font noirs : il y a auffi fur 
les côtés de la tête une bande noire qui s'étend depuis 
le bec jufqu'aux yeux, & qui fe prolonge un peu au- 
delà. On a donné le nom de Grimpereaux aux. oifeaux 
de ce genre, parce qu'ils grimpent comme des Pics le 
long des arbres pour chercher des petits infeétes dont 
ils fe nourriflent. 

Le Colibri, 22. 2. {e trouve auffi à Cayenne; il a dif- 
férentes couleurs changeantes ; il eft en partie d’un beau 
noir, qui paroiît violet à certains afpects, & en partie 
d'un violet pourpré changeant. 

L'Oifeau mouche a beaucoup de caracteres généri- 
ques communs avec le Colibri, auquel il reflemble par 
le nombre & la potion des doigts, & méme par la 
brieveté des piés; mais il en differe principalement par 
le bec qui eft droit, applati en deflus & en deflous, & 
un peu reuflé vers le bout, & non pas courbé comme 
celui du Colibri. L'Oifeau-mouche a aufli, comme le 
Colibri, les jambes couvertes de plumes jufqu’au talon; 
tous les oifeaux de ces deux genres n'ont que dix plu- 
mes dans la queue, & fe nourriflent du miel des fleurs, 
qu'ils pompent par le moyen de deux tuyaux cylindri- 
ques , dont eft compofée leur langue. 

Les fig. 3. & 4. repréfentent deux différentes efpeces 
d'Oifeaux-Mouches; celui de la fg. 3. eft le plus petit de 
tous les oifeaux connus, il a toute la face du 
corps d’un beau verd doré changeant, & toute la face 
inférieure d’un gris blanchâtre. Les grandes plumes des 
ailes ont une légere teinte de violet, & celles de la 
queue font d’un noir changeant. 

L'Oifeau-Mouche de la fig. 4. a fur la tête une hupe 
d’un beau verd doré, tout le refte de laface fupérieure 
de cet oifeau eft d’un verd doré qui change de couleur 
À différens afpects, & la face inférieure a une couleur 


cendrée brune, il y a feulement un peu de verd dos 


{ur la poitrine; les plumes des ailes & de la queue © 
un peu de violer : on trouve ces deux efpeces d’oifeaux 
dans l'Amérique méridionale. 

Le genre du Bec-figue, fig. $. renferme un très-grand 
nombre d’efpeces d’oifeaux, qui ont pour caracteres 
génériques quatre doigts à chaque pié, dont trois diri- 
gés en avant &unen arriere, & tous féparés les uns des 
autres environ jufqu'à leur origine, les jambes couver- 
tes de plumes jufqu’au talon, le bec pointu & fait en 


quelque facon comme une alêne, l’onigle du doigt dé 
derriere courbé en arc eft moins long, ou tout-au-plus 
aufli long que le doigt auquél il eft attaché. 

_ Les Alouettes ont la plüpart de tous cés caracteres 
génériques, mais il eft aifé de les diftinguer des Bec 
figues, parce qu'elles ont toutes l’ongle du doigt dé 
derriere toujours plus long que le doigt même, 

Le Bec-figue de la fig. ç. {e trouve à Saint-Domingue; 
où il eft appellé Frguier, il a une couleur grife blanchà- 
tre mêlée de pétites taches noires placées fort près les: 
unes des autres, les grandes plumes des ailes & de la 
queue ont une couleur noirâtre, & les petites des ailes 
font en partie noires & en pattié blanches, dé forte 
du’on voit {ur l'aile quand elle eft pliée une bandé tranf& 
verfale noire au milieu d’un efpace blanc, qui forme dé 
même deux bandes blanches; une de chaque côté de la 
bande noire. 

La fig. 6. repréfente un Torchepot du Canada, il eft 
d’une couleur cendrée en-dellus, & d’un roux clair 
en-deflous, les cotés de la tête font blancs, & il y à 
derriere les yeux une bande noire qui defcend fur le 
cou & qui fe réunit en cet endroit à une autre bandé 
du deflus de la tête ; les oifeaux de ce genre ont beau 
coup de rapport avec les Pics par la forme du bec & 
par leur maniere de grimpèr fur les arbres; on les diftin- 
gue aïfément par la direction des doigts qui {ont au 
nombre de quatre dans les uns & dans les autres; les 
Pics en onf deux dirigés en avant & deux en arriere, 
au-lieu que dans les Grimpereaux il n y en a qu’un dirigé 
en arriere, les trois autres le font en avant. 

Le Torchepot a pour caracteres génériques quatre 
doigts à chaque pié, comme je viens de le dire, dont 
trois dirigés én avant & un en arriere, tous féparés les 
uns des autres environ jufqu'à leur origine , les jambes 
couvertes de plumes jufqu’au talon, & le bec fait en 
forme de coin. 


PLANCHE NX L LT 


On n’a pas pu réduire les quatre oifeaux de cette 
Planche en proportion de leur grandeur relative; on 
les a deffinés d’après deux échelles différentes, parce 
que le Paon de mer elt beaucoup plus gros que les trois 
autres; on a fait pour lui une échelle particuliere qué 
l’on a placée fous fes partes, l’autre échelle fert pour 
le Gobe-mouche, le Pique-bœuf & l’Etourneau. 

Le Gobe - mouche, fg. 1. on a donné ce nom aux 
oifeaux de ce genre, parce qu'ils fe nourriffent d'infe« 
&es , & principalement de mouches : ils ont pour cara- 
éteres génériques le bec à-peu-près triangulaire & ap= 
plati à {on origine, la piece fupcrieure échancrée fut 
les bords vers l'extrémité, quatre doigts à chaque pié; 
dont trois dirigés en avant & le quatrieme en arriere, 
tous féparés les uns des autres environ jufqu'à leur ori- 
gine , & les jambes couvertes de plumes jufqu’au talon. 
Ce genre renferme un grand nombre d’efpeces qui dif- 
ferent plus par la couleur que par la grandeur. Le Gobe- 
mouche repréfenté, f£g. 1. fe trouve à Madagafcar, il 
eft d’un noir luifant mêlé d’une teinte de verditre, il à 
{ur le devant de la tête, à la racine du bec, une jolie 
hupe de plumes, qui quoique très-étroites & aflez lon- 
gues, s’élevent prefque perpendiculairement, l’extré- 
mité eft feulement un peu courbée en avant; les plu- 
mes de la queue n'ont pas toutes la même longueur , 
l'extérieure de chaque côté eft la plus longue, les au- 
tres diminuent fucceffivement de longueur jufqu’à cel- 
les du milieu qui font les plus courtes, ce qui fait paroï- 
tre la queue fourchue. 

Le Pique-bœuf, fig. 2. eft un des oifeaux le plus fin 
gulier par l’inftinét qu'il a pour chercher fa nourri- 
ture. Il y a une efpece de mouche qui dépofe fes œufs 
{ur le dos des Bœufs & autres ruminans, entre l’épi- 
derme & la peau, les vers qui éclofent de ces œufs oc- 
cafñonnent bientôt en rongeant une tumeur qui groflit 
de plus en plus jufqu’à ce qu’elle fuppure, ce qui arrivé 
ordinairement lorfque ces vers ont pris leur accroifle- 
ment & qu’ils cherchent une iflue pour aller fe cacher 
dans la terre, où ils fe transforment bientôt en chryfa> 
lide. L’oifeau dont il eft ici queftion elt très-friand dé 
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ces Tortes de vers ; 1! fuit les troupeaux de Bœufs, & 
lorfqu’il apperçoit de ces tUMEUTS il les frappe à grands 
coups de bec jufqu'à ce qu'il en ait fait fortir les vers 
aui y font renfermés. 

” Le Pique-bœuf a pour caracteres génériques quatre 
doigts à chaque pié, dont trois dirigésen avant & un 
en arriere, tous féparés les uns des autres environ juf- 
qu’à leur origine, les jambes couvertes de plumes juf- 
au’au talon, le bec droit & prefque quadrangulaire , un 
peu convexe en-deflus & anguleux en-deflous: on ne 
connoît qu'une efpece de Pique-bœuf; toute la face 
 fapérieure de cet oifeau eft d’un gris brun, & la face 
inférieure d’une couleur jaunâtre mêlée d’une teinte de 
brun; on le trouve au Sénégal. 

L'Etourneau, fe. 3. a tous les caracteres génériques 
du Pique-bœuf, à l’exception de ceux du bec qui eft 
droit, convexe, un peu plus large qu'épais a fon extrc- 
mité, & dont les angles font obtus. On trouve l'Etour- 
neau qui a fervi de modele pour la figure 3. au cap de 
Bonne-Efpérance. 1] a toute la face fupérieure dû corps 
noire , & l’inférieure d’un blanc fale, à l'exception du 
cou qui eft noir en entier: il y a de chaque côté de la 
tête une tache blanchâtre, & fur les ailes une bande 
blanche. 

La fig. 4. repréfente un Paon de:mer mâle; cet oifeau 
eft du genre du Bécalleau, qui a pour caracteres généri- 
ques quatre doigts à chaque pie, dont trois dirigés en 
avant & un enarriere, & tous {éparés les uns des autres, 
Ja partie inférieure des jambes dégarnie de plumes, le 
bec mince, de moyenne longueur, droit, obtus & lille à 
l'extrémité. Le Paon de mer varie beaucoup pour les 
couleurs; ils ont ordinairement plufieuts couleurs mé- 
lées,-telles que le gris, le brun, le noir, le fauve &le 
blanc. Il y en a auf qui font prefque entierementblancs, 
les mâles ont fur la partie antérieure de la tête de petits 
mamelons charnus de couleur de chair, .& les plumes 
du bas du cou s’alongent au printems beaucoup plus 
que les autres, & forment une efpece de cravate, qui 
ne dure que pendant qu’ils font en amour, la mue vient 
enfuite, les plumes tombent &.la cravate difparoît en- 
tierement ; alors les mâles ne different plus des femelles 
que par leurs mamelons.charnus. On à donné au Paon 
de-mer le nom de Combattant, parce que les mâles fe 
font continuellement laguerre entre eux tant qu'ils font 
en amour, On trouve cet.oifeau fur nos côtes. 


PLANCHE XLIV. 


L'Oileau-de Paradis, fg. 1.a pour caracteres géné- 
siques quatre doigts à chaque pié, dont trois dirigés en 
avant & un en aricre, tous féparés les uns des autres, 
le bec en cone alongé, droit, pointu &.comprimé fur 
les côtés, les plumes de la bafe du bec dirigées en arrie- 
re, de forte que les narines font à découvert, enfin deux 
très-longues plumes quiprennent leur origine au-def- 
fus de la queue, & qui n’ont de barbes qu’à leur origine 
& à leur extrémité. Ce dernier caractere fuffiroit pour 
le faire diftinguer de tous les autres oifeaux. On necon- 
noît que deux efpeces d'Oifeaux de Paradis; celui-ci, 
fig. 1. eft le plus grand & le plus commun, & fe trouve 
aux Moluques; l’autre eft plus petit & beaucoup pius 
rare, & fe trouve dans l’île d'Amboine; il a, comme 
le premier, deux très-longues plumes au-deflus de la 
gueue , mais celles qui compofent la queue , font fi 
courtes que les ailes-s’étendent au-delà de Leur extrémi- 
té, lorfqu’elles font pliées. 

Le Paille-en-queue ou Païlle-en-cul , £g. 2. a quelque 
reflemblance avec l'Oifeau de Paradis, en ce qu'il a les 
deux plumes du milieu de la queue beaucoup plus lon- 
gues que les autres; mais il en differe en ce qu’elles font 
garnies de barbe fur toute leur longueur. D'ailleurs le 
Paille-en-queue a les doigts joints enfemble par une 
membrane qui s'étend jufqu’au bout des doigts, les 
bords du bec légérement dentés, le bec très-pointu & 
un peu courbé vers l'extrémité : la membrane qui tient 
les doigts unis enfemble , déborde un peu le doigt ex- 
iérieur fur toute fa longueur, On ne connoît.que trois 
clpeces de Paille-en-queue, qui ne different les unes des 
æitres que par la couleur; on les trouve toutes trois 


entre les deux Tropiques, ce qui leur a fait donner le 
nom d'Oi/eaux du Tropique. 
La Corneilie-mantelée ou la Corneille-émantelée, 
JAig. 3. Les oifeaux de ce genre ont pour caracteres qua- 
tre doigts à chaque pié, dont trois dirigés en avant & 
un arriere, tous féparés les uns des autres environ juf- 
qu'à leur origine, les jambes couvertes de plumes juf- 
qu'au talon, le bec en cone alongé & droit fur toute fa 
longueur, à l'exception de l'extrémité qui eft un peu 
courbée en bas, les plumes de la bafe du bec dirigées en 
avant fur les narines, enfin les plumes de la queue à- 


peu-près d'égale longueur. La plûpart de ces caracteres 


font communs à beaucoup d’autres oifeaux dont on a 
fait quatre genres, fçavoir, celui des Coracias, celui de 
la Pie, celui du Geai, & celui du Calfénoix. Le carac- 


tere diftinétif de chacun de ces genres confifte dans la: 


forme du bec ou dans les plumes de la queue. Je vais 
tous les rapporter en comparant chacun de ces genres 
à celui du Corbeau. 

Le Coracias ne differe du Corbeau ou de la Cot- 
neille, qu'en ce qu’il a le bec un peu courbé en arc pref= 
que fur toute {a longueur, au lieu que celui du Corbeau 
ne l’eft qu'a l'extrémité. La Pie a le bec fait comme le Cor- 
beau ; mais au-lieu d’avoirtoutes les plumes de la queue 
d’égale longueur , les deux plumes du milieu font beau- 
coup plus longues que les autres. Le Geai differe du 
Corbeau en ce qu'il a le bec droit dans toute fa lon- 
gueur, & les deux pieces également longues. Enfin le 
Callenoïix a le bec droit comme le Geais mais la piece 
{upérieure eft un peu plus longue que l’inférieure.Tou- 
tes les différentes efpeces d’oifeaux de ces cinq genres 
ont le doigt du milieu étroitement uni avec l'extérieur 
jufqu’à la premiere articulation : c’eft le genre de Geai 
qui renferme le plus grand nombre d’efpeces. 


PLANCHE XL VY. 


La Cigogne a pour caracteres génériques quatre 
doigts à chaque pié, dont trois dirigés en avant & un 
en arrière, & tous féparés les uns des autres, la partie 
inférieure des jambes dégarnie de plumes, le bec gros, 
long, droit, pointu & lille. | 

Les fig. 1. & 2. repréfentent deux efpeces de Cigognes: 
celle de la Zg. 1. fe nomme /2 Grue 3; elle a environ 
trois piés de longueur depuis la pointe du bec jufqu’à 
l'extrémité de la queue ; elle eft prefqu’en entier d'une 
couleur cendrée plus ou moins foncéé fur les diverfes 
parties du corps, à l’exception des grandes plumes ex- 
térieures des ailes, la plûpart des moyennes qui {ont 
noires; les plumes de la queue ont auffi une couleur 


noîratre fur environ le tiers de leur longueur vers leur 


extrémité; les plumes du deflus de la tête font noires, 
les côtés de la tête & la partie fupérieure du cou ontune 
couleur blanche, 

La Cigogne de la ffg. 2. fe nomme Zz Demoifelle de 
Numidie. Elle eft moins grofle & plus alongée que la 
Grue, elle a environ trois piés quatre pouces de longueur 
depuis la pointe du bec jufqu’à l'extrémité de la queue,elle 
eft prefque en entier d’un cendré bleuâtre, à l’excep- 
tion des grandes plumes des ailes qui ont une couleur 
noirâtre à leur extrémité fur environ la moitié de leur 
longueurs les côtés & le derriere de la rêre, la gorge 
& le deflus du cou font noirs : il y a de chaque côté 
de la tête de longues plumes blanches & très-Hexibles 
qui forment une efpece de hupe; tout le bas de la face 
inférieure du cou eft couvert de très-longues plumes 
noires qui s’éténdent prefque fur la poitrine, On trouve 
cet oifeau en Numidie. 

Le Héron, fg. 3. a tous les mêmes caracteres généri- 

ues que la Cigogne, il n’en differe qu’en ce qu'il a une 
Mure longitudinale de: chaque côté fur la piece fupé- 
rieure du bec qui eft dentelé vers {on extrémité, le doigt 
du milieu eft auffi dentelé comme une fcie {ur le côté 
intérieur feulement. 

L'efpece de Héron qui eftrepréfenté fr. 3. ne fe trou- 
ve que très-rarement en France, il elt beaucoup plus 
commun en Allemagne; il a près de trois piés de lon- 
gueur depuis la pointe du bec jufqu’à l'extrémité de la 


queue, le deflus de la tête eft couvert de longues plu- 


mes 
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mes d’un beau noîr qui forment une efpece de hupe ; & 
dontil yen a deux beaucoup plus longues que les autres 
qui font Hottantes; la face fupérieure du cou eft roufle 
jufqu'à la moitié de à longueur avec trois bandes lon- 
gitudinales noires, le refte de cette face du cou a une 
couleur cendrée , & la face inférieure eft d’un blanc 
roufsâtre avec des taches oblongues noires, il ya de 
longues plumes qui s'étendent jufque fur la poitrine: 
la partie antérieure du dos a une couleur verdûtre, & la 
poftérieure eft d’un cendré foncé, la poitrine & le ventre 
ont une couleur de marron pourpré , ce qui a fait don- 
ner à cet oïifeau le nom de Héron pourpre ; les grandes 
plumes des ailes font d’un cendré noirâtre , & celles de 
la queue ont une couleur cendrée foncée, 

L'Oïfeau Royal, f£g. 4. a pour caracteres génériques 
quatre doigts à chaque pié dont trois dirigés en avant 
& un en arriere, la partie inférieure des jambes dégar- 
nie de plumes’, le bec court, droit & conique vers l’ex- 
trémité, & la tête ornée d’une hupe compofce de lon- 
gues plumes très-déliées qui reffemblent à du crin. 

On ne connoît qu’une feule efpece d’Oifeau Royal 
dont on peut voir la defcription dans le corps de cet 
Ouvrage à l'article Oz/eau Royal, 
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L'Echaffe, fe, 1. a pour caraéteres génériques trois 
doigts à chaque pié, tous dirigés en avant, la partie 
inférieure des jambes dégarnie de plumes, & le bec 
droit très-long, cylindrique, & renflé près de l’extré- 
mite. On a donné aux oifeaux de ce genre le nom 
d'Echalfe, parce qu'ils ont les jambes très-longues. Ce- 
lui qui à fervi de modele pour cette figure avoit toute 
Ja face inférieure du corps blanche , & la face fupérieure 
noire ; cet oifeau fréquente Le bord de la mer, & on le 
trouve fur nos côtes. 

L’Huitrier ou la Pie de mer a tous les mêmes cara- 

dteres que je viens d'indiquer pour l'Echafle, 1l n’en 
differe que par la forme du bec qui eft applati fur les 
côtés, au- lieu que celui de l’Echafle eft cylindrique, 
d’ailleurs l'Huitrier n’a pas les jambes à beaucoup près 
auf longues. On lui a donné le nom d’'Huwirrier, parce 
qu’il {e nourrit principalement d’huitres, dont il eft fort 
avide ; on le trouve aufli fur nos côtes. 
_ La fg, 2. repréfente un Pluvier du Sénégal; les oi- 
eaux de ce genre ne different de ceux des deux genres 
dont on vient de parler que par le bec, qui eft beau- 
coup moins long, ils ont trois doigts à chaque pié, 
tous dirigés en avant, la partie inférieure des jambes 
dégarnie de plumes, & le bec court, droit & renflé dans 
le milieu. Il y à un grand nombre de différentes efpeces 
de Piuviers, celui-ci eft en partie noir & en partie gris; 
il a fur Le derriere de la têtefune hupe formée de plu- 
mes fort étroites & beaucoup plus longues que celles 
du cou ; les ailes ont chacune un éperon fort pointu, & 
d’une fubftance femblable à de la corne; c’eft à caufe de 
cet éperon qu’on lui a donné le nom de Pluvier armé. 

Le Vanneau, fig. 3. & le Jacana, 28. 4. font deux 
genres d'oifeaux qui fe reflemblent par plufeurs cara- 
éteres ; ils ont l’un & l’autre quatre doigts à chaque pié, 
dont trois dirigés en avant & un en arriere, & tous {é- 
parés les uns des autres, la partie inférieure des jambes 
dégarnie de plumes, & le bec droit & renflé vers {on 
extrémité. Ces deux genres ne different l’un de l’autre 
que par la longueur des ongles qui font très-courts 
dans le Vanneau, & très-longs dans le Jacana; on en 
peut voir la différence dans les fg. 3. & 4. La fig. 3. re- 
préfente un Vanncau de la Louifiane qui a un éperon 
aux ailes comme le Pluvier dont je viens de parler, ce 
qui lui a fait donner auffi le nom de anneau armé. 
Cet oifeau eft d’un gris-brun fur toute la face fupérieure, 
à l'exception du deflus de la tête & des grandes plumes 
des ailes qui font noires; celles de la queue ont le bord 
de l'extrémité d’un blanc fauve, elles font enfuite noi- 
res fur environ le tiers de leur longueur, & le refte 
eft de la couleur du dos. Cet oifeau a de chaque côté 4 
à la bafe du bec, une membrane mince & d’un jaune 
orangé , qui s'étend au-delà des yeux, & qui pend fous 
la gorge d'environ huit lignes en fe terminant en 


pointe, : 


On voit à la fig. 4. un Jacana d'Amérique qui reflem- 
ble beaucoup au Vanneau de la f£g. 3. non - {eulement 
pat plufieurs caracteres que nous avons rapportés plus 
haut, mais encore en ce qu'il a une membrane tort 
mince & d'un rouge orangé à la racine du bec & un 
éperon aux ailes , ce qui lui a fait auffi donner le nom 
de Jacana armé. Cet oifeau a les ongles exceflivemenr 
longs ; toute la face fupérieure de fon corps eft d'un 
châtain pourpré, à l’exception de la tête & du cou qui 
font comme la face inférieure de l’oifeau, d'un noir 
tirant fur le violet; les grandes plumes des ailes font 
pour la plüpart d'un verd clair, des autres font d’un, 
marron pourpre, 
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Le Courly, fig. 1. a pour caracteres génériques qua- 
tre doigts à chaque pié, dont trois dirigés en avant & 
un en arriere, & trous féparés les uns des autres, la 
partie inférieure des jambes dégarnie de plumes, le bec 
courbé en arc & obtus à l'extrémité. 

L’efpece de Courly qui et repréfenté fig, 1. fe nomme 
l'Ibis , elle {e trouve en Egypte. Voyez-en la defcription 
dans le corps de cet Ouvrage au mot Ibis. 

La Spatule, fig. 2. a tous les mêmes caracteres géné- 
riques du Courly, excepté ceux du bec qui eft plat, 
droit & large, & arrondi à l'extrémité comme une fpa- 
tule ; ce feul caraétere fuffit pour faire diftinguer la 
Spatule de tous les autres genres d’oifeaux. Voyez-er 
la defcription au mot Sparule. 

L'Huitrier, /£g. 3. a pour caracteres génériques trois 
doigts à chaque pié, & tous trois dirigés en avant, & 
féparés les uns des autres , la partie inférieure des jam- 
bes dégarnie de plumes, le bec droit très-long, & ap- 
plati fur les côtés, & renflé vers l'extrémité. 

On a donne le nom de Pie de mer à l’efpece d'Huitrier 
qui eft repréfenté fig. 3. par la refflemblance de fes cou- 
leurs avec la Pie. Sa longueur eft d’un pié quatre pou- 
ces depuis la pointe du bec jufqu'à l’extrémité de la 
queue, & il a près de deux piés huit pouces d’enver- 
gure , le cou, les épaules & le dos font d’un beau noir; 
il y a au-deflous de la tête une bande variée de noir & 
de blanc qui entoure prefque le cou en entier ; la poi- 
trine, le ventre, le croupion & les côtés du corps ont 
une belle couleur blanche : les petites plumes des ailes 
font noires en entier, les moyennes ont beaucoup plus 
de blanc que de noir, & les grandes font prefque en- 
ticrement noires ; à l'exception d’une tache blanche qui 
fe trouve prés de l'extrémité de chaque plume; les plu- 
mes de la queue font blanches à leur origine fur la plus 
grande partie de leur longueur , & noires à l'extrémité. 

Le Goïland ou Gocland, fg. 4. a pour caracteres gé- 
nériques quatre doigts à chaque pié, dont trois dirigés 
en avant & réunis les uns aux autres par une membrane 
qui s'étend jufqu'au bout des doigts, le quatrieme doigt 
eft dirigé en arriere & féparé des autres, les jambes plus 
courtes que le corps, le bec applati fur les côtés, cro- 
chu à l'extrémité, & fans dentures. 

Le Goiland qui eft repréfenté fg. 4, {e nomme le 
Grifard , il a un pié neuf pouces de longueur depuis la 
pointe du bec jufqw’à l'extrémité de la queue, & qua- 
tre piés trois pouces & demi d'envergure, Cet oifea 
eft varié de taches blanches & de taches grifes plus ou 
moins foncées fur les diverfes parties de {on COrps. 
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Le Grebe, fig. 1. a pour caraéteres génériques le 
bec droit & pointu, quatre doigts à chaque piés 
dont trois dirigés en avant & réunis les uns aux autres 
par une membrane qui eft fendue environ fur la moiti£ 
de fa longueur, de façon qu’elle femble être divifée 
en trois parties , le quatrieme doigt eft dirigé en 
arriere & {éparé des autres. Tous les oifeaux de ce 
génre ont encore un caractere qui les fait diftinguer 
très-afément, c'eft qu’ils n’ont point de queue, 
& que leurs ongles font plats à-peu-près comme ceux 
de l’homme. Il y a cependant quelques efpeces qui 
femblent avoir une queue, parce que les plumes des 
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épaules s'étendent un peu au-delà du croupion, comme 
on peut le voir au Grebe repréfenté à la fg. 1. On a 
donné à cet oifeau le nom de Grebe hupé, parce qu'il a 
une hupe fur le fommet de latête; les plumes des joues 
& des côtés du deflus du cou font auffi plus longues que 
les autres. Aurefte il reflemble beaucoup au Grebe dont 
on a donné la defcription dans le corps de cet Ouvrage; 
on trouve cet oifeau dans toute l’Europe, fur les gran- 
des rivieres & fur les lacs. 

Le Guillemot, fg. 2. le Macareux, fs. 3. & le Pin- 
guin où Pingouin, £g. 4. font trois genres d’oifeaux 
qui {e reffemblent par un caractere qui les fait aifément 
diftinguer des autres, c’eft qu'ils n’ont à chaque pié 
‘que trois doigts, tous dirigés en avant, & réunis par 
unc membrane qui s'étend jufqu'au bout des doigts. Ces 
trois genres d’oifeaux ne different entre eux que par le 
bec qui eft droit, mince & pointu dans le Guillemot. 
Les oifeaux des deux autres genres ont le bec beaucoup 
plus fort: dans le Macareux il eft auffi épais que long, 
applati fur les côtés, & cannelé tranfverfalement : le 
bec du Pingouin ne differe de celui du Macareux qu’en 
ce qu'il eft moins épais que long ; au refte il a auffi des 
£annelures tranfverfales, & il elt de même applati fur 
les côtés. 

Le Guillemot, le Macareux, & le Pingouin qui font 
repréfentés dans cette Planche, fig. 2. 3. € 4. fe trouvent 
tous les trois fur la mer du Nord; ils ont la face fupé- 
rieure du corps brune ou noirâtre, & la face inférieure 
blanche , comme prefque tous les oifeaux aquatiques. 
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Le Plongeon, fg. 1. a pour caracteres génériques 
quatre doigts à chaque pié, dont trois en avant, & 
réunis les uns aux autres par une membrane, le qua- 
trieme dirigé en arriere & {éparé des autres, le bec 
droit & pointu, le pié fort applati par les côtés, & le 
doigt interne garni d’une membrane fur le côté inté- 
tieur feulement. 

Le Plongeon repréfenté fig. 1. fe trouve fur les mers 
du Nord, il a deux piés fix pouces de longueur depuis 

Ja pointe du bec jufqu’à l’extiémité de la queue; toute 
la face inférieure eft blanche, & la face fupérieure noire 
avec des taches blanches, la tête & le cou font d’un 
noir changeant, qui paroît verd à certains afpedts, & 
quelquefois violet; il y a de chaque côté du cou de 
petites bandes longitudinales blanches & noires alter- 
nativement, qui toutes enfemble ent la figure d’un 
triangle. 

L'Oie, fig. 2. a pour caracteres génériques quatre 
doigts à chaque pié, dont trois dirigés en avant, & réu- 
nis les uns aux autres par une membrane qui s'étend 
jufqu’au bout des doigts; le quatrieme doigt dirigé en 
arriere & féparé des autres, le bec denté comme une 
lime, convexe en-deflus, applati en-deflous, aufli épais 
que large, & terminé par un ongle obtus. 

L'Oie qui eft reprélentée fig. 2. fe nomme l’Erden, 
elle fe trouve fur les mers du Nord; c’eft d’elle que 
l’on tire ce duvet fi précieux, fi recherché, & connu 
{ous le nom d’ederdon , on en trouve beaucoup dans le 
nid de cet oifeau, qui s’en dépouille dans le tems de fa 
ponte, pour tenir fes petits plus mollement. 

L'Eiden a un pié dix pouces & demi de longueur de- 
puis la pointe du bec jufqu'à l’extrémité de la queue, le 
{ommet de la tête, le bas de la poitrine, le ventre & le 
croupion font noirs, tout le refte du corps eft blanc, à 
l'exception d'une grande tache d’un verd clair, qui fe 
trouve fur la face fupérieure du cou au-déflous des plu- 
anes noires de la tête : les grandes plumes des ailes font 
toutes noires, à l'exception des fix ou fept intérieures 
qui font blanches, la queue eft noire en entier. 

La femelle differe beaucoup du mâle par les cou- 
leurs, elle eft d’un brun toufsätre mêlé de taches tranf- 
verfales noires, le ventre eft entierement brun, fans 
taches. 

… Le Fou, fig. 3. a pour caracteres génériques quatre 
doigts à chaque pié, dont trois dirigés en avant & réu- 
nis par une membrane qui s'étend jufqu'au bout des 
doigts, le quatrieme dirigé en arriere & féparé des au- 


tres, le bec droit, conique, & crochu vers l'extrémité ; 
l’ongle du doigt du milieu denté comme une fcie, {eu- 
lement du côté interieur, 

Le Fou repréfenté, fig. 3. {e trouve aux environs de 
l'île de Java, il a deux piés neuf pouces ‘de longueur 
depuis la pointe du bec ju{qu’à l'extrémité de la queue, 
la tête, le cou en entier, & toute la face fupérieure du 
corps, les ailes & la queue font d’un cendré noirâtre, & 
la face inférieure eft d’un très-beau blanc. Les deux plu- 
mes du milieu de la queue font les plus longues, les 
autres diminuent fucceflivement de longueur jufqu'à 
lextérieure qui eft la plus courte, le bec eft denté comme 
une fcie , & les dents font éloignées les unes des autres. 

Le Cormoran, fig. 4. a pour caracteres génériques 
quatre doigts à chaque pié, tous réunis les uns aux au- 
tres par une membrane qui s'étend jufqu'au bout des 
doigts, le bec droit, prefque cylindrique, & crochu 
vers l'extrémité, & l’ongle du doigt du milieu denté 
comme une fcie, fur le côté intérieur feulement. 

Le Cormoran qui eft repréfenté fg. 4. fe trouve fur 
nos côtes, il a deux piés fept à huit pouces de longueur 
depuis la pointe du bec jufqu’à l'extrémité de la queue, 
Les plumes du derriere de la tête font plus longues 
que les autres, & forment une petite hupe; la tête & 
la partie fupérieure du cou ont une couleur noire ver- 
dâtre, mêlée de petites taches oblongues, il y a feule- 
ment au coin de la bouche une tache blanche en demi- 
cercle, tout le refte du corps eft d’un brun noïirître, 
plus ou moins foncé, & mêlé d’une teinte de verditre, 
les plumes du dos, des épaules & du deflus des ailes 
ont une couleur brune beaucoup plus claire, & chaque 
plume eft bordée à l'extrémité des barbes, fux toute fa 
circonférence , d’un noir verdatre. 
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Le Harle, fg. 1.a pour caracteres génériques quatre 
doigts à chaque pié, donttrois font dirigés en avant & 
æéunis les uns aux autres par une membrane qui s’étend 
jufqu’au bout des doigts, & le quatrieme dirigé en ar- 
riere & féparé des autres, la partie inférieure des jam- 
bes dégarnie de plumes, le bec cylindrique & denté 
comme une {cie; mais ce qui caracterife le mieux les 
oifeaux de ce genre, c’eft qu’ils ont la piece fupérieure 
du bec crochue à l'extrémité, & une petite membrane, 
qui s'étend tout le long du côté interne du doigt inté- 
rieur. Il y a beaucoup de différentes efpeces de Harles, 
parmi la plûüpart les males different des femelles par les 
couleurs. Le Harle de la ffg. 1. fe trouve dans toute 
l'Europe fur les étangs & les rivieres ; on lui a donné 
le nom de Préle. La femelle n’a point de hupe, elle dif- 
fere encore du mâle par fes couleurs qui font plus pà- 
les, moinsbrillantes, & même difpofées autrement que 
dans le mâle. 

Le genre des Canards renferme un très-grand nom- 
bre d’efpeces. Celui quieft repréfenté à la fig. 2. fe nom- 
me Canard-fiffleur, parce qu'il Ge fouvent & fi fort, 
qu'il fe fairentendre de très-loin. Le Canard a pour ca- 
raCteres génériques quatre doigts à chaque pié, dont 
trois dirigés en avant & joints enfemble par une mem- 
brane qui s'étend jufqu’au bout des doigts, & le qua= 
trieme dirigé en arriere & féparé des autres; la partie 
inférieure des jambes dégarnie de plumes, le bec denté 
comme une lime, convexe en deflus & applati en def 
fous, plus large qu'épais, & terminé par un ongle ob- 
tus. On trouve le Canard-fiffleur dont il eft ici aue- 
ftion, fur le bord de la mer fur nos côtes; il ale ventre 
& la poitrine d’un très-beau blanc, & le fommet de la 
tête d’un fauve clair, le devant du col eft noirâtre, & 
le derriere eft couleur de marron avec de petites taches 
noires, le dos & les côtés du corps ont de petites lignes 
noires en zigzag, & il y a fur les ailes une tache d'un 
joli verd doré. La femelle differe du male, comme dans 
la plûpart des autres oifeaux, en ce que fes couleurs font 
plus pâles, la-rache du verd doré desailes eft auffi beau- 
coup plus petite que dans le mâle, & peu apparente. 

Le Petrel, f£g. 3. & le Puffin, fe. 4. font deuxgenres 
d'oifeaux qui ne different l’un de l’autre que par la for- 
me du bec.Dans le premier la piece inférieure eft conune 
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tronquée , au- lieu que dans l'autre elle eft crochue 
comme la piece fupérieure; ils ont tous les deux qua- 
tre doigts à chaque pié, dont trois dirigés en avant & 
réunis les uns aux autres par une membrane qui s étend 
jufqu’au bout des doigts, le quatrième dirigé en arriere 
& féparé des autres, la partie inférieure des jambes dc- 
garnie de plumes, le bec fans-dentelures & prefque cy- 
lindrique, & une membrane qui s'étend tout le long du 
doigt interne fur le côté intérieur. Le Puffin a de plus 
que le Petrel une autre petite membrane au doigt ex- 
terne feulement fur le côté extérieur. 

Le Petrel de la f£g. 3. fe nomme Perrel cendre’, parce 


_qu'il a le dos, les ailes & la queue de couleur cendrée 


plus ou moins foncée & prefque noirâtre fur l’extré- 
mité de quelques grandes plumes des ailes; les autres 
parties du corps font blanches. 

Le Puffin de la ffg. 4. a toute la face inférieure du 
corps & la queue blanches, & la face fupérieute de 
couleur cendrée, ce qui lui a fait auffi donner le nom 
de Puffin cendre. Le Petrel & le Puffin ont le bec con- 
formé de façon qu’il femble être compofé de pieces ar- 
ticulées enfemble, On trouve ces deux oifeaux dans la 
mer du Nord, 
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Connoiffance des Oifeaux par Le bec € par Les pattes. 
Ba fig. 19. repréfente le pié d’un oifeau dont les doigts 

tiennent les uns autres par une membrane. Ona donné 

le nom de Pa/mipedes à tous les oifeaux de cette claffe. 

20. Pié dont les doigts ne font que bordés par une 
membrane, 

21. Pié dont les doigts font entierement féparés les uns 
des autres. 

22. Pié dont les doigts ne font pas entierement féparés 
les uns des autres, 

23. Bec en toit. 

24, Bec en hamecon. 

25. Bec en faux. 

26. Bec partie en faux, partie en hamecong 

27. Bec courbe, 

28. Bec en fautoir ou bec croifc. 

29. Bec en forme d’alène. 

30. Bec en forme de couteau. 

31. Bec en forme de couteau & voit£é, 

32. Bec en forme de fpatule, 

33. Bec conique. 

34. Bec conique & courbé, 
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…. Histoire Naturelle, | 
Distribulion 1 éhodique des Ovseaux par le Bec et par les Pattes. 


Ca \ 
À PI EN Barrere ., 


POISSONS. ï 


HISTOIRE NATURELLE, 
SUITE DU REGNE ANIMAI. 
POISSONS. 


PLANCHE LI. 


LE quatre poiflons de cette Planche font du genre 
des poiflons cartilagineux, c’eft- à - dire qu’au-lieu 
d'os & d’arêtes ils n’ont que des cartilages fouples, ils 
{ont recouverts d’une peau life fans écaille, On divife 
ce genre de poiflons cartilagineux en deux fcétions, 
ceux de la premiere font vivipares, & ceux de la fe- 
conde font ovipares. Les poiflons cartilagineux de cette 
Planche font vivipares, & ils ont été confondus par 


quelques auteurs avec les poiflons cétacées, dont ils 


different très-eflentiellement, puifque les cartilagineux 
ne s’accouplent pas, qu'ils n'alaitent point leurs petirs, 
qu'ils n’ont point d'os, Cc. ils ne different même 
des poiflons cartilagineux & ovipares, comme les 
Raies, rc. qu’en ce que leurs œufs éclofent dans le 
ventre de la mere, & que les petits fortent rout vivans, 


comme dans quelques efpeces de Lézards & de Serpens. 


Le poiflon de la fe. 1. eft très-fingulier par la poli- 
tion de fes yeux, la mâchoire fupérieure déborde de 
beaucoup l’inférieure, de forte que la bouche eft entie- 
xement en-dellous, comme dans les Chiens de mer; on 
lui a donné le nom de Marteau, d’après la conforma- 
tion de fa tête; on l'appelle aufli Zigene, Poiffon Juif, 
<c. on en trouve dans l'Océan en Amérique, &.prin- 
cipalement fur les côtes d’Afrique : le Marteau fur le- 
quel on a deffiné cette figure avoit fix piés de longueur, 
mais i! y en a de plus grands. 

Le Requin, fig. 2. eft un des animaux les plus voraces 
de la mer, il fait non-feulement la guerre aux poiflons, 
xl attaque même les hommes, il et aflez fort, d’après 
les relations des voyageurs, pour pouvoir couper d’un 
feul coup de mâchoire la cuifle d’un homme qui fe bai- 
gne; il eft obligé de fe tourner fur le dos pour faifir 
a proie, parce que la mâchoire fupérieure déborde de 
beaucoup l'inférieure. On trouve des Requins dans 
prefque toutes les mers; il y en a qui ont jufqu’à quinze 
piés de longueur dans nos mers, & on prétend que 
ceux des côtes d'Afrique ont jufqu'à vingt-cinq pics. 

On a donné le nom de Scie au poiflon de la fig. 3. 
par rapport à l'arme qu’il aau bout de fa mâchoire fu- 
périeure garnie de dents aflez femblables à celles d’une 
cie ; on a mis ce poiflon très-mal-à-propos au rang des 
céracées, car la femelle n’a point de mamelles , elle n’a- 
Jaite point fes petits, le mâle n’a point de verge, & ils 
ne s’accouplent point. Le poillon qui a fervi de mo- 
dele pour cette figure, avoit douze piés de longueur 
depuis le bout de la {cie jufqu’à l'extrémité de la queue, 
mais il doit y en avoir de beaucoup plus grands à en 
juger d'après les Scies que J'ai vues, & qui font plus 
larges & plus longues environ du double que la fcie du 
poiflon dont il s’agit; on pèche ces poiflons dans la 
mer du Nord & au Canada. 

L'Efpadon, fg. 4. a au bout de la mâchoire fupé- 
rieure une arme plate & tranchante comme un efpa- 
don , ce qui lui en a fait donner le nom, & celui d'Epee 
de mer. À juger d’après la longueur & la grofleur de 
ces armes, les poiflons qui les portent doivent être 
aufñ grands que la Scie de mer dont on vient de parler ; 
celui qui a fervi de modele pour le deflein de cette 
figure, n'avoit que quatre piés de longueur ; il avoit 
été pris fur nos côtes, les plus grands fe pêchent dans 


les mers du Nord. 


PLANCHE LIlf 


Les trois poiflons de cette Planche font du genre des 
poiffons cartilagineux ovipares. L'Ange, fig. 1. differe 
des autres par un caractere qui le rapproche des céra- 
ses, le mâle a une verge, & il cft très-probable qu'il 


s’accouple avec {a femelle; mais celle - ci n°a point de 
mamelles , & au-lieu de faire des petits tout vivans : elle 
ne donne que des œufs comme les autres poiffons car- 
tilagineux ovipares. Voyez la defcription de ce poiffon 
au mot Ange ; on le pêche fur nos côtes, & on en ap- 
porte vendre à Paris, où on le fait pañler pour de la 
Raie quand il eft jeune, alors il n’a point de mauvais 
goût, mais quand il eft vieux, fa chair eft dure & défa- 
fagréable ; il y a de ces poiflons qui ont plus de cinq 
piés de longueur, 

La Raie boucle, fg. 2. eft une des.meilleures efpe- 
ces de Raïe à manger, on lui a donné le nom de Raiæ 
clavata, à caufe de petits os aflez refflemblans à des 
clous qu'elle a fur les côtés du corps; cette efpece de 
Raïe ne devient jamais bien grande, elle fe pêche auffi 
fur nos côtes. 

La Torpille, fg. 3. eft encore une efpece de Rae, 
mais très-mauvaife à manger; c'elt un des poillons le 
plus fingulier, par l’engourdiffement qu'il caufe à ceux 
qui le touchent quand il eft vivant; on ne peut mieux 
comparer cet engourdiffement qu’à la commotion que 
l'on reflent lorfqu’on touche un corps élerifé, la dou- 
leur en eft aufi vive, & dure prefque autant de tems. 
Dès que la Torpille eft morte, elle n’a plus aucune f1- 
culté d'engourdir; on pêche ce poiflon fur nos côtes, 
il a ordinairement quinze pouces de longueur, & ne 
devient gueres plus grand. 

PALMAINQ CEE CI IN IT 

Le Turbot, fe. 1. eft du genre des poiflons plats à 
arêtes qui nagent fur un des côtés du corps; ce poiflon 
devient aflez grand, c'eft le plus grand même de fon 
genre, il eft prefque auffi large que long, & communé- 
ment il a deux piés ou deux piés & demi de longueur! 
Voyez Turbor. 

L'Oibis, fig. 2. eft un poiflon d’un genre qu’on ne 
peut confondre avec d’autres par rapport à fa forme, 
ce genre eft connu fous le nom de Pozffon rond. L'Orbis 
dont il eft queftion eft à-peu-près rond comme un 
globe, de facon qu’il pourroit rouler commeune boule 
fans fa queue, qui fe trouve fituée À la partie du globe 
qui eft diamétralement oppofce à la bouche, dont l’ou- 
verture eft petite, & garnie de quatre larges dents; 
l'Otbis a ordinairement dix-huit à vingt pouces de 
circonférence, on lé pêche aux embouchures du Nil. 

La Mole, fe. 3. eft un poiflon très-fingulier par fa 
forme, il eft plat , & ne paroît compofé que de la partie 
antérieure des autres poiflons , de façon qu'il eft comme 
tronaué à l'endroit du ventre; ce poiflon devient très- 
grand, car Willugbby prétend qu'il y en à qui pefenr 
jufqu’à cent livres; celui que j'ai vü étoit très -petit en 
comparaifon, car il ne peloit pas plus de vingt à vingt- 
cinq livres : la chair de ce poiflon eft molle & très- 
délicate, il n’a que des cartilages au -lieu d'os. 


Ps L'ANNSCAEN EMILE TV: 


La Morue , fig. 1. eft du genre des poiflons qui ont 
trois nageoires fur le dos, & dont tous les aiguillons 
de ces trois nageoires font mous & fexibles. Voyez la 
defcription, la pêche & la préparation de ce poiflon à 
l'article Morue. , 

Le Thon, fs. 2. eft du genre des poiflons qui, outre 
les grandes nageoires, en ont de petites en-deflus & en- 
deflous, près de la queue; ce poiflon eft très-bon à 
manger, il devient très-grand, on en pêche communé- 
ment qui ont dix piés de longueur. Voyez le mot Thor 
dans le corps de cet Ouvrage. - 

Le Saumon, fg. 3. eft du genre de la Truitte, donc 
le caractere diltin@if confifte en ce qu’elle a une petite 
nageoire membraneufe fans aucun aiguillon, à Pextré.- 


LA 
snité du dos, près de la queue; ce poillon eft moins 
‘grand que le Thon, on en pêche fouvent qui ont plus 
de fix piés de longueur. Voyez l'article Saumon. 

L'Efturgeon, fig. 4 eft du genre du Haréng, parce 
qu'il a -comme lui, fur les côtés du corps, une ligne 
dentée, formée par des écailles; l’'Efturgeon eft beau- 
‘coup plus grand que le Saumon, on en pêche qui ont 
qju{qu'à quinze piés de longueur & plus. Voyez le mot 
Eflurgeon. 


POL A NAQUELE © LV, 


La Lamproic, f£g. 1. eff de la clafle des poiflons qui 
{ont lifles, alongés, & fans écailles, dont on fait plu- 
fieurs genres; celui de la Lamproie renferme tous les 
poiflons lifles & alongés, qui n’ont point de nageoires 
ni auprès des ouies, ni au ventre; les Lamproies aiment 
beaucoup l’eau douce; celles qu'on pêche dans lés rivie- 
res qui fe jettent dans la mer font beaucoup meilleures 
que celles qu’on prend dans la mêr même, & le tèms 
où elles font le plus recherchées, eft quand elles ont le 
ventre plein d'œufs; ce poiflon a ordinairement deux 
piés de longueur. Voyez dans le corps de cèt Ouvrage 
le mot Lamproue. 14 

Le Serpent marin, ffg. 2. eft de la mème claffe que la 
Lamproie, mais d’un genre diffcrent , il a, comme l’An- 
guille, deux nageoires aaprès des ouies, une-de chaque 
côté ; ce poiflon a ordinairement cinq piés de longueur, 
& même plus: je n'ai pas oui dire qu il füt bon à man- 
ger. 

La Trompette de mer, fs. 3. eft du genre des poif- 
{ons à arêtes qui n’ont point de nageoires au ventre. 
On diftingue plufeurs efpeces de Trompettes; celle 
dont il s’agit ici a environ dix pouces de longueur; les 
œufs de la femelle éclofent dans fon ventre, de forte 
qu'au-lieu de pondre des œufs, elle fait des petits tout 
vivans ; cette efpece fe pêche dans l'Océan fur nos 


côtes, 
PLANCHE LVI 


Le poiffon de la fig. 1. eft d'un gente particulier, 
connu fous fe nom de Posffon-coffre ; les poillons de ce 
genre font ou triangulaires ou quadrangulaires ;, & tous 
ont le corps recouvert d’une peau très-dure, & prefque 
auf ferme que le cuir dont on recouvre les coffres où 
malles , ce qui probablement leur a fait donner le nom 
de Coffre 3 celui dont il eft ici queftion eft triangulaire : 
les poiffons Coffres qui font quadrangulaires ont le dos 
applati, de façon qu'ils font prefque carrés , au-lieu que 
dans celui-ci le dos fe termine en angle; les uns & les 

- autres ont fur leur peau des figures à-peu-près régulie- 
res, & pour la plüpart à fix faces ; le Coffre dontils’agit 
ici a {ur larête deux aiguillons très-durs, placés comme 
deux cornes, deux autres au-deffous du ventre, & un 
de chaque côté de l’origine de la queue; ce poiflon n'a 
jamais qu'environ dix pouces de longueur , il fe pêche 
dans les mers de l'Amérique méridionale. 

La Lyre, fig. 2. eft du genre des poiflons qui ont 
auprès des nageoires des ouies, deux ou trois aiguil- 
lons cartilagineux & détachés des nageoires. Ce poif- 
{on eft très-fingulier par fa forme octogone, il a la 
tête longue, grofle, & prefque entierement offeufe, 
fon corps elt couvert d’écailles rhomboïdales, dures, 
ofleufes 8c garnies d’épines ; ce poiflon n'a jamais plus 
d’un pié de longueur. 

Le poilfon Volant, ffg. 3. n’elt pas moins fingulier 
que les deux précédens, par la faculté qu’il a de s'élever 
À plufeurs piés au-deflus de la furface de l’eau, & de 
voler à une aflez grande diftance au moyen de deux 
grandes nageoires qu’il a auprès des ouies, & qui ref- 
femblent à des ailes; il y a plufeurs efpeces de poiflon 
Volant, & même de différent genre; celui-ci eft du 
genre des poiflons qui ont, auprès des nageoires des 
ouies, des aiguillons qui font réunis par une membra- 
ne, & qui fervent de nageoires au poiflon. On trouve 
des poiflons Volans fur nos mers, mais en petite quan- 
cité; ils aiment beaucoup la chaleur, auffi font-ils très- 
communs entre les deux tropiques. 


PLANCHE LVITI. 
On a donné le nom de Crabe aux animaux qui font 


HISTOIRE NATURELLE, 


recouverts d’une croûte, où plutôt d'une taie dont ils 
fe dépouillent dans le tems de la mue, & auxquéls il 
en croit une nouvelle, comme les Ecrevilles., les Ho- 
mards, &c. les uns vivent dans la mer, les autres fur 
terre, & d'autres enfin dans l'eau douce , les uns ont la 
queue étendue , & on leur a donné lé nom de Homard 
où d'Ecreviffe, & on a confervé le nom de Crabe à 
ceux qui tiennent leur queue repliée fous le ventre. 
La claffe des Crabes dé mer eft beaucoup plus nom- 
breufe & plus variée que les deux autres; celui de la 
fig. 1. eft un des plus finguliers, il eft connu fous le nom 
de Crabe des Moluques , parce qu'on croyoit qu'il ne 
trouvoit qu'aux Moluques, mais depuis quelque tems 
on en a beaucoup envoyé d'Amérique’ il a, comme la 


pläpart des efpeces de Crabes, dix pattes, cing de cha= 


que côté, mais la plus grofle au-lieu d’être placée la 
premiere comme aux autres Crabes, elle fe trouve la 
derniere ; il a de plus deux autres petites pattes placées 
comme des antennules. Il varie pour la couleur ; on en 
voit d'un brun jaunârre, mais ordinairement ils font 
d'un brun noirâtre ; celui qui a fervi de modele pour la 
figure de cetre Planche à un pié dix pouces de longueur 
depuis la partie antérieure de f taie jufqu'à l'extrémité 
de la queue; on ne fait pas fi ce Crabe change de taie à 
la mue comme les autres efpeces. 

Le Crabe de la f2g. 2. eft un Crabe d’eau douce & fe 
trouve en Normandie , il a quelque reflemblance par fa 
forme avec le Crabe des Moluques, il eft repréfenté de 
grandeux naturelle & vu en-deflous ; il differe beaucoup 
des autres Crabes par fa conformation ; fon corps fe ter- 
mine par deux filamens qui reflemblent à deux queues, 
& au-lieu d’avoir dix pattes comme les autres Crabes, il 
n’ena qu'une de chaque côté, rerminée par trois fortes 
de doigts; la taie qui le fecouvre na pasautant de dureté 
que celle des autres Crabes. 

La fig. 3. repréfente une grande efpece d’Ecrevifle 
de mer, qui differe principalement de l’Ecrevifle d’eau 
douce en ce qu’elle n’a point de pince, elle à quatre 
antennes & deux antennules ; les deux antennes du mi- 
lieu font beaucoup plus petites, & fe divifant en deux 


parties à leur extrémité, les deux antennules font en 


deffous & garnies de longs poils roux, le corps & les 
deux grandes antennes ont un grand nombre de pointes 
coutbées, & toutes dirigées en avant, les pointes de la 
queué font tournées en arriere; les pattes ont l'extré- 
mité garnie de poils afféz durs & roux: cette efpecé 
d’Ecrevifle a le fond de fa couleur d’un joli verd bleuà= 
tre avec des taches d’un beau jaune, elle fe trouve à 
Saint-Domingue; celle qui a fervi de modele avoit ur 
pié quatre pouces de longueur depuis les yeux jufqu’à 
l'extrémité de la queue. 

On voit à la fig. 4. une autre efpece d’Ecteville de 
mer fort différente de la précédente; elle a cinq pattes 
de chaque côté, mais il n’y en a que quatre d’apparen- 
tes, parce que la premiere eft de beaucoup plus courte 
que les autres, quoique plus grofle. Cette Ecrevifle à 
deux petites antennes fourchues, de chaque côté de ces 
antennes une mafle plate & large, qui femble tenir lieu 
de fecondes antennes; elle eft prefque entierement lifle 
& d’un jaune varié de brun; on lui a donné le nom d’Ecre- 
yiffe-Crabe, parce qu’elle à la queue faite comme les Ecre- 
villes, &le corps à-peu-près comme célui des Crabes. 


PLANCHE LVIII. 


Le Crabe qui eft repréfenté fg. 1. fe trouve très-com- 
munément dans les mers de l'Amérique, & principale= 
ment à Saint-Domingue; il eft d’une couleur brune ver- 
dâtre, & il a un grand nombre de tubercules & d’épi- 
nes fur la taie du corps & des deux prernieres articula= 
tions des pattes, il devient aflez gros; iliy a des indi- 
vidus qui ont jufqu’à fix pouces de longueur & autant 
de largeur. 

Le Crabe de la fe. 2. fe nomme La Sirique ; il a toutes 
les pattes applaries principalement celles de derriere qui 
font terminées par une efpece denageoire;ileft en en- 
tier d’un blanc rougeûtre & parfemé d’une très-grande 
quantité de petits points faillans, On le trouve à Saint- 
Domingue ; ilne faut pas le confondre avecun Crabe de 
la Méditerranée, qui a comime lui les pattes de derriere 
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vérininces par ühé nageoire, fais qui en differe en ce 
que les jambes de devant n’ont ‘point de pointes furleur 
face antérieure: d’ailleurs lés férres ne font pas à beau- 
coup près aufli longues qué dans le Crabe de Saint-Do- 
mingue. La Sirique élt plus large que longue, elle à 
drdinaitement deux poucés neuf lignes de longueur fus 
quatre pouces dé largeur. 

Le Crabe de la fs. 3. eft fingulier par la longueur de 
{es jambes & fur-ront de celles de devant; il eft repré- 
fenté de grandeur naturelle; il eff jaunatre & life, l’ex- 
trémité du corps eft terminée par trois pointes, celle 
du milieu eft beaucoup plus longue que les deux autres, 
On le trouve dans là Méditerranée. On apporte de 
l'Amérique un Crabe qui reflemble béaucoup à celui-ci, 
ÿl en differe principalement en ce qu'il n’a point de 
pointe à la partie poltérieure du corps. | 

On voit à la f£g. 4. un Crabe de terre; il eft life & 
d’un beau violet inclé de rouge &'de jaune, il vit dans 
les endroits marécageux, & fut-tout dans les bois où 
Ja terre refte toujours humide, il eff un peu plus large 
que long; les plusgros n’ont guere que trois pouces de 
Jongueur, & à-peu-près quatre de largeur. 


PLANGHE LIXx. 


On diftingue les Ourfins dés Etoiles de mer, en ce 
qu'ils ne font pas divifés par rayons, & que leur taie eft 
ordinairement couverte de petits maineélons auxquels 
tiennent des pointes plus ou Moïns grandes. On a placé 
ces animaux dans la claffé des cruftacées, parce que s’il 
leur arrive de caffer une de leurs pointes, il en renaît 
une nouvelle ; je ne fache pas que perfonne ait obfervé 
fi les Ourfins changent de täie dans le tes de la mue 
comme les Crabes, je fçais feulement que quand elleeft 
caflée ou trouée, elle eft promptement réparée & refers 
mée par l'animal à-peu-près comme dans les coquilla- 
ges. On a divifé les Ourfins en plufieurs clafles d’après 
l'ouverture de la bouche & celle de l’anus, la pofttion 
de ces parties eft ce qui vatie le plus dans ces animaux; 
dans le plus grand nombre la bouche & l'anus font dia- 
métralement & perpendiculairement oppofés; la bou- 
che fe trouve toujours fituée [ur la face du corps la plus 
applatié, & elle eft garhie ordinairément de cinq dents 
longues Æ& durés. Il y a des Ourfins qui font extréme- 
ment plats, & qui n'ont point de mamelons ni de 
pointes, 

L'Ourfin de la fg. 1. eft fort convexe fur l’une de 
fes faces. L'ouverture qui paroît au milieu de cette face, 
eft celle de l'anus, la bouche {étrouve placée en-deflous 
vis-à-vis l'anus. La couleut de cèt Ourfin eft par bandes 
vertes & par bandes blanches placées alternativement; 
tous les mamelons qui couvrent fa furface, ont ordi- 
nairement une pointe longue de trois ou quatre lignes 
& fort minces; ces pointes fe détachent très-aifément , 
dès que l'animal eft mort, elles font la plûpart vertes, 
les autrés font ou blanches où mêlées de blanc & de 
verd. On trouve cet Ourfin à Saint-Domingue. 

_L'Ourfin de la fig. 2.a comme le précédent, labouche 
placée au centre dé la face concave, & l’anus diamé- 
tralement oppofé au milieu de la face convexe: ileft en 
éntier d'un beau violet, il eft garni d’un très-grand 
nombre de pointes principalement fur la fice convexe 
& fur les côtés. On le trouve dans la Méditerranée. 

L'Ourfin de la fig. 3. eft repréfenté vu du côté de la 
face concave où fe trouve la bouche garnie de cinq 
dents, l'anus eft diamétralement oppolé au céntre de 
N'autre face. Cet Ourfin à deux fortes de pointes fort 
différentes ; lés unes font courtes, applaties, lifles & 
blanchätres ; les autrés ont beaucoup plus de longueur 
& une couleur rougeitre, leur furface eft inégale & 
femblable à celle d'une lime, la bouche & l'anus font 
gaxhis tout autour d'un grand nombre de petites poin- 
tes blanches. On trouve cèt Ourfin en Amérique. 

L'Ourfin de la fig. 4. a une forme très- différente de 
-ceux dont il a été fait mention, elle eft alongée & ap- 
proche de l’ovale, il a une des faces plates, & l'autre 
convexe : il eft repréfenré vu du côté de la face con- 
vexe où fe trouve l’ouverture de l'anus entre le centre 
& le bord antérieur, la bouche eft placée en-deflous à. 


pue près vis-à-vis l’anûs, Cet Ourfin à uñe couleur 
rune, 6e ileft garni d'un très-grand nombré dé pointes | 
très-fines & très-courtés dé couleur céndréez il à fur {à 

face convexé quatre enfoncemens très-profonds & uné 

fciffüre vers l'anus qui s'étend jufqu’à la bouche, il n'y 

a point d'enfoncement für la face inférieure. On trouve 

cet Ourfin à Saint-Domingue. 

L'Ourfin de la fig. ç. ft entiéterment blanc & très 
différent de tous les précédens, l’une de fes faces eft 
plates ; & l’autré fort convexe, la bouche occupé à= 
peu-près le centre de la face plate, & l'anus fe trouve 
fur Le bord poftérieur de la face convexe, lequel bord 
ef applati & fe prolonge en-deffous en uné pointe fur 
laquelle on diftingue la figure d’un cœur bien marqué. 

L'Ourfin de la fég. 6. elt extrémement plat & entie- 
rement blanc, & il n'a pas plus de quatre lignes d’épaif- 
feur au centre, & environ untiers de ligne fur les bords, 
La bouche & l'anus fonr placés für la face inférieure, là 
bouche elt au centre, & l’anüs n’en eft féparé que par 
une efpace qui n’à ps plus de deux lignes, il ya au mi- 
lieu de la face fupérieure la figure d’une fleur à cinq pé- 
tales, & für les bords fix ouvertures oblongues qui tra- 
verfent jufqu’à la face inférieure, & qui n’ont aucune 
communication apparente aÿec lé dedans. Je n'ai vu de 
pointes à ces fortes d'Ourlin que dans les ouvertures 
dont on vient de parler, Je crois qu’on trouve cetteef 
pece à Saint-Domingue. 

L'Ourfin de la fs, 7. eft plat & blanc comme le pré- 
cédent , il en differe principalement en ce qu'il a les 
bords découpés, fa bouche eft placée au centre de la 
face inférieure, & l'anus fe trouve aufli fur cetre face à 
quatre lignes de diftance de la bouche ; il à auffi comme 
le précédent, des ouvertures oblongues qui pénetrent 
jufqu'à l'autre face, & la figure d’une fleur à cinq pé=. 


tales 
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L'Ourfin de la fig 1. eft d’un brun clair, il à deux 
fortes de pointes qui ne different que par la longueur, 
elles font toutes rondes , droites & pointues, elles ont 
une couleur brune, claire, mais les unes font très-lon- 
gues, & les autres fort courtes. Cet Ourfin eft répré- 
fenté vu du côté de la face concave, On le trouve dans 
la mer Méditerranée, 

L'Ourfin de la fig. 3: eft beaucoup plus rare que le 
précédent. Je ne l'ai vu même que chez M. l'AbbéRoL 
lin qui a eu la bonté de mie le prêter pour le faire deffi, 
ner, & à qui on l’avoit envoyé de l’île de Bourbon. 
Cet Ourfina deux foites de pointes très-différerites; cel” 
les de la face concave font prefque toutes de la même 
forte, les plus longues fe trouvent fur les côtés, les au- 
tres diminuent d'autant plus de longueur qu’elles {ont 
plus près du centre où eft la bouche, elles ont une fia 
gure applatie & à-peu-près triangulaire, l’une des faces 
étant plus large que les deux autres : ces poinres {ont fi- 
tuées longirudinalement, & elles ont une couleur bru= 
ne rougeitre avec des bandes circulaires d’un rouge plus 
foncé : il a fur la face convexe d’autres pointes qui font 
courtes, d'un violet noïrâtre & comme tronquées à let 
trémité, 


PLANCHE LXI. 


L'Ourfin de la fig. 1. a deux fortes dè pointes, les 
unes font grofles, creufes dans toute leur longueur & 
d’un blanc un peu jaunâtre avec des taches circulaires 
d’un brun verdâtre; ces pointes refflemblent parfaite- 
ment aux piquans du Porc-épic, ellés n’en different qu’en 
ce qu'elles font cannelées circulairemenc , elles { trou- 
vent en plus grand nombre {ur les côtés que fur les au- 
tres parties de l'Ourfin; les autrés pointes font minces 
comme des foies de cochon, liffes , verdâtres én entier, 
& beaucoup moins longues que les autres , elles fonc 
mélées parmi les autres & principalement fur la face 
convexe, Cet Ourfineft du genre de ceux qui ont labou- 
che & l'anus diamétralement oppofés. On le trouve à 
l'ile de Bourbon. 

L'Ourfin de la fig. 2. eft très-fingulier par fa confor- 
mation, il eft enentier d’une belle couleur violette, ikn'a 
de pointes que fur {ä face concave, celles qui fe trou 
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ent [ur le bord de cette face font plates & plus larges 
à leur extrémité qu’à leur origine, les autres {ont à-peu- 
près rondes ;.toute la furface.convexe de cer Ourfin eff 
couverte de petits tubercules plats, ou-plûütôt de petites 
tables d’une figure ‘irréguliere & de différentes gran- 
deurs ; les plus larges ont au plus:quatre lignes de dia- 
metre , & elles font toutes rangées les unes contre les 
autres comme les carreaux d’une chambre: les- tuber- 
cules qui fe trouvent près des pointes, font un peu plus 
alongés que lésautres, & ont quelque reffemblance avec 
les larges pointes qui font {ur le bord de la face con- 
vexe. On trouve ce bel Ourlin dans les grandes Indes, 

On voit à la fig. 3. l’Infeéte marin auquel on a donne 
le nom de Plume par la reflemblance qu'il a avec une 
plume à écrire.Je crois qu’on doit placer cet Infecte dans 
les divifionsiméthodiques immédiatement après les Etoi- 
les rameufes , parce:qu'il a beaucoup de rapport avec 
elles. Le milieu qui correfpond au tuyau de la Plume, 
eft d’une fubftance cartilagineufe & d’un brun clair; 
l'Infeéte en occupe toute la longueur, Les branches la- 
térales, ou fi l’on veut, les barbes de la Plume font 
blanchatres , creufes de même que le corps, quoique 
moins folides.,.elles tiennent Heu à l'animal des rayons 
de l'Etoile, & il en occupe toute la capacité. Cet Infecte 
eft repréfenté vu en-deflous, fa fice fupérieure eft cou- 
verte en entier de barbes courtes & fort ferrées les unes 
contre les autres. On trouve cette grande efpece de Piu- 
me dans les mers des grandes Indes, elle reflemble beau 
coup à celle que l’on voit dans nos mers, & même je 
crois qu’elle n’en differe qu'en ce qu’elle eft plus grande. 

On voit à la f£g. 4. une autre efpece de Plume qui 
vient des grandes Indes, mais qui fe trouve aufli dans 
nos mers, elle ne différe de la précédente qu’en ce que 
les branches latérales font garnies fur les cotés d’autres 
petites branches terminées par des filets très menus; fa 
couleur varie beaucoup du rouge au blanc, mais plus 
elle a de rouge, & plus elle eft recherchée. 

La fig. $. repréfente un cartilage quife trouve dansle 
Calmar, comme l'os de la Seche (e trouve dans la Se- 
che. J'ai cru devoir en donner la figureici, parce qu’on 
lui a donné auffi le nom de Plume de Calmar, & qu’on 
Je prend fouvent pour une vraie Plume de mer, tandis 
que ce n'eft qu'un cartilage très-mince, blanchätre, auffi 
tran{parent & aufli flexible que le pourroit être une 
piece de corne très-mince & très-délice. 


PLANCHE L XIII. 


Les Etoiles font des corps marins divifés en plufñeurs 
#ayons, mais communément en cinq, & recouverts 
d’une peau ou d'un cuit plus ou moins dur & plus ou 
moins calleux; elles ont quelque rapport avec les Cru- 
flacées , en ce que fi on leur caffeun de leurs rayons, il 
en renaît peu de tems après un nouveau à la place ou 
à côté de celui-ci. La face inférieure elt conformée dans 
prefque toutes les Etoiles différemment de la face fupé- 
rieure , la bouche fe trouve toujours placée fur la face 
inférieure qui eft plate ou méme concave, tandis que la 
face fupérieure eft plus ou moins convexe, Le nombre 
des rayons varie dans la même efpece , ainfi on ne peut 
pas les divifer d’après le nombre-de leurs rayons! J'ai 
réuni ici la figure de fix différentes efpeces auxquelles 
on peut rapporter toutes les autres. | 

L'Etoile de la fg. 1. fe trouve dans la Méditerranée 
& dans prefque toutes les mers, c’elt elle qui a le plus 
Ja figure d’une étoile, & qui probablement a fait don- 
ner ce nom aux autres efpeces ; fes rayons font traver- 
{és en-deMous par de petits fillons aflez profonds, & 
le milieu eft garni d un grand nombre de papilles min- 
ces &:plates ; les fillons de la face inférieure s'étendent 
jufque fur les bords de la face fupérieure, toute cerre 
face elt couverte d’un grand nombre de grains ronds 
de la grofleur dela tête d'une petite épingle. 

- L'Etoile de la fig. 2. ft auffi à cinq rayons | maïs dif 
polés moins régulierement que ceux de l'Etoile précé- 
dente ; ils ont fur les côtés un grand nombre de papilles 
cylindriques & pointues , & le milieu elt couvert en- 
deflus .& en-deflous par de petites lames plates difpo- 
fées comme les écailles d’un poiflon:, le corps eft garni 


en-delfus & en-deflous de grains extremement fins. Cette 
Etoile a une couleur brune noirâtre en entier ; on la 
trouve à Saint-Domingue. 

La jig. 3. repréfente une Etoile qui ordinairement n’a 
que cing rayons, & qui en a quelquefois jufqu'à fepr, 
elle eft couverte de tubercules gros & grenus, & elle 
a une couleur brune rougeâtre. On la trouve aufli à 
Saint-Domingue, 

L'Etoile de la f£g. 4. a neuf rayons dont il y en a 
deux qui ont été caflés en partie, & fur lefquels on voit 
à l'endroit ( A B) une forte de reprife comme aux co- 
quillages., ou comme quand on a {oudé deux pieces l’une 
À l’autre. Cette Etoile aune couleur brune-claire, toute 
la face fupérieure eft couverte de petits grains ronds, 
& il y a fur la face inférieure de petites inégalités d’une 
figure irréguliere. 


PLANCHE LXIIIL 


L'Etoile de la g. 1. eft une efpece de celles que l’on 
nomme Etoile rameufe Tête de Medufe; le corps fe divifé 
en cinq rayons, lefquels fe fous-divifent en d’autres ra- 
meaux, qui ont eux-mêmes plulieurs ramifications, 
dont les dernieres ne font gueres plus grofles qu'un fl; 
cette Etoile a une couleur brune avec des pointes noi- 
râtres ; on en voit beaucoup qui font entierement jau- 
nâtres : on trouve des Etoiles rameufes dans la Médi: 
terranée & dans l'Océan. 

L'Etoile de la f£g. 2. {e nomme le Sofeël de mer, à 
caufe du grand nombre de fes rayons qui partent tous 
du centre ; toute la face inférieure eft garnie d’un très- 
grand nombre de papilles cylindriques & jaunatres, la 
face fupérieure a le fond d'une couleur noiratre, avec 
un très grand nombre de petits tubercules aflez faillans, | 
ronds & jaunâtres ; on apporte cette Etoile dés grandes 


Indes. 
PLuL. ANAC'HCE LU A 


Les figures depuis le n°. r. jufqu'au n°. 9. inclufive- 

ment, repréfentent des Buccins ; les fix premiers {ont du 
genre des Buccins qui ont la bouche à droite, & les 
trois autres ont la bouche à gauche. 
_ Le Buccin.de la fig 1. eft très-fingulier, l'animal 
qui l’habite en cafle la pointe à mefure que le nombre 
des fpires augmente; cette coquille prend tout fon ac: 
croillement en douze ou treize mois, & elle auroit alors 
treize {pires fi l’animal ne cafloit la pointe à cinq fois 
différentes pendant cet efpace de tems , au point que 
lorfque ce Buccin a pris tour fon accroiflement, il ne lui 
relte plus que quatre tours & demi de fpirale ; l'animal 
avant de fe défaire de la pointe de fa coquille, com- 
mence par former une cloifon dure comme fa co- 
quille entre lui & la pointe dont il veut fe débarraffer, 
de forte qu’il n’en eft nullement incommodé : ce Buccin 
{e trouve en Provence aux environs de Montpellier. 
M. Brion a examiné ce coquillage avec grand foin. 
Voyez ce qu’il en dit dans les Mémoires de l'académie des 
Sciences , année 1759, pag. 99. 

Celui de la Ag. 2. fe nomme Le Ruban, parce qu'ila 
des bandes circulaires blanches, jaunes, vertes & rou- 
ges qui imitent affez bien un ruban : on le trouve à Saint- 
Domingue. | 

Le Buccin de la fg. 3. eft très - agréable par fa forme 
& par {à couleur, les tours de fpirale font très-éloignés 
les uns des autres, & détachés de la clavicule à-peu-près 
comme dans la coquille qu’on nomme La Vis de preffoir 5 
il eft d’un beau blanc, & il a deux bandes brunes qui 
{uivent les contours de la fpirale, & qui diminuent de 
largeur à mefure qu’ils approchent de la pointe. 

Celui de la Ag. 4. eft lille comme les trois précédens , 
ila des bandes blanches & des bandes de couleur de 
marron alternatives & à-peu-près de même largeur, 
qui fuivent les rours de fpirale de la coquille. 

Le Buccin de la fig. ç. a un ombilic qui s'étend jufqu'à 


Ja pointe, il eft d’une couleur blanchâtre & tranfpa- 


rente, & il à des zones jaunâtres peu apparentes, qui 

fuivent le contour de la coquille. 
Celui de la fig. 6. eft aufli ombiliqué & entierement 
blanc, il a la bouche ronde & deux arêtes tranchantes 
se 
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qui fuivent les tours dé la fpirale, & dont la faillie dimi- 
nue à mefure quelles s’éloignent de fa bouche, de 
forte qu'elles ne font prefque pas fenfbles fur les pre- 
miers tours de la pointe, 

Le Buccin de la fig. 7. eft life & n’a point d’ombilic, 
il eft du genre de ceux.qui ont la bouche à gauche; il 
reflemble entierement par {a forme au Buccin jaune qui 
a auffi la bouche à gauche, & qu'on nomme Unique, 
mais {a couleur eft très-différente, de forte qu’on feroit 
tenté de le regarder comme une efpece particuliere, 
cependant je ne le donne ici que comme une belle va- 
riéte de l'Unique jaune; il a le fond de couleur de chair 
avec des bandes brunes -rougeîtres. 

Celui de la 8. 8. a auffi la bouche à gauche , termi- 
née par un bourreler, il eft légerement ombiliqué, & 
très-agréablement coloré, il a des bandes circulaires de 
couleur de lie de vin fur un fond blanc. 

Le Buccin de la 9. 9. a de méme la bouche à gauche, 
le fond de fa couleur eft blanc, & il a deux bandes de 
couleur de lie de vin, & une bande jaune entre celles- 
ci; ces trois bandes commencent au bord fupérieur de 
{a bouche, au haut de la clavicule ; & ne fe prolongent 
que fur environ un tour de fpirale, le refte de la co- 
quille eft marqué de traits ondoyans de couleur de lie 
de vin. 

Les dix figures qui fuivent repréfentent des Limas; 
celui de la f£g. 10. ainf que les deux fuivans, eft lifle & 
n'a point d'ombilic, fon épiderme elt d’un brun jauni- 
tte, & aflez mince pour laifler entrevoir la couleur 
rouge qui eft deflous, les endroits où l’animal a détruit 
cet épiderme font d'un beau couleur de rofe, les bords 
des levres ont une couleur brune-noirâtre, qui aug- 
mente l’intenfité du couleur de rofe. 

Le Limas de la f£g. 1 1..eft très-agréablement coloré, 
il a des bandes brunes & des bandes blanches alternati- 
ves, qui fuivent le contour de la coquille depuis la 
pointe jufqu'à la bouche, qui eft d’un beau rouge du 
côté du noyau. 

Celui de la Fig. 12. eft d’un jaune mêlé d’une teinte 
de rouge, le rouge domine même fur le jaune auprès 
de la bouche ; ce Limas a une bande blanche qui s'étend 
depuis la pointe jufqu’à la bouche, & une bande noire 
qui au-lieu de s'étendre jufqu’à la bouche comme la 
bande blanche, eft interrompue un peu au-deflous du 
dernier tour de fpirale, & le traverfe en cet endroit 
dans toute fa largeur, de façon que quad cette coquille 
étoit plus jeune elle devoit avoir le bord de fa bouche 
noir: on ne doit pas regarder ce caractere comme une 
variété, je lai vû conftant dans plufieurs individus. 

Les Limas des quatre figures fuivantes font ombili- 
qués; celui de la fe. 13. eft entierement blanc, & fa 
bouche eft prefque ronde, elle a une petite goutiere 
au bord extérieur, & elle eft garnie d’une forte de bour- 
relet tout autour. 

Celui de la fe. 14. elt très-rare & très-fingulier, en 
ce qu'il a la bouche à gauche, il eft fort applati & d’un 


jaune clair, avec des bandes de couleur de marron clair 
qui fuivent les contours de la fpirale. is 

Le Limas de la fig. 15. eft aufli fort applati, de forte 

que fa pointe rentre en dedans, ila une couleur de mar- 
xon rougeitre. 
. Celui de la fo. 16. eft très -fingulier par fa forme; 
les tours de fpirale font fur le même plan, ce qui lui 
donne beaucoup de reflemblance avec les cornes d’Am- 
mon, il et rayé tranfverfalement de bandes ondoyan- 
tes, blanches & brunes, placées alternativement, & il a 
“une petite tache fur le côté intérieur de la bouche. 

Le Limas de la fg. 17. eft fort rare, il a des ftries dif. 
pofées en forme de tuiles, il eft d’un gris fale, & ap- 
plati de façon que la pointe n’eft pas faillante ; la bou- 
che a un petit rebord très-mince, & eft entierement 
blanche. 5 

Las. 18. repréfente le Limas terreftre le plus rare 
que je connoille, il eft brun, fa bouche eft bordée par 
une forte de bourrelet qui rentre dans la bouche pour 
y former deux ailes & deux appendices en forme de 
dents, qui en rétréciflent beaucoup l'ouverture. | 

Le Limas de la fs. 19. eft celui qu'on nomme {4 


Lampe antique, & le feul qu'on connoïfle qui air la bou: 


che retournée en - deflus, il à une: couleur brune, fa 
bouche elt ronde & garnie de fept dents, cinq en-deflus 
& deux en-deffous, 

PAL AN GIMP NL ERR | 

La coquillé de la fig. r. eft du genre des Moules ; 
elle eft fort rare, elle a fa charniere placée à l’extré- 
mité À , &c elle ne fe ferme jatnais entierement, fa cou 
leur eft d'un brun jaunâtre avec des lignes d’un brun 
foncé , qui fuivent la longueur de la coquille. 

On prendroit, au premier coup d'œil, le Pétoncie dé 
la f2g. 2. pour une coquille de mer, mais en l’examinant 
on reconnoît bien qu'il eft Auviatile ; {à nacre reflémble 
à celle des autres coquilles d’eau douce, il eft mince & 
léger, cependant il paroït épais, parce-qu'il a des can- 
nelures aflez profondes & ftriées tranfverfalement, {à 
couleur eft blanchâtre, & les endroits qui font recou- 
verts de {on épiderme font jaunâtres : on trouve ce 
Pétoncle dans un étang de la riviere de Viane, entre 
Canne & l’Anapoule, dans la plaine de Laval; on en 
mange le poiflon. 

Les fig. 3.4, $.& 6. repréfentent des Limas; celui de 
la g. 4. eft le Limas qu’on nomme /e Cordon-bleu, il a 
des zones bleues fur un fond blanchâtre, quand il eft 
dépouillé de {on épiderme qui a une couleur verdâtre , 
à travers laquelle on diftingue les bandes bleues qui 
font deflous ; ce Limas eft légeremeut ombiliqué. 

Celui de la g. 4. a un ombilic qui traverfe toute 
l’épaifleur de a coquille ; les tours de fpirale font pref- 
que fur le même plan & la pointe eft peu faillante, fa 
couleur eft rougeatre mêlée de blanc dans quelques en- 
droits, avec {ept bandes brunes qui fuivent le contour 
des fpirales. ( 

Le Limas d2 la fg. ç. a un petit ombilic, la pointe 
alongée, & la bouche ronde, il eft d’une couleur oli- 
vâtre avec des bandes de couleur de marron qui fuivent 
le contour de la coquille, & qui font au nombre de 
trois fur le dernier tour de fpirale, deux fur celui qui 
le précede , & un feul fur les autres, 

Le Limas de la fg. 6. eft du genre de ceux dont [24 
pointe elt alongee & qui n’ont point d’ombilic, il eft 
très-beau pafMfa couleur de marron très-claire, avec de 
petits traits blancs qui forment un defléin aflez régulier, 

La fig. 7. repréfente une belle Nérite garnie de très- 
longues pointes , elle eft légerement ftriée & d’un brun 
rougeatre, à l'exception des pointes qui font noires, {a 
bouche n'a qu'une dent. 

La Nérite de la fig. 8. pale pour un coquillage de 
mer , cependant elle eft fluviatile, & fe trouve même 
dans la Seine, je_ne l'ai fait deffiner qu’à caufe de cetre 
circonftance ; elle eft agréablement jafpée de noir & de 
blanc, & elle a deux bandes noires qui fuivent les con- 
tours de la fpirale, fa bouche eft garnie de très-petites 
dents. 

Les coquilles des huit figures fuivantes font du genre 
des Buccins. 

Celui de la ff. 9. eft ftrié & garni de pointes {ur 
l’arête de chaque tour de fpirale, excepté le dernier, {on 
épiderme a une couleur olivâtre, & le dedans de fa 
bouche eft d’un violet clair. 

Le Buccin de la fe. ro. eft auffi garni de poîntes {ur 
l’arêre de chaque tour de fpirale, mais il eft plus alongé 
& moins ventru que le précédent , & entierement noir. 

Le Buccin de la f£g. 11. eft épineux comme-les deux 
précédens , mais les tours de la fpirale font très-détaches 
& fort applatis ; il eft entierement brun , à l'exception 
de quelques endroits qui font blancs, parce que l’épi- 
derme en a été enlevé. 

Le Buccin de la ffg. 12. a fur toute {à longueur des 


. ftries fort ferrées ; il eft de couleur de matron avec des 


taches noires longitudinales, qui indiquent combien 
cette coquille à fair de nouvelles bouches pendane 
qu’elle a pris fon accroïiflement, car il y a une fembla- 
ble tache noire fur le bas de fa levre: on apporte ce 
Buccin de Saint-Domingue. 

Le Buccin de la fs. 13. eft extrêmement rare & peu 
connu, il a la bouche à gauche, ileft légerement ftrié 
& d’une couleur jaunâtre avec des taches brunes, qui 
traverfent en partie chaque tour de la fpirale fur fa 
longueur, 
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HISTOIRE NATURELLE, 


Celui de la Je. 14: a les tours de fpirale très - peu 
apparens, &ils ne font marqués même que par une 
ligne creufe; il eff du genre des Buccins dont le bec 
eit recourbé, & qui ont la pointe longue; l’épiderme 
de cetre coquille a.une couleur noirâtre. 

Le Buccin de la fig. 15 a été apporté du Sénégal par 
M. Adanfon, qui l'a pris lui-même vivant dans une 
riviere, il reflemble beaucoup à un Buccin de mer 
qu’on nomme la Chenille, par les tubercules qui font 
{ur les cinq derniers tours de la fpirale; ily a de plus 
entre chaque rangée de ces tubercules une efpece.de 
cordon formé de très-petits tubercules ronds qui fe 
touchent comme les grains d’un chapelet; la couleur 
de ce Buccin eft blanchâtre dans les endroits qui ont 
été dégarnis de l’épiderme, & d’un brun clair dans 
ceux où l’épiderme eft confervé. 

Le petit Buccin de la fig. 16. eft d’un blanc tranfpa- 
rent comme la plüpart des coquilles que l’on trouve 
dans nos rivieres ; mais ce qui le rend très-fingulier, 
c’eft qu'il a fa bouche à gauche. 


PLANCHE LXVI 


Les huit premieres figures repréfentent des Limas. 
Celui de la fg. 1. eft du genre des Limas dont la pointe 
eft courte, & qui n'ont point d’ombilic, il eft entiere- 
ment blanc & légerement ftrié, il ne forme qu’un tour 
& demi de fpirale, de forte qu’il reflemble beaucoup 
aux Oreilles de mer: on le trouve à Saint-Domingue. 

Le Limas de la fg. 2.eft du genre de ceux qui ont la 
pointe courte, & qui font percés d’un ombilic avec 
une cannelure.à côté, garnie d’une petite oreille; il a 
un grand nombre de petites taches jaunes placées fort 
près les unes des autres fur un fond de couleur jaunûtre. 

Celui de la fig. 3. eft du même gente que le précé- 
dent, & au-lieu de fairé voir fon ombilic, on l’a re- 
préfenté vû du côté de la pointe, pour exprimer le 
nombre des tours de fpirale; il eft d'un jaune brun, & 
il a fur le dernier tour de fpirale quatre bandes blan- 
ches traverfées obliquement par des taches brunes : Les 
deux bandes du milieu font beaucoup plusétroites que 
les deux autres. | 

Le Limas de ta fg. 4. eft du genre de ceux dont la 
pointe eft courte, & dont l'ombilic n’eft pas accom- 
pagné de cannelure ni d'oreille; le fond de fa couleur 
eft rougeûtre, & il a quatre bandes jaunes qui fuivent 
les contours des fpirales, & qui imitent de petits ru- 
bans, parce qu’elles font traverfées par des bandes bru- 
nes en zigzag, & placées à-peu-près à égale diftance 
les unes des autres. 

Celui de lag. $. eft du genre des Limas liffes & dont 
Ja pointe n’eft pas fort alongée, le fond de la couleur 
des deux derniers tours de fpirale eft blanc, & il a des 

. bandes de couleur de marron mêlées de rouge qui font 
en zigzag, & qui fuivent la longueur de la coquille; les 
autres tours de fpirale font rouges en entier. 

Le Limas de la fg. 6. eft du genre de ceux qui font 

cannelés & dont la pointe n’eft pas fort alongée, on le 
nomme /a Scalatha , il forme fept tours de fpirale, & 
chaque tour eft traverfé par des côtes faillantes & fort 
minces, qui au-lieu d'etre adhérentes fur toute la lon- 
gueur de la coquille; n'y tiennent que vers la réunion 
des tours de fpirale, & le refte eft à jour : cette coquille 
eft entierement blanche. 
… Celui de la fig. 7. eft du genre des Limas cannelés 
dont la pointe eft mince & fort alongée, on le nomme 
da Vis du prefloir, parce que les pas de la vis font bien 
feparés les uns des autres, & ont de plus que dans 
les autres vis, deux arêtes tranchantes fort élevées, 
principalement fur les derniers tours de fpirale; la cou- 
leur de ce Limas eft d’un blanc jauntre. 

Le Limas de la fig. 8. eft du genre de ceux qui font 
liffes, & dont la pointe eft mince & fort alongées il a 
une couleur blanche jaunâtre , & il eft entierement 
life, on le nomme / Arguille, 

Les fix figures fuivantes repréfentent des Nérites; 
celle de la 25. 9. eft du genre des Nérites dentées dont 
Ja pointe eft un peu faillante ; le fond de fa couleur eft 
d'un blanc jaunâtre mélé de rouge dans quelques en- 
droits ,avec des bandes à vis &tranfverfales en zigzag; 


elle eft repréfentée couverte de fon opercule, ôn la 
nomme la Quenotte, 

La Nérite de la Se, ro. eft du gerire des Nérites den- 
tées, cannelées , & dont la pointe eft applatie, elle eft 
d'un beau blanc, avec des taches noires placées {ur les 
côtés, on la nomme /a Grive, 

La Nérite de la fig. 11. eft du même genré que la 
précédente, elle a entre chacune des côtes un petit cor- 
don qui ne s'étend qu'environ fur le dernier tour de 
fpirale; ces cordons & ces côtes font noires & traver- 
fées par de petits traits blanchâtres; la bouche de cette 
Nérite eft blanche & garnie de dents tout autour. 

La Nérite de la fig. 12. eft du genre de celles qui forit 
liffes & dentées, elle a le fond de fa couleur comme 
jafpé de verd clair, de brun & de blanc, avec ttois ban- 
des d’un beau rouge poutpré qui fuivent le contour de 
la coquille depuis la pointe jufqu’au bord de la levre. 

Celle de la fig. 13. eft du même genre que la précé- 
dente, & a le fond blanc & deux larges bandes d’un 
beau noir luifant, il y a auffi des traits noirs en Zzigzag 
fur l’efpace qui fe trouve entre les bandes noires; touré 
la levre du côté du noyau eft couverte de tubercules 
ronds. 

La Nérite de la fig. 14. eft du genre de celles dont 
le noyau eft denté & la levre alongée fans aucune dent, 
le fond de fa couleur eft d’un jaune verdâtre avec des 
lignes noires qui fuivent la longueur de la coquille ; lé 
bord de la levre du côté du noyau eft garni fur toute 
{a longueur de très- petites dents placées fort près les 
unes des autres. 

Les trois figures fuivantes repréfentent des Oreilles 
de mer; celle de la fig. 15. a de profondes cannelures 
& la pointe faillante, fa face externe eft d’une couleur 
verdatre mêlée de quelques bandes blanchâtres , & l'in- 
térieur a un très-bel orient; cette efpece d'Oreille pro- 
duit des perles À À , que l’on trouve adhérentes à fa nacre, 

L'Oreille de mer de la fig. 16. eft entierement d'un 
rouge couleur de tuile & légerement ftriée, elle a une 
côte fort faillante, qui s'étend depuis la pointe jufqu'à 
{on bord fupérieur. 

L'Oreille de la fig. 17. a la pointe très-applatie, & 
toute la furface extérieure eft couverte de tubercules 
ronds ; le fond de fa couleur eft d’un blanc jaunatre, 
avec des bandes d’un verd foncé, qui s'étendent de 
puis la pointe jufqu’au bord de la coquille, & qui font 
très-étroites vets la pointe, & fort larges vers le bord. 

Les quatre figures fuivantes repréfentent des Sabots; 
celui de la 2. 18. eft du genre de ceux qui ont la pointe 
élevée & la bafe convexe. 1l a des pointes creufes à cha 
que tour de fpirale depuis la pointe jufqu’au bord de la 
coquille, celles des premiers tours de la fpirale ne font 
prefque pas fenfibles, plus elles s’éloignent de la pointe, 
plus elles ont de longueur. 

Le Sabot de la fig. 19. eft du genre de ceux dont [x 
pointe eft élevée & qui ont la bafe cave, toute la furface 
fupérieure eft couverte de petits tubercules ronds placés 
fort près les uns des autres; le fond de fa couleur eft 
blanc avec des bandes irrégulieres d’un rouge foncé, 
la bafe eft ftriée affez profondément, & a une belle cou 
leur blanche avec de petits traits d’un beau rouge cou- 
leur de cerife. 

Le Sabot de la g. 10. eft du genre de ceux qui ont 
la bafe plate, il eft légerëment ftrié tant en- deflus 
qu'en-deflous, {a bafe a une couleur blanche avec des 
taches brunes qui forment un cercle fur le bord de cha- 
que tour de fpirale; fa furface convexe a le fond d'un 
poli couleur de chair , avec des lignes blanches & des 
lignes circulaires , qui font un effet très-agréable. 

Le Sabot de la fig. 21. eft du genre de ceux qui ont 
une dent à l’extrémiré du noyau; le fond de fa couleur 
eft d’un gris jaunâtre avec de très-petits traits bruns en 
zigzag, qui forment prefque un deflein régulier, & 
il eft entouré d’un grand nombre de cordons blancs en 
grande partie, & rayé tranfverfalement de traïts jaunes 
& de taches noires. 


P LE AN CALE TEXTE 


Les huit premieres figures de eette Planche repré 
fentent des Poxcelaines, qui font toutes du genre des 


_# 


POISSONS 


. Porcelaïnes dentées, à l'exception de la fg 4: On à 
donné le nom de grand Argus à la Porcelaine de la 
fig. 1. parce qu'elle a un grand nombre de taches, pour 
la plüpart rondes, femblables en quelque forte à de 
petits yeux, & fermées par un cercle brun, qui enroute 
ün efpacé d'uné couleur jaunâtre comme le fond de la 
coquille, cette couleur eft prefque brune dans quel- 
ques endroits & blanche dans d’autres. 

La fig. 2. repréfente la même coquille vue du côté 
de fa bouche , qui eft garnie {ur toute fa longueur de 
fillons aflez profonds, auxquels on a donné le nom de 
dents, elle a deux tachés noires fur l’une des levres, 
& une f{eule fur l’autre levre. 

La Porcelaine de la fig. 3. 6 nomme La Carte géogra- 
phique, parce qu'elle a beaucoup de traits & de taches 
comme on ën voit fur les cartes géographiques, les 
traits font d’un brun jaunûtre & les taches blanchâtrés, 
elle à de plus fur fa face füupérieure une bande blanche 
qui imite à-peu-près le cours d’un fleuve, comme on 
les repréfente fur les cartes de Géopraphie. 

On nomme Za Navette dé Tifferand la Porcelaine de 
la fig. 4. à caufe de fes deux prolongemens qui lui don- 
nent quelque reflemblance avec une navette, elle eft 
du gente des Porcélaines fans dents; les deux prolon- 
gemens font légerement ftriés , & fa couleur eft blan- 
che, mêlée dans plufieurs individus d’une teinte de 
couleur de rofe, plus ou moïns apparente. 

La Porcelaine de la fig 5. a quelque reffemblance 
avec la Navette par {es deux prolongemens, qui font 
moins longs, elle eft beaucoup plus petite, & du genre 
des Porcelaines dentées, toute fa face fupérieure eft 
grenue & d’un beau blanc, au-lieu que la Navette eft 
life, 

La Porcelaine de la fig. 6. eft celle qu’on nomme /z 
petite Vérole, à caufe des petits tubercules ronds dont 
elle eft couverte, le fond de fa couleur eft d’un blanc 
bleuatre, & les tubercules font rougeîtres. 

La Porcelaine de la fg. 7. eft appellée Le Zebre, parce 
qu'elle a trois bandes noiïres légerement bordées de 

jaune für un fond d’un beau blanc, à-peu-près comme 
Je Zebre. R | 

La Porcelaine de la ff. 8. eft fort agréable par fes 
couleurs; elle à fur un fond blanc de petites lignes 
jaunes, dont plufeurs font fourchues à l’une des extré- 
imités. 

Les coquilles des fix figures fuivantes n'ont pas en- 
core été gravées, à ce que jé crois; ces fix nouvelles 
efpecés fe trouvent aux îles Malouines d’où elles ont 
été rapportées par la flotte de M. deBougaïnville, M. de 
Boullogne qui les a dans fa colleion d’Hiftoire-Natu- 
relle, a eu la bonté de mé les prêter pour les faire def 
finer. 

On a donné au Buccin de la fe. 9. le nom de Buccin 
alonge , il eft entierement d’un blanc jaunâtre, & beau- 
coup plus épais près de la volute que vers les levres. 

Le Buccin de la fg. 10. eft d’un blanc fale à l'exté- 
rieur, & d'un violet foncé à l’intérieur, il a des lames 
minces qui traverfent longitudinalement chaque tour 


de fpirale, ce qui lui a fait donner le nom de Buccin 


feuilleré, & les lames ou feuilles du dernier tour de fpi- 
rale font beaucoup plus hautes que les autres, & plus 
elles font près de la bouche, plus elles ont de hauteur. 

Le Buccin de la fig. 1 1. eft très-différent de tous ceux 
que nous connoiflons , eñ ce qu'il a une pointe ou 
dent à la partie fupérieure de la lévre inférieure près du 
bord, ce qui lui a fait donner le nom de Ze Licorne, 
toute {2 furface eft hériflée de petits tubercules faits en 
tuile creufe, & difpofés de façon qu'ils forment de 
petits cordons qui fuivent la fpirale de cette coquille. 
La Patelle de la fig. 12. eft du genre de celles qui 

_ ont le fommet troué , elle eft très-belle par fes couleurs 
qui font difpofées par rayons, lefquels vont du centre 
à la circonfcrence, & font alternativement d’un beau 
Violet foncé & d’un jaune pâle. 
_ LaPatelle de la fe. 13. eft du genre de celles qui ont 
leur pointe à l’un des bouts de la coquille , elle eft très- 
mince & tranfparente, & elle a une couleur brune- 
rougeñtre difpofée par petits filets, entre lefquels il y 
en a d’autres qui font blancs. 


La fig. 14. repre eñté une Bivalve du Sénré des Con- 
chi Anouria, on trauve dans beaucoup d'endroits cette 
coquille pétrifiée, & elle eft connue fous le nom de 
Poulette firiée ; mais on ne connoifloit pas l'andlogue 
vivant de cette pétrification : cette coquille eft com- 
pofée de deux pieces inégales triées, & dont l’une a 
un large trou à l'endroit du bec; mais ce qui rend ce 
coquillage très-fingulier & différent de tous ceux que 
l’on connoît, c’eft qu'elle a fur les parois intérieures dé 
la piece qui n'elt pas trouce, trois prolongemens de 
même fubftance que lacoquille, qui la traverfent prefque 
dans toute fa longueur: le prolongement du inilieu À, 
fig. 15. eft beaucoup plus large que les deux autres , il 
reflemble en quelque forte à la colonne vertébrale d’un 
fquelerte : mais il n’eft point troué de part en part, &il 
eft compofé d’une feule piece, & adhérent à la coquille 
fut toute fa longueur ; les deux autres prolonge- 
mens BB font beaucoup plus minces, & n’adherent 
point à la coquille, ils décrivent à- peu-près un deimi- 
cercle, & tiennent du côté fupérieur à deux arêtes qui 
font partie de la charniere, & du côté inférieur à la 
colonne du milieu, ils ont de plus deux appendices 
aufli en demi-cercle à leur extrémité inférieure. Cette 
conformation eft très-finguliere, & je crois qu'on féroït 
fondé à regarder ces prolongemens comme lé feque- 
lerte de l'animal qui vit dans ce coquillage. 


RÉLAANNE CHENE LOS VISITES 


Les figures des huit premiers füuméros repréfentént 
des Patelles. 

La Patelle de la fg. 1. eft du genre de celles qui ont 
le fommet percé, elle a une couleur blanchâtre, & 
toute fa furface eft couvette de côtes aflez faillances, 
fur lefquelles il y a de petits tubercules : on la trouve à 
Saint-Domingue. 

Les Patelles des fig. 2. & 3. font du gente de celles 
qui ont le fommet entier & qui font comme rayon- 
nées ; celle de la fig. 2. eft applatie & d’une couleur 
blanche avec des tachés brunes, elle à un grand nom- 
bre de rayons. 

Celle de la fig, 3. eft fort rare, elle a fépt rayons, cé 
qui lui a fait donner le nom de Z'Eroile à fèpe pointes ; 
fa couleur eft grife avec des taches noires. 

Les Patelles des fig. 4. & ç. font du gerire de celles 
qui ont le fommiet alongé, & dont les bords font égaux; 

Celle de la fig. 4. a des ftries peu profondes & fort 
feirées, & fes côtés font applatis: fa couleur eff jaunâs” 
tre en-dehors & blanche en-dedans. 

Celle de la fig. ç. a des ftries fort ferrées, & couver- 
tes de pointes creufes, fa furface extérieure éft brune 
en entier, à l'exception des pointes qui font noires, & 
le dedans a une couleur verdatre : on la trouve en Amé- 
xique. ; 
Les Patelles des f£g. 6. & 7. font du genre de celles 
qui ont le fommet alongé & recoutbé, & dont l’inté- 
rieur eft divifé en plufieurs loges par une cloifon ow 
un prolongement , ce qui leur a fait donner le nom 
de Parelles chambrees. | 

La Patelle de la ffg. 6. à fon fommet placé à l’une 
des extrémités, & fa cavité eft divifée en deux loges par 
une cloifon qui s'étend tranfverfalement d’un bord à 
l’autre : elle a unie couleur blanchâtre avec dé petites 
taches brunës. 

Celle de la fig. 7. à le fommet recourbé de façon 
qu'il imite la pointe de certains Limas , elle a une cou- 
leur blanchâtre avec des pointes creufes rangées fur des 
lignes demi- circulaires; fa cavité eft aufli divifée en 
dèux loges par uné cloiïfon qui s'étend tranfverfale- 
ment d’un bord à l’autre, 

La Patelle de la fig: 8. eft du genre de celles qui ont 
le fomniet pointu & un prolongement dans leur cavité; 
elle eft entierement blanche & couverte de rugofités : 
on la trouve à Saint-Domingue. , 

Les fig. 9. & 10. repréfentent deux Tuyaux de mer 
ou Dentales ; celui de la f£g. 9. eft divifé fur fa longueur 
en neuf groffes côtes , entre chacune defquelles il y en 
a une beaucoup plus petite, fa couleur eft d’un verd 
plus ou moins foncé, ce qui forme des bandes cirçu: 
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Haives celui de la fig. +0. elt entierément blanc & life. 

On voit à la fig. 11. un Vermifleau de mer auquel 
son a donné Je nom d’Arrooir, parce qu'il eft terminé à 
June de Les extrémités -par une forte de tête entourée 
d'une frange, & allez refflemblante à [a rofette d'un 
arrofoir : cette tête eft percée d’un grand nombre de 
petits trous. 

Les quatre figures fuivantes repréfentent des Nau- 
*iles ; celui de la fx 12. eft du genre de ceux qui font 
-chambrés : on a fait voir l’intérieur de cette coquille à 
Ja fig. 13. qui eft divifé par des cloïfons À À À en plu- 
fieurs loges BBB, lefquelles communiquent les unes 
saux autres par un petit canal CCC, qui pale à-travers 
toutes les cloifons : ce Nautile a une couleur jaunâtre 


; > Q { 
avec des bandes tranfverfales d'un jaune plus foncé & 


prefque brun. 

Le Nautile de la fg. 14. eft auffi du genre de ceux 
aui font chambres, on voit le petit canal qui traverfe 
toutes les cloifons ; ce Nautile eft entierement blanc. 

Le Nautile de la fig. 15. eft du genre de ceux qui ne 
Sont point chambrés, {a cavite n'eft point interrom- 
pue par des cloifons ;il a un grand nombre de grofles 
Stries tranfverfales ou de rides tuberculeufes, & deux 
æangs de pointes creufes qui fuivent le contour de la 
coquille , il eft d’un blanc jaunâtre : on foupçonne très- 
fort que l’animal qui eft repréfenté dans cette coquille 
n’eft pas le vrai poiffon de ce coquillage, quoique tous 
les Nautiles de cette efpece que l’en envoie entiers 
renferment le même animal, il n’a aucune analogie avec 
les poillons des coquillages que l’on connoîr, & il ref- 
femble entierement au Polype; on préfume donc que 
c'eft un Polype, qui probablement fe retire dans les 
Nautiles vuides, comme le Bernard-l’hermite fe loge 
dans des coquilles qui ne font pas à lui. 


PLANCHE LXIX 


Les fig. des cinq premiers numéros reprélentent des 
Rouleaux. 

Celui de la fig. 1. eft du genre des Rouleaux épais 
d’une feule couleur, & dont le noyau eft denté; ila la 
bouche fort large & un bourrelet aflez gros au haut-du 
noyau, il elt en entier d’un brun clair. | 

Le Rouleau de la ffg. 2. eft profondément fric & 
fort épais & denté; il a une couleur blanche avec des 
taches d’un brun rougeâtre fur environ le tiers de fa 
longueur du côté de la pointe. l 

Celui de la fig. 3. eft du genre des Rouleaux dentés 
& tachés ; il a la pointe foft alongée, le fond de fa 
couleur eft d'un blanc jaunâtre avec de taches brunes. 

Le Rouleau de la fg. 4. eft du genre de ceux qui font 
dentés & entourés de bandes; il a la pointe peu faillan- 
te, il eft comme marbré de blanc, de jaunâtre & de 
brun, il eft entouré de trois bandes noires, fa bouche a 
une aflez belle couleur rouge. 

Celui de la fg. s. eft du même genre que le préce- 
dent; il a les tours de fpiral bien féparés les uns des au- 
tres, le fond de fa couleur eft blanc, & il a deux ban- 
des brunes qui l'entourent, fa bouche eft d’un brun ti- 
gant fur le violet. 

Les dix figures füivantes repréfentent des Cornets. 
Celui de la fig. 6. eft du genre des Cornets cannelés; il 
eft divifé par côtes allez larges, il a quelque rapport 


avec le Tigre , le fond de fa couleur eft d’un beau blanc, 


& ila des taches noires & prefque rondes, placées affez 
Tymmétriquement pour former dans des endroits des 
bandes circulaires, 

Le Cornet de la fg. 7. eft du gente de ceux qui font 
peints en ondes ; il a des bandes noires ondoyantes qui 
{uivent la longueur de la coquille fur un fond d’un beau 
couleur de rofe. Cette efpece de Cornet eft fort rare.’ 

Celui de la fig. 8. ainfi que les deux qui fuivenr, eft 
du genre des Cornets qui font entourés de lignes mar- 
guées par des taches ou des points; ila le fond de facou- 
leur d'un gris de lin rendre parfemé d’un grand nombre 
de petits traits bruns qui par leur difpolition fymmé- 
trique forment des bandes circulaires & en même rems 
d’autres longitudinales. Cette Coquille eft auffi très- 
rare. 


Le Cornet de la fig. 9. eft légerement ftrié & d’unjok 
couleur de rofe, avec des traits noïrs qui forment des 
lignes circulaires. On le nomme l'Amiral d'Orange. 

Le Cornet de la fig. 10. eft le pius rare de tous, & là 
beauté du deffein que forment {es couleurs, lui a fait 
donner le nom de Cedo nulli. Le fond eft d’un beau 
jaune orangé avec des taches blanches qui, quoique 
d'une figure irréguliere, forment des bandes circulaire- 
ment deflinées; il y a de plus des lignes circulaires for- 
mées par de très-petits points blancs & d'autres noirs 
placés alternativement. 

Celui de la f£z. 1 1. a le fond de la couleur d’un blanc 
fale parlemée d’un grand nombre de très-petits points 
jaunes qui forment des lignes circulaires ; il y a de plus 
de grandes taches noires qui forment auffi deux bandes 
circulaires. Les Cornets des quatre figures fuivantes font 
du genre de ceux qui font entourés de bandes. 

Le Cornet de la fig. 12. fe nomme l’Amiral. Le fond 
de fa couleur eft ventre de biche, il a quatre bandes cir- 
culaires marbrées dans le goût des biches de taches blan- 
ches & de taches brunes ; les deux bandes du milieu 
font fortrétroites & reflemblent à deux cordons formés 
de taches brunes & de taches blanches placées alterna- 
tivement. Ordinairement cette efpece de Coquillé n’a 
qu'un de ces cordons, le fecond en augmente beaucoup 
le prix. 

Le Cornet de la fig. 13. eft l’Amiral grenu qu'on a 
ainfi nommé, parce qu'il a toute fa furface couverte de 
petites inégalités. Le fond de fa couleur eft à-peu-près 
comme celui du Cornet précédent, & feulement un peu 
plus pâle, & il a de même deux larges bañdes marbrées 
de brun jaunâtre & de blanc, & dans la bande jaune du 
milieu un petit cordon formé de taches blanches, & de 
taches brunes-jaunâtres. 

Le Cornét de la fig. 14. a le fond blanc avec trois 
bandes circulaires d'un brun tirant fur le violet, & entre 
chaque bande des traits en zigzag qui s'étendent de l’une 
à l’autre : ce Cornet a de plus des lignes circulaires d’une 
belle couleur d’or qui font placées à égale diftance les 
unes des autres, & qui font un très-bel effet. 

Le Cornet de la fig. 15. elt très-peu connu, il a le 
fond de fa couleur d'un blanc mêlé d’une légere teinte 
de bleu & parfemée de points bruns qui forment des li- 
gnes circulaires avec trois larges bandes compofées de 
taches brunes. 
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Toutes les figures de cette Planche repréfenrent des 
Buccins. Celui de là £a 1, elt du genre des Buccins qui 
ont le noyau denté & dont la pointe eft un peu alon- 
gée; il a une couleur blanchätre avec un très-grand 
nombre .de petits points d’un brun jaunâtre. 

Le Buccin de la f£s. 2. eft du même genre que le pré- 
cédent , & il a comme lui des dents ou plûtôt de grofles 
rides fur le noyau; le fond de fa couleur eft blanc avec 
de larges bandes circulaires d’une belle couleur aurore, 
& il y a fur lésbandes blanches une ligne circulaire d'un 
bel orangé. On lui a donné le nom de Drapeau d'orange; 
ces deux efpeces de Buccins font fort rares. 

Le Buccin de la fig. 3. eft du genre de ceux qui ont 
Je noyau denté, & dont la pointe eft fort longue & fort 
mince, il eft cannelé de facon que les cannelures ne s’é- 
tendent que fur chaque tour de fpirale : le fond de fa 
couleur eft d’un beau blanc, & il a trois bandes jaunä- 
tres qui fuivent les tours de fpirale de la coquille, & 
entre chaque bande une ligne fort étroite de même cou- 
leur que les bandes, & qui a la même direction. 

Le Buccin de la fg. 4. eft du genre de ceux qui font 
liffes, & dont la levre eft échancrée. On a donné lenom 
de Fufeau denté à ce Buccin ; parce qu'il a la levre exté- 
rieure divifée en fix dents , il a'auffi une dent fur {e 
noyau; il eft entierement blanc. 

Le Buccin de la fig. ç. eff du genre de ceux dont la 
bouche eft à droite , qui font hériflés de pointes, & 
dont le milieu eft renflé. On luia donné le nom de 
Grande Bécaffe épineufe ; il a trois rangs de très-longues 
pointes creufes qui s'étendent depuis la pointe jufqu'à 
un pouce de l'extrémité du bec, & deux autresrangs de 

pointes 
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plus petites fituées de chaque côté de la rangée qui fe 


trouve fur le dos de la Coquille; la levre extérieure eft 
coupée par de petites fcillures, de façon qu’elle eft ter- 
minée par fix dents, & Île corps a des ftries circulaires. 

Le Ruccin de la f£g. 6. eft du genre de ceux qui font liffes 

ou très-peu raboteux, dont la bouche eft àdroite, & qui 
ont la pointe peu alongée: il eft divifé par côtes longi- 
tudinales & ftriées circulairement ; il a de petits tuber- 
cules fur l’arête de chaque tour de fpirale, fa couleur 
eft d'un blanc imêlé d’une teinte de rougé avec des bari- 
des brunes circulaires. 
. Le Buccin de la fe. 7. eft du gente de ceux qui font 
lifles ou très-peu raboteux, & qui ont la pointe peu 
alongée & la bouche à gauche. Il ne differe du précé- 
dent que par ce dernier caractere, ce qui lui a fait don- 
ner le nom d'Unique ; fes tubercules font aufli un peu 
plus courts. | 

Le Buccin de la fa 8. eft du genre de ceux qui forit 
entourés de larges cannelures ; qui ont le bec & la pointe 
fort alongés, & dont la lévre eft dentelée; il a trois ef- 
peces de feftons qui font cannelés & ftriés comme l’é- 
toffe que l’on nomme hazin ; ces feftons s'étendent de- 
puis la pointe jufqu’à l'extrémité du bec, en décrivant 
une ligne courbe fur-tout auprès de la bouche. Cette 
efpece de Buccin eft rare, elle a quelque reffembiance 
avec un autre Buccin qui fe trouve en Amérique, & qui 
a auffi à-peu-près trois féftons de même que celui-ci; 
mais qui font interrompus par des pointes; l’un & l’au- 
tre font entieremenre blancs. 

Les deux dernieres figures repréfentent des Buccins 
du genre de ceux qui font hériflés de pointes, & qui 
ont le bec & la pointealongés. 

Celui de la fig. 9. elt une efpece de Chicorée très- 
belle & fort rare ; il a trois rangs de pointes faites coni- 
me des feuilles qui s’érendéent depuis la pointe de Ja co- 
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quille jufqu’à l'extrémité du bec. Ces feuilles font dé- 


- coupées d’une façon très-agréable, elles ont des pointes 


de chaque côté & à l'extrémité, ce qui les fait paroître 
d'une finefle & d’une délicatefle extrêmes , toutes ces 
feuilles font noires fur un fond brun; le dedans de la 
bouche eft d’un beau blanc, & la levre extérieute a une 
jolie couleur de rofe. 

Le Buccin de la fig. 10. eft auffi très-rare, fes tours 
de fpirale ne font prefque pas fenfibles; il eft couvert 
enentier de tubercules creux & cannelés quirefflemblent 
un peu aux feuilles dela Ghicorée précédente; le fond 
de la couleur de cette Coquille eft blanche, & les tu- 
bercules {ont noirs. On a donné à ce Buccin le nom de 
Pourpre 4 ramage noir. 

PLANCHE LXXL 

Les fg. 1. & 2. repréfentent des Pines-matinés , celle 
de la fig. 1. eft du genre des Pines - marines dont les 
bords font arrondis ; cette efpece eft la plus grande 
de toutes celles qüe l’on connoît, elle a ordinairement 
deux piés de longueur , quelquefois plus; élle s'attache 
aux rochers avec de longs filets femblables à de la foie, 
auxquels on a donné le nom de Byffus, & dont on fe 
fert pour faire de la toile : c’eft la feule coquille qui ait 
été réduite dans lés onze Planches que l’on a données , 
toutes les autres ont été deflinées de grandeur naturelle; 

La Pine- marine de la /£g. 2: eft du genre de celles 
dont les bords ne font pas arrondis; elle eft très-minces 
tranfparente , & d’un jaune blancharte, & quelquefois 
imêlé d’une teinte de rougetre , elle a fur environ le 
tiérs de fa longueur, du côté du bord fupérieur, de 
petites élévations faites en tuiles creufes : on la trouve à 
Saint-Domingue : 

Les cinq figures fuiväntes réptéfentent des Tellines; 
celle de la fg. 3. eft du genre des Tellines dont les bords 
font dentés'en-dedans , elle eff ftrice fur {a largeur, & 
d’un jaune tendre mêlé d’une teinte de touge, le dedans 
a une couleur violette claire: CS 

La Telline de la fig. 4. eft du gente de celles dont les 
bords font liffes en dedans, ainfi que les trois qui fui- 
vent; On la nomme l'Ecriture Chinoife, elle a le fond 
de fa couleur d’un jaune tendre un peu rembruni , avec 


des traits noirs en zigzag , qui imitent en quelque forte 
des caraéteres Chinois. 


La Telline, fg. ç. eft ftrice aflez profondément fé 
fa longueur; elle eft d’un b'anc jaurtre en - dehors & 
en-dedans, on la nomme Z'Epaulee : on la trouve et 
Amérique. |, , = 

La Telline de là fs. 6. fe trouvé auf en Amérique; 
elle eft légerement ftriée fur {a largeur, elle a le fond 
de la couleur blanchâtre avec des taches d’un brun 
foncé & prefque noir, difpofées de façon qu'elles for- 
ment deux bandes noires. 

. La Telline de la fe. 7. eft life & d’un beau b'ancy 
elle a des bandes qui forment des rayons d’un beau cou: 
leur de rofe, & qui partent du bec de la coquille, & 
qui la traverfent dans toute fà largeur; on la nomme 
Le Soleil levani, & elle fe trouve en Amérique: 

Les. /2g. 8. @ 9. repréfentent deux Solenes; le ptetnier 
eft fort commun, & {€ trouve {ur toures nos côtes , ce- 
lui de la fig: 9. ne devient jamais plus grand, il eft tou- 
jours courbé, & il a une couleur blanchître. 

.… On voit à la fig, 10. une Lame très-mince, qui a quel- 
que rapport avec les Solenés, en ce qu’elle eft ouverte 
par les deux bouts ; elle à une couleur violette difpofée 
par rayons ; qui partent du bec de la coquille, & qui là 
traverfent dans fa largeur; il y à entre chaque rayoii 
violet un rayon blanc: 

PLANGHE LXXTIÉ 

Les fig. 1. G 2. repréfentent deux Peignes: celui de 
la 8. 1. eft de la clafle des Peignes dont les otcilles font 
inégales & qui ont des dents; on a donné à cette co- 
quille Je noin de Coraline & de Mant-au ducal ; À caufe 
de fa belle couleür rouge; elle à ordinairement neuf 
gannelures profondes & frices , lés intervalles des can- 
nelures font aufli triés ; & ont des tubérofités le plus 
fouvent en forme de gouttiere, & difpofées quelque- 
fois aflez régulierement, de façon qu’elles forment fix 
ou fept demi- cercles fur la largeur de la coquille : on 
trouve cette efpece de Peigne à Säint- Domingue, il y’ 
en a qui ont jufqu’à cinq pouces de longueur. 

Le Peigne de la f£g. 2. eft de la clafle des Peignés qui 
ont les oreilles égales, {a couleur eft d’un rouge clair; 
il 4 feize cannelures; ces cannelures & les intervalles 
qui les féparent font ftriés. | 

Les fg. 3. 4. repréfentent des Huitrés du gente de 
celles qui s’attachent à quelques corps étrangers & qué 
y reftent fans changer de place ; on a donné le nom de 
Feuille à celle de la fg. 3. par la reflemblance qu'elle à 
avec une vraie feuille, elle eit d’une couleur grife-cen- 
drée, elle a fut fon milieu l'empreinte de la branche 
fur laquelle elle étoit attachée, cette empreinte formé 
une bande qui traverfe la coquille fur toute (à lon- 
gueur ; il y a de chaque côté de cette bande des canne- 
lures liffes dont le nombre n’eft pas auifi grand à droité 
qu'à gaiche; l’'Huitre de la fg. 4. {e nomme La Créte-de- 
Cog. 

Les fig. (: 6. teprélentent deux efpeces de Spüridiles 
qui ne different des Huitres que par leur charniere ; ce: 
lui de la 8. 5. elt plus connu fous le nôm d'Huitre-épi- 
neufe que fous celui de Spondile ; il a deux fortes dé 
pointes , les unes font très-longues, minces & plates, 
& les autres font courtes ; rondes & pointues; cés co- 
quilles varient pour les couleurs, ordinairement elles 
font en entier d'un beau blanc, à l’exceprion du bec dé 
chaque piece qui a une belle couleur rouge; celle-ci 
avoit tout le fond, & une partie dés petites pointes; 
d'un beau rouge, & les gtandes pointes étoiént blan- 
ches : on trouve ce Spondile en graride quantité à Saint: 
Domingue. « cl 

Le Spondile de là fg. 6. {e trouve auffi à Saint-Domin: 
gue; on lui a donné le nom de Gäreau-feuilleré, à caule 
des efpeces de feuilles dont il eft recouvert, il a une 
belle couleur rouge claire en entier; il ÿ en a qui font 
entierement d'un beau jaune: 


PLANCHE LXXIIE 
Lés coquilles des f£s. 1. 2. font du genre des Méres: 


perles dont les oreilles font très-alongées; on nomme 
celle de la 28. 1: l'Hirondelle où l'Ozjeau ; eile eft d’un 
G 
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brun noirâtre, l’une de fes oreilles eft beaucoup-moins 
alongée que l’autre : on la trouve en Amérique. 

Le Marteau ou le Crucifix, /2g. 2. a les deux oreilles 
#ort alongées ; il eft d’un brun clair. Cette coquille va- 
wie beaucoup pour la forme; il.eft rare devoir deux 
individus de cette efpece qui {e reflemblent , ordinaire- 
ment les ailes font moins latges que dans celui-ci. 

Lifter a mis le Bec-de-Perroquer, f£g. 3. au rang des 
Pétoncles; cependant cette coquille n’a pas le premier 
des caracteres des Pétoncles, qui eft d’avoir les deux 
pieces femblables , car l'extrémité du bec de l’une des 
pieces excede de beaucoup le bec de l'autre; on pour- 
toit faire un genre particulier de cette coquille, d'au- 
tant plus qu'elle à un caractere particulier , qui con- 
fifte dans une petite ouverture entre les deux becs, par 
laquelle pañlent des oies qui lui fervent à s'attacher 
aux corps étrangers. Cette coquille eff fort rare, elle a 
une couleur brune prefque noïre, & elle elt légerement 
triée ; on n'a connu pendant long-tems que cette ef- 
pece de Bec-de-Perroquet, mais à préfent on en a cinq 
efpeces différentes , qui ont toutes l'ouverture dont j'ai 
parlé plus haut. 

Les fepr'figures fuivantes repréfentent fept Pétoncles, 
celui de la fx. 4. eft du genre des Péroncles lifles trian- 
gulaires, & larges du côté de la charniere. Quoique 
Lifter ait placé ce Pétoncle parmi les Pétoncles lifles, 
il a cependant de petites ftries qui traverfent la coquille 
en.demi - cercle. Le fond de fa couleur eft blanc, avec 
des taches ondoyantes d'un jaune aurore. | 

Le Pétoncle de la fig. s.eft du genre de ceux qui font 
liffes; on Îe nomme 22 Conque de Vénus ortentale, il eft 
d’une couleur rougeûtre tirant fur la couleur de chair, 
& il a une tache brune d’une figuré à-peu-près ovoïde 
à coté de la charniere; celui de la fe. 6. eft du genre 
des Pétoncles qui font entourés de ftries jufqu'au bec; 
il eft d’une couleur rougeâtre, & il a un grand nom- 
bre de ftries tranchantes qui l'entourent prefque en 
entier, à l'exception d’un petit efpace à cote de la char- 
niere, qui elt ftrié en fens contraire, & terminé par 
de très-longues pointes ; il y a au milieu de cet efpace 
un fecond rang de pointes beaucoup plus petites : on 
a donné à ce Péroncle le nom de Cornque de Vénus oc- 
cidentale ; on le trouve à Saint-Domingue. 

Le Pétoncle de la fs. 7. elt du genre de ceux qui 

. 1% DE 2 / : 
font cannelés & hériflés de rugofités; il a entre chaque 
cannelure une arêre creufe & tranchante, qui fe terinine 
par une pointe un peu au deià du bord de {a coquille: 
ce Pétoncle elt entierement blanc, & fe trouve au Sé- 
négal. 

Celui de la £g. 8. eft du genre des Pétoncles qui ont 
une lunulle près du bec, & qui font entourés par des 
fries : on le nomme La Vieslle ridée , parce que fes ftries 
font fort faillantes & relevées comme de grofles rides, 
ces ftries fe terminent à chaque bout par une arète 
tranchante : on trouve cette coquille à Saint-Domingue, 
le fond de fa couleur eft blanchätre, & elle a trois 
bandes noires longitudinales. 

Le Pétoncle de la fg. 9. eft du genre de ceux qui font 
applatis fur les côtés, & dont le milieu de chaque face 
eft relevé par un bord tranchant; on nomme cette co- 
quille Ze Cœur de Vénus , elle eft entiérement blanche & 
cannelée; les intervalles des cannelures font faillans & 
garnis de tubérofités ; celles qui fe trouvent fur le bord 
tranchant de la coquille font plus grandes que ies 
autres. | 

* La fig. 10. repréfente une Moule du genre de celles 
qui n'ont point de dents & dont le bec elt alongé; elle 
a des ftries longitudinales aflez profondes depuis le 
bec jufqu'’environ à la moitié de {à longueur, le refte 
ef {trié tranfverfalement : l'épiderme de cette coquille 
a une couleur noirâtre, & quand elle en eft dépouillée 
elle a de très-belles couleurs changeantes, telles que le 
violet, le pourpre, Gc. 

La Moule de la fg. 11. eft du genre de celles qui 
n’ont point de dents & dont le bec n’eft pas alongé, 
elle eft life & d’un jaune aurore avec des traits bruns, 
qui repréfentent aflez bien le deflein d’une pierre her- 
borilée, ce qui lui a fait donner le nom de Moule herbo- 
riée: on la trouve à Saint-Domingue. 


On voit à la fr. 12: lcoquillé qu’on nomme? Arche 
de Noe, & que Lifter à thife au rang des Moules dont 
la charniere eft garnie de dents, elle eft firice, & elle 
a de chaque côté de la charaiere cinq ou fix groffes 
côtes qui s'étendent depuis le bec jufqu'à l'extrémité de 
Ja coquille, & qui font entierement d'un brun foncé, 
le refte de la coquille a le fond blanchätre avec des 
ZONES En zigzag d'un brun jaunâtre. 


PLANCHE LXXIV 
Les fe. 1. 2. @ 3. repréfenrent des Pholades, Lifter 


s'eft trompé en déterminänt le nombre: de pieces dont 
font compoltes ces coquilles d’après une feule efpece; 
les unes ont cinq pieces, d’autres huit, & 1l y en a qui 
n'en ont que quatre. 

On voit à la fg. 1. la plus grande Pholade que l'on 
connoille, elle eft compofce de cing pieces, favoir deux 
grandes À, d'une petite B qui lie les deux grandes 
réunies au- deffous du talon de cette coquille, & de 
deux autres petites creufces en cuiller, qui ne paroif- 
{ent point au - dehors, parce au elles font pläicées cha- 
cune {ur les parois internes des deux grandes pieces, à 
l'endroit qui correfpond au talon, cette coquille ft 
entierement blanche, elle a de larges & profondes can- 
nelures ftriées, & il y a fur les intervalles entre les can- 
nelures, des élévations en forme de tuile creufe. 

La Pholade de la fig. 2. eft compofce de huit pieces, 
favoir de deux grandes DD, de deux autres longues & 
minces EE, fituées vers le bec de la coguille, d’une 
très-petite F, qui a une ligne irréguliere, & qui eft 
fituce au - dellous des deux précédentes , & d’une très- 


Jongue G, qui tient à la petite dont je viens de parler, 


& qui fe prolonge ju{qu'à environ un demi -pouce de 
l'extrémité de la coquille, & enfin de deux autres creu- 
fées en gouttiere, & attachées chacune aux parois inté- 
rieures de chacune des deux grandes pieces à l'endroit 
du talon; cette coquille eft entierement blanche, & Îles 
deux grandes pieces font légerement cannelées. 

La Pholade de la fig. 3. neft compofée que de quatre 
pieces, favoir deux grandes HH, d'une autre I à-peu- 
près ronde, fituée vers le bec de la coquille, & enfin 
d’une quatrieme K qui eft mince &longue, & qui s’e- 
tend depuis la piece ronde jufqu'a quatre ou cinq lignes 
de l'extrémité de la coquille, & même plus bas dans 
quelques individus: cette Pholade eft d’un blanc fale, 
on la trouve bien entiere dans des Biches qu'on ap- 
porte des grandes Indes & qui en contiennent en grand 
nombre de différentes grandeurs. 

Les fig. 4. $. @ 6. repréfentent des Glands de mer qui 
font tous compofés de douze pieces bien diftinétes; les 
Glands de la fig. 4. reffemblent le plus au fruit du ché- 
ne, tant par leur forme que par leur grofleur, ils font 
légerement cannelés fur leur longueur, & d'un brun 
rougeâtre ; on les trouve réunis en grande quantité, & 
attachés à quelques corps étrangers. 

Les Glands de la fe. $. font beaucoup plus gros que 
les précédens, & on ne les trouve réunis qu'en petite: 
quantité; les douze pieces qui les compofent font d'au 
tant plus diftinétes qu'il y en a alrernativement une qui 
eft ftrice longitudinalement, & terminée en pointe par 
le haut, & une autre ftriée circulairement, large au 
contraire par le haut, & pointue par le bas. 

Le Gland de la fig. 6. elt fort différent des deux ef 
peces précédentes, on le trouve ordinairement ifolé & 
attaché au corps de la Baleine ; il eft compolé de fix 
pieces triangülaires dont la bafe eft en bas, & qui ont 
de larges cannelures frices profondément, & de fix 
autres pieces triangulaires , qui ont au contraire leur 
bafe en haur, & qui font ftrices fur leur largeur. 

Les fig. 7. 8. @ 9. repréfentent des Poufepieds ou 
Conques- anatiferes , le nombre des pieces qui compo- 
fent ces coquillages varient felon les diverfes efpeces. 
Les Pouflepieds de la fig. 7. paroillent être formés de 
cinq pieces principales, comme l'a dit Lifter, maisil y 
en a un grand nombre de petites attachées à la bafe des 
grandes; elles font toutes foutenues par un pédicuie 
cylindrique dont la fubltance reffemble parfaitement à 
la peau chagrinée de certaines efpeces de Chiens de mer. 


INSECTES 1? 


Les Pouffepieds de la fg. 8. font compolés de huit 
grandes pieces principales, fans compter celles qui fe 
trouvent adhérentes à leur bafe, & qui font en grand 
fombrie ; chacune des grandes pieces a une côte fail- 
Jante qui la traverfe longitudinalement, avec des ftries 
tran{verfales ; routes ces pieces font portées fur un pc- 
dicule découpé en façon de mofaïque. 

Je n'ai pas éte à portée de voir les Poufflepieds de la 
_ fig. 9. qui a été copiée d’après l’eftampe qu'en a donné 
M, d'Argenville dans fa Conchiliologie , PI. 30. 


PPICLANINEGREIMEMOEPEREXENVE 
NES CMMERS: 


_ Tous les infectes de cette Planche {ont de la claffe 
des Coléopreres dont les étuis font durs & couvrent le 
corps en entier, ils ont tous cinq articles à chaque patte. 

Le Cerf volant à pour caracteres génériques les an- 
tennes en peigne, à l'exception d'un feul côté. 

Le Cerf- volant, qui eft repréfenté fig. 1. fe trouve 
dans toute l'Amérique méridionale, il eft d’un beau 
noir luifant, il a fur la tête des tubercules, le corcelet 
eff lille, & les étuis font triés : il y a des poils roux &. 
fort épais fur les bords du corcelet, fur la partie anté- 
rieure & latérale des étuis & fur les pattes ;, cet infecte 
varie beaucoup pour la grandeur 

Le Scarabce, f£g. 2. 3. > 4. a pour caracteres généri- 
ques les antennes à mafle en feuillets & un écuflon entre 
les Ctuis, 

Le Scarabée de la fs. 2. eft le plus gros de tous les 
infectes ailés connus ; il fe trouve à Cayenne, il eft en- 
tierement noir & lifle, il a la tère fort petite, elle fe 
ptolonge en avant en une longué corne fourchue à {on 
extrémité, le corcelet eft convexe & terminé en avant 
par deux cornes applaties, le deflous du corps & les 
pattes font couverts en partie d'un poil gris fin & court. 

LeScarabée de la fg. 3. fe nomme Ze Taureau-volant, 
on le trouve à Cayenne, à la Martinique, à la Guade- 
loupe, &c. Cet infecte à une conformation très -parti- 
culiere , fa tête eff petite à proportion du refte du corps, 
& cachée entieremént fous le corceler, elle a un très- 

. long prolongement courbé en haut , auquel on a donné 
le nom de mächorre inférieure, le corcelet à la figure 
d’un entonnoir, & il fe prolonge en une longue pointe 
courbée en-deflous, qui tient lieu de mâchoire fupé- 
rieure, l’animal fe fert de ces mâchoires pour faifir fa 
proie, elles ont plufeurs dents, comme on le voit 
fur la figure ; la tête, les mâchoires , & tout le corcelet 
{ont d’un beau noir, les étuis ont une couleur grife- 
blanchatre ou jaunâtre, avec de petites taches noires, 
le deffous du corps eft couvert en partie de poils roux. 

Le Scarabée de la fig. 4. eft beaucoup plus rare que les 
deux précédens, je ne lai vû que dans le cabinet de 
_Madame la préfidente de Bandeville, qui a eu la bonté 
de me le prêter pour le faire deffiner, il eft entierement 
noir, fa tête eft fort grofle, & terminée en avant par 
deux fortes mâchoires garnies de dents, les yeux font 
gros & faillans, la furface de la tête, des mâchoires & 
_du corcelet eft couverte de petits tubercules ronds, & 
Jes étuis font lifles. | 
_ Les fig. s. & G. repréfentent deux Boufers qui ont 
pour caracteres génériques les antennes à mafles en feuil- 
lets comme les Scarabées, mais qui en different en ce 
qu'ils n’ont point d’écuflon entre les étuis. 

.  LeBoufer de la fig. ç. a les étuis & le corcelet d’une 
belle couleur rouge changeante & comme chatoyante, 
Ja tête, les pattes , tout le deflous du corps &les deux 
protubérances du corcelet font d’un noir luifant, & 
mêlé d’une teinte de violet. Le corceler eft fort regu- 
lier, il fe termine en pointe, il a dans fon milieu un 
large enfoncement, & de chaque coté une forte protu- 
bérance. 
Le Boufer de la 9. 6. fe trouve à la Caroline, il à 
_fur le milieu de la rête, qui eft fort applatie & d’un 
beau verd doré, une corne noire aflez longue & très- 
pointue, le corcelet eft large, applati en-déflus, re- 
courbé fur les côtés, & terminé en arriere par deux 
angles fort aigus; {a face fupérieure a une belle couleur 


rouge cuivreufe très-éclatante, & elle eft couverte 
d'une très-grande quantité de petites cavités, fes cotés 
font d’un beau verd doré, la couleur des étuis eft la 
même que celle des côtés du corceler, ils ont chacun 
huit ftries profondes, tout le deffous du corps eft d’uñ 
brun verdatre un peu doré. 

Le Bouclier, fig. 7. a pour caracteres génériques le 
corcelet plat & bordé par les côtés ainfi que les étuis, 
les antennes augmentant de grofleur depuis leur ort- 
gine jufqu à l'extrémité. 

Le Bouclier qui elt repréfenté, fig. 7. fe trouve au à 
Sénégal, il eft en entier d’un brun noirâtre, il a la rère 
cachée en grande partie fous le corcelet, qui forme en 
cet endroit une élévation fur laquelle il y a quelques 
tubercules ; les étuis paroiflent comime ftriés, parce qu’ils 
ont un grand nombre de tubercules, difpofés de façon 
qu'ils forment des fortes de côtes longitudinales; l'ef- 
pace qui {e trouve entre ces côtes eft ponctué de pe- 
tites cavités, qui forment de même des lignes longi- 
tudinales. 

Les fig. 8, & 9. repréfentent deux Richards qui ont 
pour caracteres génériques les antennes courtes & en 
fcie, la rête grolle, & cachée en partie dans le corcelet, 

Le Richard de la fie. 8. fe trouve à Chandernagor, 
c'eft un des plus beaux infeétes. que l’on puifle voir, il 
réunit fur les diverles parties de fon corps toutes les 
couleurs du prifme. La partie poftérieure de la tête elt 
d’un verd d'émeraude, & le milieu a uné couleur d’un 
verd jaunâtre, mêlé d’une teinte d’un rouge pourpré, 
le corcelet eft en partie d'un beau verd changeant qui 
paroît d’un bleu d'azur à certains afpeéts, & en partie. 
d’une belle couleur orangée & pourprée, il à fur le mi- 
lieu une bande de couleur indigo , & les côtés font d’un 
jaune doré éclatant mêlé d’une teinte de rouge pourpre: 
les étuis font en partie du même verd que celui du cor- 
celet , ils ont chacun une plaque tranfparente comme 
du taic & d’une couleur de perle, cetre plaque eft en- 
tourée par un cercle d’un violet rrès- foncé, qui paroît 
bleu à certains afpects; il y a près de leur origine & 
vers leur extrémité deux grandes taches dont le milieu 
eft d’un beau rouge pourpré, & les bords font d’une 
couleur orangée ; les yeux ont une couleur jaune pâle, 
& les antennes fonc d’un très-beau violet; tour le def- 
fous du corps eft d’une belle couleur d'or mêlée d’uné 
teinte de rouge pourpré dans certains endroits, & de 
verd dans d’autres. 

Le Richard de la fig. 9. eft en entier d’une couleux 
bronzée rougeûtre avec des taches blanches ; il a fur lé 
corcelet des points roufsâtres, 

Le Taupin reflemble au Richard par les antennes , 
mais il en differe par le corcelet qui eft terminé en- 
deffous par une pointe, au- lieu que le corcelet du Ri- 
chard eft fimple & uni. 

Le Taupin de la fig. 10. fe trouve à la Martinique, ila 
le corps & le corcelet fort arcués; les étuis ont chacun 
quatre ftries larges & profondes, féparces les unes des 
autres par une côte arrondie & divifée elle-même par 
une autre petite côte peu apparente, de façon qu'on 
pourroit dire que chaque étui a huit ftries, cependant 
il n’en paroît que quatre; ces ftries font couvertes dé 
petites écailles blanches, & les côtes font d'un verd lui- 
fant, il y a fur le corcelet des poils roux, & tout Le def- 
fous du corps eft d'un brun rougeitre. 

Le Buprefte à pour caracteres génériques les antennes 
filiformes, c’eft-à-dire, à-peu-près de La même grofleur 


* dans toute leur étendue, & une grande appendice à la 


bafe des cuilles poftérieures. 

Le Buprefte repréfenté fig. 11. fe trouve en Pro- 
vence, il eft en entier d’un brun jaunâtre & life, la 
tête & le corcelet ont une couleur plus brune que le 
refte du corps, les étuis, le corcelet & les pattes font 
prefque entierement tranfparens ; il y a für le corcelet 
un fillon qui lé travérfe longitudinalement. 

Le Ver-luifant à pour caracteres génériques les anten» 
nes filiformes, c'eft-à-dire, fimples, & diminuant in- 
fenfiblement de groffeur jufqu’à l'extrémité, la tére ca- 
chée fous le corcéler, & lés côtés du véntre pliés en 
papilles. 

On a donné le nom de Ver-lusfant aux infectés de ce 


1» 
genre, parce qüe les femelles n'ont point d'ailes, & 
reflemblent en effet à des vers, & parce qu'elles font 
lumineufes ; les mâles ont, comme tous les Coléopte- 
res, deux ailes recouvertes par deux étuis. 

La fig. 12. repréfente un Ver-luifant mâle qui fe 
trouve à la Chine, il a beaucoup de rapport avec ceux 
de ces pays- ci, il n’en diffère eflentiellement que par 
les couleurs des étuis qui font à leur extremité, fur en- 
viron le tiers de leur longueur, d’un verd bleuâtre, 
tout Le reftè de cet infecte a une coùleux jaunatre. 


PLANCHE LXXVI. 


Les caratteres génériques des Capricornés confiftent 
dans le corcelet qui eft armé de pointes de chaque côté 
& dans les antennes qui vont toujours en diminuant de- 
puis leur origine jufqu'à la pointe. 

Les fig. 1. 2.3. @ 4. repréfentent quatre différentes 
efpeces de Capricornes. Celui de la J£g. 1. eft le plus 
grand que l'on connoiffe; fa tête fe prolonge en deux 
mächoires très-longues, très-fortes & à-peu-près trian- 
gulaires, lé corcelet a fur les côtés de petites pointes & 
trois longues épines, les étuis font lifles, applatis fur 
les bords & tronqués à l'extrémité. Leur couleur eft 
d’un brun noirâtre mêlé de bandes jaunètres & irrégu- 
lieres, la tête & les mâchoires font entierement noires 
ou noirâtres ; le corcelet a les côtés rougeûtres & le 
refte noiratre, les antennes & les pattes ont une cou- 
leur de marron. On trouve cet infeéte à Cayenne. 

Le Capricorne de la Jig. 2. a les mâchoires courbées 
en-dedans, de façon qu'elles décrivent à-peu-près cha- 
eune la figure d’un demi-cercle; la tête a un fillon aflez 
profond qui pafle entre les yeux; le corceler eft liffe 
dans fon milieu & couvert de rugofités fur les côtés, 
& il a fur chacune des faces latérales trois larges épines; 
les étuis ont chacun trois fortes de nervures bien mar- 
quées fur toute leur longueur, & une autre moins ap- 
parente près du bord extérieur, les fecondes articula- 
tions des jambes font garnies d'épines fur la face inter- 
ne, la couleur de la tête, des mâchoires , des antennes, 
du corcelet, & des pattes , eft d'un noir luifant ; les 
étuis & le deffous du corps font d’un brun rougeûtre. 
On trouve cet infecte à Cayenne. 

Le Capricorne de la fig. 3. fe nomme Arlequin, par- 
ce qu'il à les étuis, le corceler & la rête variés de noir, 
de rouge & de jaune; ces couleurs font difpofées par 
bandes irrégulieres & placées à-peu-près fymmétrique- 
ment; le corcelet a de chaque côté un gros tubercule 
terminé par une pointe, les étuis ont chacun à leur face 
antérieure une petite épine, ils font comme tronqués à 
leur extrémité, & terminés chacun par deux petits 
points; les jambes de devant ont plus du double de 
longueur des autres, & fon caractere fufiroit pour 
faire diftinguer ce Capricorne de tous les autres. On le 
trouve à Cayenne. 

Le Capricorne de la js. 4. eft très-fingulier par la 
longueur de fes antennes, il a une couleur plus ou 
moins foncée, & il eft recouvert en entier de poils 
très-coutts & blanchätres; le corcelet a de chaque côté 
un gros tubercule pointu. La premiere articulation des 
antennes eft noire en entier, touses les autres font de 
couleur de chair fur environ les deux tiers de leur lon- 
gueur, & le refte eft noiratre. On trouve cet infecte en 
Suede. 

La Lepture eft un genre d'infeéte qui ne differe de 
celui du Capricorne qu’en ce qu’elle n’a pas le corcelet 
épineux. 

La Lepture de la f£s. s. a un caractere qui la fait aifé- 
ment diftinguer des autres efpeces de fon genre. C’eft la 
premiere articulation de chacune des fix pattes, & prin- 
cipalement des deux dernieres, qui eft renflce à fon ex- 
trémité, de façon qu’on a donné à cet infecte le nom de 
Leprire aux groffes cuiffes. Cet infecte a les antennes & 
les pattes d’un violet très-foncé & luifant ; les étuis font 
d’un beau verd très-brillant, la partie antérieure du corce- 
ler elt de même couleur que les étuis, & la partie pofté- 
tieure a une couleur violette bronzée qui paroît rouge 
À certains afpeéts. On trouve cet infeéte à Saint-Do- 
MINngUE. 


HISTOIRE NATURELLE. 


PLANCÈLE LÉVXVIE 


Tous les infeées de cette Planche font de la clalle 
des Coléopteres. 

Le Himore a pour caracteres génériqués quatre arti- 
cles à routes les pattes, les antennes qui vont en dimi- 
nuant de la bafe À la pointe, & qui font placées devant 
les yeux , les étuis plus droits par le bout. 

Le Himore qui eft repréfenté fig. 1. a la tête, le cor- 
celer, l’origine dés étuis, tout le deflous du corps, & 
la premiere articulation des fix jambes noires ou noira- 
tres, tout le refte eft jaunâtre, On trouve cer infecte à 
Madagafcar. 

La Chryfomelé à pour caracteres génériques quatré 
articles àtoutes les pattes, les antennes plus groffes vers 
le bout & à articles globuleux. 

Le Chryfomele de la fig. 2. a ünñé épine aflez longue 
dé chaque côté à [a partie antérieure des étuis, toute la 
face fupérieure de cet infecte eft en entier d’un beau 
verd luifant, & la face inférieure a une couleur verté 
mêlée d’une teinte de violet bronzé; les étuis ont fur 
leur furface un grand nombre de petites cavités placées 
de facon qu'elles forment à-peu-près des lignes longi- 
tudinales. 

Le Becmare a pour cafacterés génériques quatre af- 
ticles à toutes les pattes » les antennes en miafle toutes 
droites & polées fur une longue trompe. 

Le Bectmare de la fs. 3. eft en entier d’un beau vio- 
let luifant & qui paroît bronzé dans certains endroits, 
principaleinent fur les étuis où on diftingue une ligne 
longitudinale d’une couleur claire & bronzée; la rête 
eft fort alongée & terminée par une longue trompe; 
le corcelet eft encore plus long que la tête à propor- 
tion du refte du corps, & il a un fillon affez profond 
fur fa partie poftérieure , les étuis font légerement 
ftriés. À 

Le Charanfon a pour caracteres génériques quatre at- 
ticulations, les pattes ; les antennes en mafle coudées 
dans leur milieu & pofées fur une trompe: ce genre ne 
differe du précédent qu’en ce que les antennes font cours 
dées au lieu d’être droites. 

Le Charan{on de la fg, 4. a le corps fort arque, & le 
corcelet traverfé longitudinalement par un fillon pro- 
fond; les étuis ont un grand nombre de petites cavités 
rondes difpofées de facon qu'elles forment des lignes 
longitudinales, & ces cavités font garnies de petites 
écailles qui refléchiflent les couleurs les plus brillantes; 
fur-tout fi on expole cet infecté au foleil. On le trouve 
à l'île de Bourbon. 

Le petit Charanfon de la fig. s. elt d'une jolie cou- 
leur de lilas claire avec des taches noires placées à-peu- 
près fymmétriquement, les pattes font entierement noi 
res. On le trouve à Saint-Domingue. 

Le Botriche a pour caractéres génériques quatre ar- 
ticles à toutes les pattes, les antennes en mañle com- 
pofées de trois articles, le corcelet cubique ou à peu- 
près. 

Le Botriche de la ffg. 6. a le corcelet & les étuis d’un 
noir luifant, & la tête d’un noir matte & couverte de 
poils roux fort {errés, la tête eft enfoncée fous le cor- 
celet & peu apparente, le corcelet a fur les côtés plu- 
fieurs épines, &z les étuis font à-peu-près cylindriques 
fur environ lestrois quarts & demi de leur longueur , 
le refte eft applati & recourbé en-deffous. On trouve 
cet infecte à Surinam, 

La Cafide a pour caracteres génériques quatre arti- 
cles à toutes les pattes ; les antennes plus grofles vers 
le bout & compofées de gros articles, le corcelet & 
les étuis bordés, & la tête cachée fous le corcelet. 

La Caffide de la f£g. 7. elt entierement noire, tant en- 
deffus qu’en-defflous à l'exception des étuis qui ont des 
taches rouges de différentes figures, & qui couvrent à- 
peu-près autant d’efpace qu'il en refte entre elles : la ère 
eft logée dans une concaviré que forme le corcelet, 
mais elle n’eft pas entierement recouverte comme dans 
la plupart des Caffides." 

La Caffide de la f£g. 8. a latête entierement enfoncée 
fous le corceler, les étuis NL 


& la largeur du corps, lercorcèlet eft d’une feule cou- 


leur rougeûtre , & les étuis ont de plus des bandes noi- 


res fur les côtés, & ils font ponétués de noir fur le milieu, 

- Je bord des étuis & du corcelet eft entierement noir, 

La Cantharide a pour caracteres génériques cinqgarticles 
aux quatre pattes de devant, & quatre aux deux pattes 
de derriere, filiformes , le cotceler raboteux, & non 
bordé. 

La Cantharide de la fg. 9. a le corps à-peu-près cy- 
lindrique, de facon que les étuis femblent l’entourer 
entierement; le cotcelet eft moins large que Le corps, 
&traverfé longitudinalement par un fillon profond & 
noir; la tête, les antennes, le corcelet, les pattes, & 
tout le deffous du corps ont une couleur noire foncée, 
les étuis font roux & traverfés fur leur largeur par trois 
bandes dentelées noires qui occupent à-peu-près moins 

_ d’efpace que la couleur roufle. On trouve cette Can- 
tharide à la Chine; il y en a une efpece en Provence, 
qui a beaucoup de rapport avec celle-ci, & qui n'en 

_ differe même qu'en ce qu’elle eft plus petite. 

Le Tembrion a pour caracteres génériques cinq arti- 
cles aux quatre pattes de devant, & quatre aux deux 
pattes de derriere, les antennes filiformes, le Leica 
uni & borde. 

_ Le Tembrionde la fg. 10. eft entierementnoir, il ne 
peut pas voler, car il n’a point d'ailes inférieures ; les 
étuis font réunis l’un à l’autre, fe prolongeant fur les 
cotes & enveloppant le corps prefqu’en entier ; ils ont 

chacun quatre larges fillons féparés les uns des autres 
par un crete tranchante; la premiere articulation des 
jambes de devant eft tranfparente. On trouve cetinfeéte 
en Egypte & en Provence. 

_ La Blatte a pour caracteres génériques les étuis mols, 
cinq articles aux deux premieres paires de pattes, & 
quatre feulement à la derniere, les antennes filiformes 
& deux longues véficules placées aux côtés de l’anus, 
& ridées tran{verfalement. vr 
_ On voit à la #g. ri. la Blatte domeftique de l’Amé- 
rique, appellée Rayer, trop connue par les dégâts qu'- 
elle fait dans les maifons en rongeant non-feulement 
toutes fortes de hardes, les linges, les livres, €bc. mais 
même les fruits; les viandes , &c. Elle eft en entier 
d’une couleur brune jaunâtre ; les pattes & les anten- 
nes font d’un brun plus foncé, & le corcelet a les bords 
blancs fur la largeur d'environ une ligne. Cette couleur 
blanche n’eft pas conftante dans tous les individus, il y 
en a dont le corcelet eft entierement de même couleur 
que les étuis. 

On voit à la fe. 12. une autre Blatte d'Amérique qui 
ne differe de la précédente qu'en ce qu’elle eft moins 
alongée & plus large. Je croirois volontiers que ces 
différences ne font que des variétés d'âge ou de fexe. 

\ La Blatte de la, fg. 13. fe trouve aufli en Amérique. 

| Sa couleur eft auffi à-peu-près la même que celle des 
Blattes précédentes: cependant je ne doute pas qu’elle 


ne foit d'une efpece particuliere ; car il y a trop de diffé- : 


rence pour la grandeur. 
PLANCHE LXXVIIT. 


Les fig. 1. @ 2. repréfentent deux gentes d’infectes 
Coiléopteres, de l’ordre de ceux qui ont trois articles à 
toutes les pattes. Le Grillon, f£g. 1. à pour caracteres 
génériques les antennes filiformes, deux filets à la 
queue, & trois petits yeux lifles. Les caracteres généri- 
ques du Criquet, fg. 2. different peu de ceux du Gril- 
lon, il a Les antennes filiformes, & plus courtes de 
moitié que le corps, & trois petits yeux lifles. 

Le Grillon de la fe. 1. fe trouve en Amérique, il eft 
entierement brun, à l’exception de quelques traits jau- 
nâtres qui font fur les étuis des aîles. 

_ Le Criquet de la fig. 2. fe trouve à Cayenne, on lui 
a donné le nom de Capuchon , par rapport à la forme 
du corcelet qui fe prolonge de façon qu'il reflemble 
affez bien à un capuchon de moine, Le fond de la cou- 
Jeur des ailes eft noirâtre avec des bandes tranfverfales 
blanches & tranfparentes, le corceler, les pattes & les 
antennes font jaunatres. 


La f8. 3. repréfente une Sauterelle infecte Coléop- 


tere, de l'ordre de ceux qui ont quatre articles à toutes 
les pattes : la Sauterellé à tant de reflemblance avec le 
Criquet qu'on les avoit roujotis confondus enfemble 
jufqu'à M. Geoffroi qui en a fair deux genres particus 
liers. 

La Sautérelle a pout caracterés génériques les antert- 
nes filifortmes & plus longues que le corps, &-trois 
petits yeux liffes. On voit que la Sauterelle differe du 
Griquet , non-feulement par le nombre des articles des 
quatré pattes, mais encore par la longueur des anten- 
nes, d'ailleurs là Sauterelle à le tarfe conipofé de qua- 
tre pieces , au- lieu que dans le Griquet il n’y en a que 
trois, 

La Sauterelle de la fe, 4. le troûve à Cayetine, élle à 
beaucoup de reflemblance avec notre groffe Sauterelle 
verte ; je ne parlerai pas de fes couleurs, l'individu qui 
a fervi de modele étoit dans de l’efprit-de-ÿin, & nya 
paru décoloré. | 

Les fig. 4, @ s. repréfentent des Mantes infedtes Co< 
léopteres , de ceux qui ont cinq articles à toutes les pat- 
tes ; la Mante a pour caracteres génériques les antennés 
filiformes, | 

La Mante de la fes 4. eft [a plus grande efpéce que 
l'on connoiffe , elle eft bien confervée dans le cabinet 
de Madame la préfidente de Bandeville ; cet infecte eft 
dans fon état parfait, c’eft-à-dire avec fes ailes, ca 
les Sauterelles, les Mantes, les Criquets, les Grillons, 
Gc. nacquiérent des ailes que quelque tems après 
qu'ils ont pris tout leur accroiflement : la Mante 
dont il s’agit ici fe trouve à Cayenne, fes étuis ne fone 
pas à beaucoup près aflez grands pour avoir les ailes, 
il y a fur le corcelet de petits rubercules pointus. Je ne 
parle pas des couleurs de cet infeéte, parce qu’elles 
m'ont paru altérées. Jai vû au cabinet du Roi ce même 
infeéte en nymphe, c’eft -à- dire fans ailes, il eft auflt 
grand que l'infecte parfait, & cependant on ne voit pas 
encore paroître les ailes. 

La Mantede la f2. 5. eft très-finguliere par rapport à 
la groffeur du troifieme article des jambes de devant , 
& des appendices des jambes de derriere; comme on 
ne voit pas encore la naïffance des ailes, peut-être cet 
infecte feroit-il devenu encore plus grand : il avoit été | 
envoyé de Saint-Domingue. 


PLANCÉE,  LXYXIX 


La Cigale a pour caracteres génériques trois articles 
aux-tarfes, trois petits yeux fur le derrière de la tête, 
les antennes moins longues que la tête, & compoltes 
de cinq pieces, une trompe recourbée en-deflous, & 
quatre ailes droites. 

La Cigale de la f£9. 1, Le trotive à Cäyenne, & ref- 
femble patfaitement à celle que l’en troûve fi commu= 
nément en Provence, en Languedoc, & même à celle 
de la Chine ; celle-ci eft la plus petite des trois, celle 
de Provence la plis grande, & celle de Cayenne tient 
le milieu entre les deux autres. 

La Pro-cigale forme un genre qui ne differe de celu 
de ia Cigale, qu'en ce que les antennes des Pro- cigales 
ne fort compoféés que de deux pieces, qu'elles n’ont 
que deux yeux fur le derriere de la tête, & que les ailes 
£ croifent quand elles font pliées. 

On voit à la fig. 2. & 3. deux Pro-cigales ; celle de là 
Jig. 2. eft tiès-finguliere par la propriété qu’elle a d’être 
lumineufe dans l'obfcurité, la lueur qu’elle répand ne 
fort pas des derniers anneaux du ventre comime celle 
du Ver-luifant, mais de la rête qui éft très-grofie à pro- 
portion du refte du corps, & compolée de dix lames 
réunies par des futurés ; ces lamies ont tranfparentes & 
laïflent pafler les rayons du corps lümineux qui eff 
deffous, de façon que la tête de cer infecte à quelque 
reflemblance avec une lanterne, ce qui lui a fair don- 
ner le nom de Porte-lanterne. Si l'on renferme un où 
deux de ces infectes dans un bocal de verre, ils répan- 
dent autant de lumiere qu’une bougie de nuit ; les quä- 
tres ailes font tranfparentes & d’un jaune verdärre mêlé 
de taches brunes & de taches rougeûtres ; les ailes infé: 
rieures font moins longues que les fupérieures, & ont 
deux grandes taches prefque rondes qui AE 
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des veux; Tatête ft garnie fur les côtés de deux rangs 
detubérofités, celles du rang inférieur font pointues: 
-“cn'trouve cet irfe@e à Cayenne. , 

La Pro-cigale de la fig. 3. a auffi la propriété d’être 
Sumineule, les ailes font moins tranfparentes que celles 
“de la Pro-cigale précédente. celles de deflus ont une 
<ouleur verte claire avec des taches d’un beau jaune 
orangé fur la plus grande partie de leur étendue , & ont 
l'extrémité d’un beau noîr : on trouve cet infecte à la 
Chine. 

Les Punaifes ont pour caracteres génériques trois arti- 
icles aux tarfes, les antennes plus longues que la tête, 
& compofée de quatre ou cinq articles, une trompe 
courbée en-deffous, quatre ailes, celles de deflus par- 
tie écaïlleufes & partie membraneufes. 

Les fig. 4. @ ç. repréfentent des Punaifes; celle de la 
fig. 4 a toute la partie écailleufe des ailes fupérieures, 
de corcelet & l’écuflon d’un très-beau rouge, tout le 


elte de l’infecte eft noir , ainfi que la partie membra- : 


neufe des ailes fupérieures : on trouve cet infecte à 
T'ile de Bourbon. 

La Punaife de la fe. s.eft en entier d’un brun clair, 

lle a feulement des lignes d’un beau jaune fur la partie 
écailleufe des aïles fupérieures , il y a {ur le corcelet une 
ligne jaune qui décrit le contour de cette partie de l'in- 
#ecte : la feconde articulation des pattes de derriere eft 
fort large, & garnie en dedans d’une rangée de poin- 
tes : on trouve cet infecte à Madagafcar. 
_ Les Scorpions aquatiques forment un genre que l’on 
diftingue aifémment des autres infectes ; ils n'ont que 
quatre pattes, deux de chaque côté, les antennes en 
forme de pinces de Crabe, & aflez grandes pour que 
J’infecte puifle s’en fervir pour marcher, un feul article 
aux tar{es, une trompe courbée en- deflous, & quatre 
ailes croïfées. 

Le Scorpion aquatique de la g. 6. eft la plus grande 
efpece que l'on connoifle, il eft d’un brun mêlé d’une 
teinte de jaunâtre, fes antennes au-lieu d’avoir leur in- 
ertion fur la face fupérieure de la tête, prennent leur 
origine en-- deflous, de façon qu'elles refflemblent plus 
à des pattes qu'à des antennes, d'autant plus qu’elles 
font plus grofles que les pattes : on trouve cet infecte à 
Cayenne. 

L'Hémetobe a pour caracteres génériques quatre ai- 
les nues & fouvent- égales, les antennes filiformes, la 
bouche proéminente avec quatre barbillons, la queue 
fimple & nue, & point de petits yeux liffes. 

L'Hémerobe de la fig. 7. a les ailes très-tranfparentes, 
elles font d’un blanc un peu jaunâtre avec des taches 
brunes , qui font elles-mêmes tranfparentes ; la tête, le 
corcelet & tout le corps ont une couleur jaune avec 
une raie noire qui s'étend depuis la tête jufqu'à l’extré- 
mité du corps : on trouve cet infecte en Provence. 

L'infecte qui eft repréfenté J£g. 8. a tous les mêmes 
caracteres que l’'Hémerobe, à l'exception des antennes, 
qui au- lieu d’être filiformes, font terminées par une 
efpece de gros bouton, ce qui fait qu'on ne peut pla- 
cer cet infecte dans le genre des Hémerobes, il faut en 
faire un particulier entre celui de l'Hémerobe & celui 
du Fourmilion. 

Les ailes de cet infecte font un peu moins tranfparentes 
que celle de l'Hémerobe fg. 7. les ailes fupérieures ont 
en entier une belle couleur jaune, celles de dellous font 
de la même couleur, & elles ont de plus une tache 
d'un noir violet luifant, la tête, les antennes & tout le 
corps font noirs, il y a feulement quelques points jau- 
nes fur le corcelet, le devant de la tête & le corcelet eft 
garni de poils aflez longs : on trouve aufli cet infecte 
en Provence. 


PLANCHE LXXXx. 


M. Geoffroy a divifé les infectes à quatre ailes fari- 
neufes, connus plus généralement fous le nom de Papi 
dons, en quatre genres, favoir, 1°. les Papillons fimpie- 
ment dits, dont le caractere diftinctif confifte dans les 
antennes, lefquelles font terminées par une efpece de 
bouton. 2° Les Sphinx qui ont les antennes prifmati- 
ques. 3°. Les Prérephores dont les ailes font ccmpofées 


ATURELLE. 

de plufeurs branches barbues. 4°. Les Phalenes dont 
les antennes diminuent de groffeur de labafe à Ja pointe; 
il y a des Phalenes dont les antennes font pectinées , 
dans les autres elles font filiformes. 5°. Les Teignes 
dont les antennes font filiformes, & diminuent de la 
bafe à la pointe comme dans les Phalenes, mais elles 
en different en ce que les Teignes ont fur la tête un 
toupet de poils élevé. 

On peut enfuite fous - divifer ces cinq genres, & éta- 
blir les caracteres de ces fous-divifions d’après la forme 
des ailes. = M: 

Tous les infectes de cette Planche font du genre des 
Papillons , ils ont les antennes terminées par une efpece 
de bouton, ils ne veltigenr que le jour & reftent tran- 
quilles la nuit. Le Papillon de la fg. 1. eft un des plus 
grands que l’on connoifle, on lui a donné le nom de 
Grand-ocule', parce qu'il a fur la face inférieure des ailes 
des taches rondes reffemblantes à des yeux, la face fu- 
périeure des ailes de deflus eft rougeâtre & bordée d’un 
liferé noir avec des taches jaunes, la face fupérieure des 
ailes de deflous eft prefque entierement noirâtre, ex- 
cepté auprès du corps où elle eft un peu jaunâtre : on 
trouve ce Papillon à Cayenne. | 

Celui de la fg. 2. eft un des plus beaux Papillons que 
l'on puifle voir, il eft en partie d’un très-beau verd 
brillant, & en partie d’un noir de velours; il à fur la 
face fupérieure des deux ailes de deflus deux taches d’un 
beau violet, & fur la face inférieure des deux ailes de 
deflous fix taches orangées, dont deux plus grandes 
que les autres; je n'ai vu ce beau Papillon que dans le 
cabinet de Madame Lecomte, 

Le Papillon de la J18. 3. n'eft pas moins rare que le 
précédent, il eft d'un très-beau noir velouté, avec une 
bande tranfverfale d’une belle couleur aurore & velou- 
tée qui s'étend fur les quatre aïles, ce qui lui a fait don 
ner Je nom de Velouté : on le trouve à la Chine. | 

Le Papillon de la £g. 4. eft du genre de ceux qui one 
aux ailes de deflous des appendices qui reflemblent à 
des queues , il a fur ces mêmes ailes des taches relevées 
en boffe, brillantes & de couleur de murcaffite de cui 
vré. 

Le Papillon de la fe. 5. eft d’une couleut blanchâtre 
avec des taches d’un beau rouge: on le trouve fur les 
Alpes, & on lui a donné le nom d’Æ/picola. 

Le Papillon de la fig. 6. eft en grande partie noirâtre; 
il a fur les ailes fupérieures-plufieurs taches jaunes, & 
fur chaque aile inférieure une tache bleue, qui étane 
réunies l’une à l’autre quand les ailes font étendues, 
ont la forme d’un parafol ouvert & frangé, ce qui lui 
a fait donner le nom de Para/ol : on le trouve à Suri2 
nam. 


PLANCHE LXX XI. 


La fig. 1. repréfente un des plus grands Sphinx que 
l’on connoifle, il a plus de fix pouces de largeur quand 
les ailes font étendues ; le corps eft d’un gris jaunâtre, 
les ailes fupérieures font à-peu-près de la même cou 
leur que le corps, & ont des bandes noirâtres qui s’é- 
tendent fur toute la largeur en formant des zigzags, 
les ailes inférieures font d’un beau jaune à leur origine 
& noirâtres fur les bords : on trouve ce grand Sphinx 
à Surinam. Sa Chenilie, f£g. 2. eft en entier d’un beau 
verd foncé ; à l’exception d’une raie rouge qui fe trouve 
fur le milieu du dos, elle a une corne fur le derriere, 
compolfée de huit tubercules arrondis: cette Chenille 
fe transforme en une Chryfalide, fig. 3. d’une couleur 
rougeatre, terminée par ie gros bout par un prolonge 


. ment dans lequel fe trouve renfermée la trompe du 


Sphinx. 

Les Sphinx en général ont le corps gros & les ailes 
étroites à proportion de leur grofleur ; ils different des 
autres Papillons en ce qu'ils ont les antennes prifmati- 
ques & qu'elles renferment toujours leur Chryfalide 
dans une coques 

On voit à la fg. 4. la Phalene à miroir de l’Améris 
que, qui a quelque reflemblance au premier coup d'œil 
avec la Phalene à miroir de la Chine par les couleurs, 
& par les quatre taches cranfparentes des ailes, mais 
elle en differe beaucoup par la forme des ailes fupé- 


F INSECTE à. 1$ 


fleures & des quatre taches tranfparentes. Voyez la 
Phaiene à miroir de la Chine dans la Planche fuivante, 

La petite Phalene de la fig ç, elt très -agréable.par 
fes couleurs, elle a les ailes fupérieurés d’un jauné clair 
& traverfées de pluñeurs petites bandes blanches pon- 
 étuées de noir, les ailes inférieures font d'un rouge 
clair, avec des bandes longitudinales d'un rouge plus 
foncé : on trouve certe Phalene à la Caroline, 

La Phalene de la g. 6. elt très-finguliere par la forme 
de fes ailes inférieures, elle eft prefque en entier d’un 
jaune clair, & elle a fur chacune des ailes une tache 
ronde, faite à-peu-près Comme un œil, & dont le mi- 
lieu eft tranfparent: on la trouve à la Martinique. J'ai 
fait copier toutes les figures de cette Planche d’après 
les Planches enluminées de Mademoifelle Merian , parce 
qu'il n’y avoit ici aucun de ces objets en nature; M. 
Mauduit s’eft procuré depuis la belle Phalene de la 
dis. 6 

PEANCGHE LXXKXIL 


La Phalene £g. 1. paroît au premier coup d'œil 
avoir quelque rapport avec celle de la f£g. 4. de la Plan- 
che LXXXI. & même on leur a donné à toutes les deux 
le nom de Phakene 4 miroir : mais fi on les examine un 
pewattentivement, les reflemblances difparoiflent, & 
l'on voit au contraire de grandes différences. La Pha- 
lene dont il eft ici queftion {e trouve à la Chine, les 
taches tranfparentes des ailes font triangulaires, & en- 
tourées de noir, & les ailes fupérieures foñt confor- 
mées autrement que celles de la Phalene à miroir d’A- 
mérique , le fond de la couleur eft la feule chofe où on 
puille trouver de la reflemblance entre ces deux Phale- 
nes , elles ont toutes les deux la face fupérieure des ai- 
les d’un roux 5lus ou moins ardent, avec des traits noirs 
& des bandes blanches, la face inférieure eft d’une cou- 
leur rouffe plus rembrunie. 

La Phalene de la Z2g. 2. eft la plus grande que l’on 
connoifle pour l'étendue des ailes, ellé a les antennes 
en filers & non en peigne comme celle de la fe. r. les 
quatre ailes ont la face fupérieure d’un gris blanchitre, 
plus ou moins foncé en différens endroits, avec des 
lignes noires en zigzag, la face inférieure a les mêmes 
couleurs que la face fupérieure, feulement la couleur 
noire eff moins foncée & le gris eft plus blanchâtre : on 
trouve cette grande Phalene à Cayenne. 


PLANCHE LXXXIIL 


… Tous les infectes de cette Planche font de la claffe de 
ceux quin’ont point d'ailes. L’Araignée f£g. 1. a pour 
caracteres génériques huit pattes & huit yeux; les fig. 
1. @ 2. repréfentent deux différentes efpeces d’Araignée; 
celle de la fs. 1. eft la plus grande que l’on connoifle, 
il y a des individus qui ont jufqu'à huit pouces de lar- 
geur depuis l'extrémité de l’une des pattes jufqu’au 
bout d'une autre patte de l’autre côté, le corps a juf- 
qu'à trois pouces de longueur, & plus d'un pouce 
d'épaifleur: ce font les Araignées de cette efpece qui 
tuent les Colibris & qui mangent leurs œufs, elles font 
fort communes en Amérique. 

La fg. 2. repréfente l’Araignée connue fous le nom 
de Tarenrule, {a morfure n’eft pas à beaucoup près auf 
dangereufe qu’on l’a prétendu pendant long-tems. J'ai 
un ami qui a voyagé en Italie, & qui a féjourné quel- 
que tems aux environs de Tarente; pour vérifier fi la 
morfure de la Tarentule étoit venimeufe, il fit mor- 
dre plufieursanimaux fans qu'’ilenait vû des effets appa- 
rens, il détermina même des payfans du lieu à fe faire 
mordre par des Tarentules, en leur promettant une 
petite récompenfe , ce qui prouvé que les gens le 
plus à portée de connoître ces Araignées ne les croient 
pas venimeufes ; aucunes des morfures qu'il fit faire fur 
des hommes & fur des animaux , ne produifit l’efpece 
d’engourdiflement qu'on a attribué au venin de cet in: 
fecte, & toutes les playes fe guérirent auffi prompte- 
‘ment que fi ce n’eûr été que des piquures d’épingles ou 
d'un autre corps dur; je crois donc que l’on peut, 
d'apres ces faits, regarder comme des” fables tout ce 
qu'on dit des effets de la morfure de la Tarentule : on 


! 


= 


trouve de ces Araignces en Amériaue, qui reflemblenc 
entierement à celles d'Italie, elles font feulement un 
peu plus grofles. À 

L'infecte de la fig. 3. eft d'un genre particulier, & 
tient le milieu entre l'Araignée & le Crabe, auf l’a-r-on 
appellé L'Araignee-Crabe, parce qu'il a la forme d’un 
Araignée, & qu'il éftrecouvert en entier d’une ctoûte 
comme les Crabes ; où lui a auffi donné le nom de Pro- 
Scorpion , {es antennes font droites, terminées paf une 
efpece de bouton, & placées derriere la premiere pairé 
des jambes qui font plus groflés que les autres, & rer= 
minées par un fimple corcelet & non pas par une pince : 
cet infecte {fe trouve en Amérique, 

La Scolopendre fig. 4. a pour caracteres génériques 
le corps applati, les antennes filiformes, & compofées 
de plufieurs articles courts, & vingt-quatre pattes au= 
moins. La Scolopendre dont il eft ici queftion en a 
quarante, vingt de chaque côté; au refte, ce dernier 
caractere ne {uit pas pour diftinguer les différentes 
elpeces; M. Geoffroy prétend que quand ces infectes 
font jeunes ils ont peu de patres, & qu’à melure qu'ils 
prennent de l’accroiflement le nombre des pattes & des 
anneaux du corps augmente : la Scolopendre qui a fervi 
de modele pout la fig. 4. fe trouve en Amérique. 

Le Scorpion fig. $. a comme le Crabe, dix pattes, 
les deux premieres en forme de pince, le corps cou- 
vert d’une croûte, & la queue compofée de plufieurs 
lames ; maïs il a un caractere particulier qui mérite bien 
qu’on fafle de cet infecte un genre à part, ce caractere 
confifte dans un aiguillon fitué à l'extrémité de la queue, 
dont l’infecte fe {ert pour bleffer & même tuer fa proies 
la plûüpart dés Scorpions caufent par la piquure de cet 
aiguillon une enflure plus ou moins confidérable, & 
même qui caufe quelquefois la mort. Celui dont il s’a- 
git ici eft un dés plus gros que l’on connoille, il fe 
trouve à Madagalcar; il eft prefque entierément noir, 
à l'exception du bord des anneaux du corps qui font 
blanchätres ; on aflure qu'il eft très-venimeux, & qu'il 
caufe la mort en peu de tems à ceux qui en font piqués, 
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Le Poueft de la claffe des infectes apteres, c’eft-à-dire 
qui n’ont point d'ailes, Ces infeéte: different des autres 
non-feulement par ce caractere, maisencore-en ce qu'ils 


ont leur forme parfaite au fortir de l'œuf, au lieu que 


les autres infectes pañlent par plufeurs états & fubiflent 
plufeurs changemens avant de parvenir à leur état par= 
fait qui correfpond à l’état adulte des autres animaux. 
Les apteres croiflent pendant quelque tems après leur 
naiflance, & changent pour la plüpart de peau, mais 
leur forme refte toujours la même. La puce eftle feul 
infecte aptere connu qu'il faille excepter, car elle fubit 
les mêmes métamorphofes que les autres infeétes. 


Le Pou a pour caracteres génériques fix pattes , deux 
yeux, les antennes filiformes, & le ventre fimple, c’eft- 
à-dire fans filets à la queue. On diftingue un grand noms 
bre d’efpece de poux; car prefque chaque efpece d'ani- 
mal, comme quadrupedes , oifeaux, infeétes, reptiles, 
cétacées, &c. a une efpéce particuliere de pou & quel- 
quefois plufeurs; on en a même trouvé fur certaines 
efpeces de poiflons. Le Pou qui eft repréfenté {ur certe 
Planche, eft celui de l’homme; il a été obfervé avec un 
microfcope folaire par Hook qui en a donné dans fà 
Micrographie la figure que j'ai fait copier. Toutes les 
parties de cet infecte font groflies en proportions rela= 
tives, de même que le cheveux que le Pou faifit avec fes 
crochets. Swammerdam croit après la difleétion qu'il a 
faite du Pou de l’homme, que cet infecte eft herma- 
phrodite, c'eft-à-dire qu'il a les deux fexes. D'après la 
forme de la tête telle qu’elle eft repréfentée dans cette 
figure, on voit que lepou n’a point de trornpe, on dix 
ftingue feulement au bout de la mâchoîre inférieure une 
efpece d’aiguillon qui fert à percer la membrane des 
vaifleaux fanguins de la peau pour en faire fortir le fang 
que le Pou boit ou fuce avéc fa gueule , au lieu de le 
pomper avec une trompe comme la plüpart desauteurs 
ui ont parlé dé cet infeéte, l'ont dit, pi 
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La Puce n’a point d'ailes, ce caractere l’a fait ranger 
dans la claffe des infectes apteres, c’eft-à-dire qui n’ont 
point d'ailes , cependant elle a beaucoup de rapport 
avéc les autres in{eCtes, en ce qu'elle fubit comme eux 
toutes les mêmes métamorpholes, & qu'elle ne parvient 
à fon état parfait qu'après avoir pallé par l’état de ver, 
enfuite par celui de nymphe renfermée dans une coque 
qu'elle fe fille, & d’où elle fort fous l’état de Puce; 
alors elle a fa forme parfaite, elle eft adulte & elle peut 
fe reproduire. Tous les autres infectes fans ailes fortent 
aù contraire de l'œuf fous la forme qu'ils doivent avoir 
jufqu’à leur mort; ils ne fubiflent aucun changement , 
ils prennent feulement de l’accroifflement. 

La Puce a pour caracteres génériques fix pattes pro- 
pres à fauter, deux yeux, la bouche recourbée en-def- 
{ous , les antennes filiformes, le ventre fimple & aron- 
di, c'eft-à-dire fans filets. 

: Cause Edfà 

La figure que nous donnons ici de la Puce, a été co- 
piée d’après celle que Hook a donnée dans fà Micro- 
graphie, vue & groflie au microfcope folaire comme 
l’efpece de la Planche précédente. M. Geoffroy rapporte 
d’après ce même auteur anglois pour prouver la force 
de la Puce, un fait qui furprend encore plus par la pa- 
tience & l’adrefle de l’artilte, que par la force de la 
Puce. « Un ouvrier anglois avoit conftruit en ivoire un 
# carroffe à fix chevaux, un cocher fur le fiege avec un 
» chien entre fes jambes, un poftillon, quatre perfon- 
5 nes dans le carrofle & deux laquais derriere, & tout 
» cet équipageétoit traîné par une Puce», Hiff. abrésee 
des infecles par M. Geoffroy ,T. 2. p.612. 


POLYPIERS 
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‘On admet le nom de Polypier pour exprimer en gé- 
néral les corps marins qui ont été mis pendant long- 
tems au rang des végétaux, mais qui ont été enfin re- 
connus pour des produétions animales, parce qu'ils 
font formés & habités par de petits infectes auxquels 
on a donné le nom de Polypes, Ces petits animaux vi- 
vent & travaillent en fociété comme les Abeilles, & 
conftruifent des cellules ou des tuyaux analogues à leu 
forme & d’une fubftance plus ou moins dure; mais 
comme on ne connoît que très-imparfaitement leur 
conformation, on eft obligé d’avoir recours à leurs 
ouvrages pour pouvoir les clafler méthodiquement. 

On divife les Polypiers en trois ordres principaux, 
qui font les Litophytes, les Madrépores, & les Epon- 
ges. On a donné le nom de Létophyte à ceux qui font en 
tout ou en partie d'une fubftance analogue à de la cor- 
ne; oh comprend fous le nom de Madrepore les Poly- 
piers qui font en entier d’une fubftance pierreufe; enfin 
l'ordre des Eponges renferme ceux d’une fubftance mole 
& fpongieufe #. Chacun de ces trois ordres fe divife en 
plufieurs genres, lefquels fe foudivifent en un grand 
nombre d'efpeces. Le prémier ordre contient trois gen- 
res, favoir, 1°. les Litophytes fimples, c’eft-à-dire ceux 
qui font en entier d’une fubltance cornée ; 2°, les Lito- 
phytes dont la fubftance cornée eft recouverte par une 
fubftance rerreufe plus ou moins dure; 3°. les Litophy- 
tes articulés. L'ordre des Madrépores renferme un plus 
grand nombre de genres; on compte 1°, les Madrépo- 
res branchus , oculés, auxquels on a donné le nom de 
Pore ; 2°. les Madrépores branchus dont les rameaux 
font cylindriques & rerminés en pointes, & ‘qui font 
connus fous le nom d’Abrotanoïde; 3°. les Madrépores 
cylindriques branchus, qui fe divifent en un grand nom- 
bre de rameaux qui font garnis fur toute leur longueur 
d'autres petits rameaux comme fi c'étoit des feuilles, ce 
qui les fait appeller Madrépores en arbres, quand ils font 
élevés, & Coralloïdes, quand'ils font bas; 4°. les Ma- 


drépores en lames paralleles comme les Champignons 


. * I1y 2 encore plufeurs Naturaliftes qui doutent fi les Eponges font 
ptodu tes par des infeétes comme les autres Polypiers ; patce qu’on ne 
peur les découvrir dans la fubftance des Epongese à: , 
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de mer. 5°. les Madrépores à raÿons concentriqies dorit 
les tuyaux font tous réunis en mafle, auxquels on donne 
le nom d'ÆAfferies ou Affroites ; 6°. les Madtépores à 
rayons ou lames concentriques, dont les tuyaux font 
diftints & même quelquefois ramifiés comme les Oeil- 
lets de mer; 7°. les Madrépores ftriés qui fe divifent en 
branches applaties ou en feuilles, connus fous le nom 
de Madrépores en feuilles ; 8°. les Madrépores ftriés en 
maflé comme les Cerveaux de mer; 9°. les Madrépores 
àtuyaux ouverts & réunis les uns aux autres qui {ont 
appellés Millepores ; 10°, enfin les Madrépores à réfeaux 
connus fous les noms de Retepores, Dentelles de mer ou 
Efcares, Le troifieme ordre contient quatre genres qui 
font 1°. les Eponges en malle; 2°. les Eponges plates ; 
3. les Eponges cylindriques ; 4°. les Alcyonium. 

Les quatre figures de certe Planche repréfentent 
quatre Litophytes. Celui de la fg. r. eft un Litophyte 
fimple, il eft en entier d'une fubftance analogue à celle 
de la corne, & noir; il nous vient des grandes Indes. 1} 
eft repréfenté de grandeur naturelle; mais il y en a de 
cette même efpece qui ont jufqu’à deux piés de hau= 
teur, 

Le Litophyte de la fe. 2. eft de l’efpece de ceux que 
l’on nomme Panache ou Eventail de mer. Sa fubftance 
cornée elt recouverte d’une fubftance pierreufe produite 
par des Polypiers. Cette Panache differe des autres en 
ce qu’elle 4 fur toute fa furface de petites élévations fai 
tes en pointes & entierement pierreufes , à l'exception 
de la bafe qui eft de fubftance cornée. Les Glands de mer 
qui font attachés à cette Panache, font recouverts de 
méme que la Panache, d’une couche pierreufe formée 
probablement par des Polypiers différens de ceux de 
la Panache. 11 y a de ces Panaches qui ont jufau’à un 
pic & demi de diametre, Celle-ci eft repréfentée de gran- 
deur naturelle; on trouve cette efpece à S. Dotmingue,. 

Le Litophyte de la jig. 3. eft compofe de trois fub- 
fances très-différentes ; il elt recouvert en entier com- 
me la plupart des autres Lirophytes, d’une partie ter- 
reufe ou brune , mais la partie recouverte eft dure, blan- 
che & d’une fubftance pierreufe. J'ai fait repréfenter une 
branche À de ce Litophyte dépouillé, afin de faire voir 
fa conformation. La fubftance cornée ne s'étend pas d’un 
bout à l’autre de la branche, elle n’occupe que les étran- 
glemens, & femble ne fervir qu'à réunir par des articu- 
lations la fubftance pierreufe. On donne à ce Polypier 
le nom de Corail articulé. On le trouve aux grandes 
Indes. 2 

Le Litophyte de la f£s. 4. eft celui qu'on appelle Co- 
rail articule rouge. Il a beaucoup de rapport avec le pré- 
cédent ; il n’y a de fubftance cornée qu'aux articulations, 
& le tout eft recouvert d’une troifieme fubftance ter- 
reufe, mais beaucoup plus dure que celle du Litophyte 
précédent. Celui-ci eft d'un très-beau rouge avec des 
points jaunes. On le trouve à l’île de Bourbon. 
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On a donné le nom de Pore aux Madrépores bran- 
chus qui ont à l'extrémité de leurs branches fur letronc 
& fur les branches même des figures rondes divifées en 
lames qui s'étendent du centre à la circonférence, & 
auxquelles on donne le nom d’Eroiles. On voit à la fg. 
1. un des plus grands Pores que l’on connoïfle, il {e trou- 
ve dans la Méditerranée, Celui qui a fervi de modele 
pour cette figure, avoir plus de trois piés de hauteur, & 
environ fix pouces de circonférence. 

Le Pore de la fig. 2. fe pêche auffi dans la Méditer- 
ranée; les étoiles qui terminent fes branches , fontbeau- 
coup plus grandes que celles du Pore précédent , ce qui 
lui.a fait donner le nom de grand Pors. Toutes les ex- 
trémités des branches font ftriées, & les ftries dimi- 
nuent de profondeur à mefure qu’elles s'éloignent de 
l'extrémité. à 

Le Pore de la fe. 3. eft le Polypier connu fous le 
nom de Corail blanc ou Corail oculé. Toute la furface 
du-tronc & des branches eft couverte d'étoiles. On en 
trouve beaucoup dans la mer de Saint-Domingue. 

Le Pore de la fig. 4. eft le Corail proprement dit, ou 
le Corail rouge, couvert dé fon écorce fur laquelle on . 
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voit unetrés-prande quantité de petites étoiles éparfes 
fur toute à furface; fi on dépouille le corail de fon 


écorce, ces étoiles ne font plus apparentes. On pêche 


du corail fur les côtes du Languedoc, de la Provence, 
d'fralie, de la Sicile, d’'Efpagne , rc. Celui de la Sicile 
& d'Italie eftbeaucoup plus gros & plus haut que celui 
des autres mers. 


Le morceau de Corail qui a fervi de modele pour 


cette figure, préfente un accident très-fingulier & qui 
pourroit fervir à prouver que ces corps Marins NE vé- 
getent pas, fi on avoit encore befoin de preuves. La 
branche A femble avoir été caflée dans la mer environ 
à deux pouces de fon extrémité, & le morceau caffé eft 


fi fortement attaché en trois différens endroits À BC, 


qu’on ne pourroit plus l'en féparer fans courir rifque de 
caller de nouveau cette branche. Peut-être aufi font-ce 
des Polypiers qui étoient venus établir la bafe de leurs 
travaux fur cet arbre de Corail, & qu'ils ont été inter- 
rompus par la pêche qu'on en a faite, mais je croirois 
plus volontiers que cette branche caflée faifoit partie 
de l'arbre. 
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Les quatre figures de cette Planche repréfentent qua- 
tre Madrépores de grandeur naturelle, ceux des fg, 1. 
€ 2. font du genre des Madrépotes ftriés en feuilles ; 
celui de la fg. 1. a des ftries qui s'étendent tranfverfale- 
ment fur toute la largeur de chaque feuille eñ forme 
d'ondes. Dans le Madrépore de la fe. 2. les feuilles font 
moins détachées & en plus grand nombre que dans le 
précédent, & les ftries forment un deflein plus com- 
polé, mais moins régulier : on trouve ces deux fortes 
de Madrépores en feuilles dans les grandes Indes. 

Le Madrépore de la fig. 3. eft du genre des Abrota- 
noïdes, il fe divife comme un arbre en plufeurs bran- 
ches qui fe terminent en pointe, fa furface éft parfe- 
mée d'une très-grande quantité de petites cavités qui 
{ervoient de loges aux Polypes qui l'ont formé: cette 
efpece de Madrépores nous vient aufli des grandes In- 
des. 

Le Polypier de la fig. 4. eft du genre des Madrépores 
en aftres, il fe divife en un grand nombre de branches, 
qui fe fous-divifent en d’autres branches plus courtes 
qui le rendent touffu comme s’il avoit des feuilles, & 
qui lui donnent par-là beaucoup de reffemblance pour 
le port aux arbres , toute fa furface eft parfemée d’une 
très-grande quantité de petites cavités rondes qui étoient 
les loges des Polypes qui l'ont habité : on trouve auff 
ce Madrépore aux grandes Indes. 
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Les fig. r. 2. repréfentent des Polypiers du genre 
des Champignons, lefquels font compofés de lames 
paralleles; celui de la fig. 1. eft l’efpece la plus com- 
mune, elle reffemble beaucoup au Champignon qui vé- 
gete, c'eft fans doute cette reflemblance qui a fait don- 
ner à ce genre de Madrépore le nom de Champignon de 
mer, on en trouve de différentes grandeurs & de diffé- 
rentes formes ; il y en a dont la face inférieure eft fi 
concave, que ce Champignon reffemble à un bonnet, 
ce qui lui a fait donner le nom de Bonnet de Neptune. 

Le Polypier de la fg. 2. eft auffi compofé de lames 
paralleles, & par conféquent du genre des Champi- 
gnons; on le prendroit au premier coup d œil pour la 
Limace de mer ordinaire, mais il en differe principale- 
ment en ce que les lames font interrompues & entre- 
mêlées les unes dans les autres, au-lieu que dans la 
Limace ordinaire les lames s'étendent depuis le fillon 
qui traver{e la face fupérieure jufqu’au bord inférieur; 
cette efpece de Limace eft beaucoup plus rare que l’au- 
tre, je ne l'ai vûe que chez M. l'abbé Nollin, qui a eu la 
bonté de me la prêter pour la faire definer; j'ai été 
obligé de la faire réduire, elle a huit à neuf pouces de 
longueur. 

Les fig. 3. & 4. repréfentent des Polypiers du genre 
des Aftroïtes ou Aftéries , lefquelles font compofées de 
plufeurs tuyaux réunis en mañle, de façon que fouvent 


7 
on ne peut diffinguer au-dehors aucun de ces tuyaux, 
& que pour les voir il faut couper le morceau horifoni- 
talement ou perpendiculairement, l'extrémité fupérieure 
de ces tuyaux eft terminée par des lames qui pattenc 


“du centre, & qui décrivent le plus fouvent une figure 


ronde comme dans le Polypier de la Jig. 3. & quelque- 
fois une figure irréguliere comme dans le Polypier de 
la fig. 4. Cette derniere efpece d’Aftroïte eft une des 
plus petites que l'on connoifle, elle fe trouve à Saint= 
Domingue ainfi que celle de la fg. 3. 
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Les fig. 1.2. @ 3. repréfentent trois Polypiers du 
genre des Œillets de mer, qui font un aflemblage de 
tuyaux pleins, plus ou moins diftinébs les uns des au- 
tres , & quelquefois ramifiés & ayant l'extrémité {upé- 
tieute terminée par des lames ou rayons concentriques. 

Dans l'Œillet de la fg. 1. les tuyaux font réunis les 
uns aux autres fur prefque toute leur longueur, ils ne 
font détachés les uns des autres que par l'extrémité fu- 
périeure : on trouve cette efpece de Polypier dans la 
Méditerranée. 

Le Polypier de la fig. 2. eft un Gillet dont les tuyaux 
cylindriques ne font adhérens les uns aux autres que 
dans un feul ou plufeurs endroits, il y a même plu= 
fieurs tuyaux qui ont pris naïffance fur d’autres, de 
façon que ce Madrépore paroît comme ramifé en le 
voyant de côté : on le trouve aufñ dans la Méditerranée. 

L'Œillet de la fg. 3. eft de l’efpece de ceux qui font 
ramifés , il eft compofé de plufeurs troncs qui ne font 
réunis qu'à la bafe, & dont il fort un grand nombre de 
tuyaux , fur lefquels on voit la naiffance d’autres tuyaux 
beaucoup plus petits; tous ces tuyaux font terminés à 
leur extrémité fupérieure par des lames ou rayons con< 
centriques qui décrivent dans la plépart üne figure ap= 
prochante de l’oval: on nous apporte des grandes 
Indes des Gillets de mer. 
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Les quatre figures de cette Planche repréfentent de 
grandeur naturelle quatre Polypes du genre des Cer- 
veaux de mer dont les caracteres confiftent à être en 
mafle & ftriés. Il y en a qui paroïflent compofés d’un 
aflemblage de plufeurs tuyaux réunis les uns aux au- 
tres fur toute leur longueur, & tecouverts en - deflus 
par des lames-ou ftries qui empêchent que ces tuyaux 
ne foient apparens; on ne les diftingue que quand le 
Madrépore eft entamé. 

On voit à la fig. 1. un Cerveau dont les ftries de la 
face fupérieure repréfentent en quelque façon les enfra- 
étuofités du cerveau des animaux, ila daflez gros tu- 
bercules placés de diftance en diftance, & ftriés comme 
le refte de la face fupérieure, ce qui l’a fait appeller Ze 
Cerveau tuberculeux ; il y a de ces Cerveaux qui ont ju£= 
qu'à quinze à dix-huit pouces de diametre : on trouve 
cette efpece de Madrépore à Saint - Domingue. 

Les fig. 2. G& 3. repréfentent le même Madrépore 
dans la fig. 2. il eft vû par la face fupérieure qui eft flriée 
comme tous les autres Cerveaux de mer; mais étant vi 
de côté, fig. 3. il paroït compofé d’un affemblage de 
tuyaux réunis , de facon qu’on prendroit ce Madrépore 
pour une Aftroïte, fi on fe voyoit pas la face fupé- 
rieure, /28. 2. On trouve aufli ce Cerveau à Saint-Do- 
mingue. 

Le Cerveau de la fig. 4. differe du Cerveau commun 
en ce que les lames ou ftries qui forment fes enfratuo- 
fités font plus faillantes : on le trouve fur nos côtés 
dans l'Océan. | 
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Les fig. 1. 2. € 3. repréfentent des Polypiers du genre 
des Rétépores, celui de la fig. 1. reflemble le plus à 
une vraie dentelle, auffi on lui à donné le nom de 
Manchette de Neptune , il eft aflez commun dans la Mé- 
diterranée, & cependant on en voit peu d’entiers dans 
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+ les cabinets, ‘parce qu'il eft extrêmement mince & fra- 
gile. - vers ar | | 
Le Rétépore de fa fig. 2. fe pêche aufli fur nos côtes 
dans l'Océan; il eft un peu plus épais que le précédent, 
_… des réfeaux font beaucoup plus petits & ronds, de façon 
. qu'ils reflembléht à des trous faits avec une épingle: 
on lui a donné le nom de Peur point de mer. é 
. Le Polypier de la fig. 3. eft un Rétépote dont les 
xéfeanx font très-larges & d’une figure irréguliere, les 
cloifons qui les féparent font affez folides, parce qu’elles 


ont une certaine épaifleut: on a donné à ce Polypier le 
nom de Trezllis de mer, 


Le Polypier de la f£g. 4. eft du genre des Millépores, ! 


c’eft un aflemblage de petits tuyaux creux d’an bout à 

l’autre, & réunis les uns aux autres par plufieurs cloi- 
ons horifontales, ces tuyaux ne font point interrom- 

pus par ces cloïfons, cependant il y en a beaucoup qui 
‘ont fermés par d’autres tuyaux qui ont une direction 
‘oppofée à ceux-ci; l'ouverture inférieure ne confifte 
que dans un point au centre , elle eft beaucoup plus 
petite que celle du haut ; ce Millépore eft du plus beau 
. rouge, on lui a donné le nom de Tuyau d’orgues. 


PLANCHE XCIIL 


Les figures de cette Planche repréfentent quatre dif- 
férentes efpeces d’Eponges, celle de la fig. 1. reffemble 
* le plus à l'Eponge ordinaire dont on fe-{ert pour laver 
les chevaux, fa fubftance éft à - peu - près la même, & 
‘elle n’en differe effentiellement qu’en ce qu’elle eft hé- 
tiflée d’un grand nombre de pointes , qui font pour la 


plûpart pyramidales : on trouve cetté efpece d'Eponge à 
Saint-Domingue. | tr 1 

L'Eponge de la fig. 2. eft plus rare & d’une confor- 
mation plus agréable que la précédente ; elle eft plate, 
& compofée de filets très-fins, elle a beaucoup d’éléva- 
tions ou de tubercules creux qui communiquent, dans 
le corps de l’Eponge dont la fubftance eft divifée en 
un grand nombre de trous afléz grands, ce qui la rend 
très-légere : on nous apporte aufli cette efpece d Eponge 
de Saint-Domingue. 

L’Eponge de la fe. 3. eft une efpece d'Eponge cylin- 
drique, elle differe de l’'Eponge cylindrique ordinaire, 


“en ce-que fes cylindres ne font pas creux, ils font au 
! contraire pleins d’un bout à l’autre, il y à feulement 


de grands vuides d’une figure indéterminée entre les 
filets qui compofent fa fubftance : on pêche cette ef 
pece d'Eponge dans la mer des grandes Indes. 
L’Eponge de la fig. 4. eft beaucoup plus pefante que 
les trois efpeces précédentes, & fa fubftance eft beau- 
coup plus compacte, elle fe divife en larges tuyaux 
creux, dont les parois intérieures & extérieures ont une 
très - grande quantité de trous qui ne traverfent pas de 
part en part ; ceux des parois intérieures font plus grands 
que ceux des parois extérieures, & prefque exactement 
ronds; fa fubftance en général a beaucoup de reflem- 
blance avec celle de l’Alcyonium , de façon qu'on pout- 
roit la regarder comme une efpece d’Alcyonium, ou 
du moins comme l’efpece qui fait le pañlage de l’'Eponge 
À l’Alcyonium, parce qu’elle participe à la nature de 


-ces deux Polypiers : on trouve cette efpece d'Eponge 
*à Saint-Domingue, - 
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PLANCHÉ XCIVY. 


LE: quatre figures de cette Planche repréfentent 
— quatre différentes efpeces de Varecs ou Fucus, qui 
toutes {e trouvent dans l'Océan; ces plantes naïflent 
& croiflent fous les eaux, & acquiérent plus ou moins 
de hauteur ; ces quatre efpeces ont été reprélentées de 
grandeur naturelle , & elles ne deviennent jamais 
fans 
connoître les Aeurs ni les fruits de la plüpart des Va- 
tecs, à préfent il n’y en a plus que quelques-uns dont 
onna pas pû découvrir ces parties, lefquelles confi- 
flent en des véficules qui s'élevent {ur la plante dans 
de certains tems de l'année. Le Fucus de la fig. r. eff du 
hombre de ceux dont on n’a pû encore découvrir les 
véficules , il a un très- grand nombre de feuilles , il eft 
mince, fouple, d'une couleur rouge, & d’une fubltance 
M membraneufe comme la plûpart des Varecs; on lui a 
donné lé nom de Varec à mille feuilles. 
Le Varec dé la f£g. 2. eft auffi d’une fubftance mem- 
braneufe, fes rameaux font épais, arrondis, & un peu 


nguleux, ils fe divifent à mefure qu'ils croiflent en 


l 


deux parties en maniere de fourche, ce qui lui a fait 
donner le nom de Warec en fourche, {a couleur eft brune 
ou noirâtré. | 
Le Varec de la ffg. 4. eft mince, applati comme ce- 
lui de la fig. 1. on connoît fes vélicules, il a quelque- 
fois un demmi-pié de longueur, fa couleur eft d’un brun 
fougeàtre. | 
Le Varec de la fig. 4 éft auffi très-mince & d’une cou- 
Jeur mêlée de rougeatre & de brun, il a quelque refflem- 
blance avec la paume de la main, ce qui l’a fait nom- 
mer Varec digire 3 les Irlandôis mangent cette efpece: 
“on {c {ert des Varecs pour faire de la foude, 


PLANCHE XCV. 


Le Cierge du Pérou fg. r. eft une plante graffe très- 
commune au Pérou, elle s’éleve à plus de trente piés 
de hauteur, & elle a environ fept pouces de diametre, 
ôn [a diftingue des autres plantes grafles par les angles 
de Ja tige & de fes branches, qui font ordinairement 
“au nombre de fépt, toute fa furface eft garnie de pe- 

tites épines difpofées en étoiles. Le Cierge du Pérou 
“fleurir dès qu'il a huit piés de hauteur, fes fleurs font ver- 

tes au-dehors, & d'un rouge fale au-dédans , à ces fleurs 
“uccedent des fruits ou baies à une loge qui renfermetit 
plufieurs femences lenticulaires. 27 
Le Cierge rampant fs. ». eft une plante graffe qui 
mrampe, & dont le bout de chaque Branche prend racine 

& forme une nouvelle plante pour peu qu'il fe trouve 

couvert de terre; les fleurs À À A font d'un très - beau 
“rouge & donnent un petit fruit rond B qui contient 

plufeurs femences : cette plante croît aboridamrnent 
“ch Amérique. 

L'Euphorbe fg. 4. eft uné plante grafle de l'Afrique 

du genre des Tithymales , fa tige elt à quatre angles, 

mélle s'éleve jufqu'à vingt piés dé haut, elle differe des 

Cierges, principalement en ce qu'elle a des feuilles au- 

lieu que ceux-ci n’en ont pas. On tire de cette planté 
= par incifion un fuc laiteux très-àcre, qui fe condenfe & 

forme une réfine counue fous le nom d’Euphorbe, 


‘ 


PEANCEHE XCVI 


Le Bananier fig. 1. eft de toutes les plantes liliacées 
que lon connoilfe celle qui donne les plus grandes 
“feuilles, elles ont jufqu’à fix piés de longueur , & près 
de deux piés de largeur, la tige s’éléve dans les Indes 
jufqu'à douze piés de hauteur dès la feconde année, 
Qui €ft le tems où il eurit & donne fon fruit; certe 


“tige périt, le pié poulle d'autres rejettons qui donnent 


du fruit à la feconde arinée, & ainf de fuites on fruit 
connu fous le nom de Banane, eft difpofé en épi ape 
pellé Régime , il eft bon à manger, il fort du centre des 
feuilles , il a quatre à cinq piés de longueur ; on a ré- 
duit dans cette figure le régime À en proportion rela- 
tive de la tige & des feuilles, & on a grofli les Bananes 
dans les #9. BC, pour en mieux faire voir la forme. 
L'Ananas fig. 2. eft une plante originaire d'Afrique & 
de l’Afie d'où elle a été portée en Amérique; on eri 
éleve à préfent beaucoup en Europe: les Anglois font 
plus avancés que nous fur la culture de cette plante, 
car on prétend qu'à Londres on trouve fur les marchés 
des Ananas à vendre; ce fruit A fort du milieu des Feuila 
les , & eft furmonté pat une couronne B, qui.eft la con- 
tinuation de la tige. On plante cette couronne , & elle 
produit à la deuxieme ou troilieme année, On confit 


5 . 
beaucoup d'Ananas en Amérique pour les envoyer en 


Europe. 

La Senfitive £p. 3. eft une des plantes les plus fingu- 
lieres que l’on connoïifle , pour peu qu’on la touche du 
bout du doigt, fes feuilles fe contraétent, s’abaillent & 
fe plient l’une contre l’autre, comme on peut le voir 
fur la branche A, & même toute la plante s’affaifle f 
on réitere les attouchemens fur toutes les branches; 
ce mouvement de contraction femble approcher beau- 
coup de la fenfibilité de certains animaux , de forte 
qu'on peut regarder cette plante comme un étre qui 
fait le paflage des animaux aux végétaux. Il faut environ 
une demi-heure pour que cs feuilles reprennent leur, 
état naturel après qu'elles {e font contrattées, & plus 
la chaleur eft grande , plus elles font fenfbles, Les 
fleurs de la Senfitive forment var leur affemblage une 
tête BB, & donnent une goufle C compofée de plu- 
fleurs articulations qui renferment chacune üne graines, 
cette plante fe trouve dans les parties chaudes de 
l'Amériques | 
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Le Sang-dragon fe: 1, eft l'arbre dont on tire pat 
incifion un fuc qui étant deffleché, forme une gomme 
réfine rouge connue fous le nom de Sang-dragn, il 
s'éleve jufqu’à trente piés de haureur dans les Îles Cana- 
ries, fa tige elt droite comme dans les Palmiers, {es 
feuilles font fimples & forrent par faifceaux des fom- 
iites des branches ; on a repréfenté plus en grand une 
dé ces feuilles À pour en faire voir la forme, les fleurs 
font difpofées en grappes, qui deviennent, quand les 
fleurs font paflées, un régime garni de petits fruits 
ronds BB. À . 

Le Palmier en éventail #5. 2. On en diftingue de 


. deux fortes, le grand & le petit; celui qu’on à repré- 


fenté ici eff le peric, il ne s éleve gueres qu’à quinze où 
vingt piés de hauteur, il {e trouve en Afcique, {es 
feuilles font difpofées de façon qu'elles repréfentent 
aflez bien un éventail, ce qui lui a fait donner le nom 
de Palmier à éventail; {es fleurs font en grappes comme 
dans le Sang-dragon, & forment aufi un régime qui 
donne de petits fruits ronds. 

Le Cocotier f£g. 3. s'éleve à près de cént piés de hau- 
téur , la tige à deux à trois piés de diametre, les fleurs 
font en grappes, & forment un régime garni de fruirs ? 
tiès-sros, connus fous le nom de Cocos. On à repré- 

enté un de ces fruits À plus en grand pour en faire. 
voir la forme, il renfermie une amande bonne à man- 

ger, & une eau appellée Peñr-lair du Cocoter, qui 

elt claire, fucrée ; & bonne à boire quand le fruit ef 

nouvellement cueilli cet atbré eft très- abondant en 

Afrique & en Afe. pt 

Le Sagou fig. 4. eft encore une efpece de Palmier, 
c'eft avec la moëlle de cet arbre que l'on fait la farine 
qu'on nous apporte des Indes {ous le nom de Sagou, 
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& entpetits grains jaunâtres ; il fe trouve en abondance 
dans des îles Moluques. Quand cet atbre eft jeune, fes 
branches font garnies de petites ‘épines, comme on 
peut le voir dans la f£g. ç.imais à mefure qu'il grandit 
des.épines tombent. 


PLANCHE XCVIIL 


Le Poivrier fe. r. eft un arbriffleau foible qui ne s’é- 
eve qu’à deux ou trois piés de hauteur, encore faut- 
äl qu'il foir foutenu par un pieu ou par un autre arbre, 
car il rampe quand il ne trouve rien à quoi il puifle 
s'attacher. Ileft de la famille des Blitens, fes feuilles 
font alternes en cœur, les fleurs font compofées de 
deux étamines fans pétales, difpofées en épis & oppo- 
fées aux feuilles. Le calice confifte en une écaille qui 
senferme les étamines & le piftil, qui devient dans [a 
fuite une baie fphérique à une loge, qui contient une 
femence pareillement {phérique, connue fous le nom 
de Poivre. On a repréfenté une baie A féparément, & 
un épi de fleurs B de grandeur naturelle. On diftingue 
plufeurs efpeces de Poivrier, mais c’elt celui-ci qui 
donne le Poivre dont on fe ferc pour la cuifine, & 
qu'on appelle Poiyre noir : cet arbrilleau croît dans 
toute l'Inde. 

Le Berel f£g. 2. eft auffi un arbriffeau foible qui a 
beloin d’être foutenu comme le Poivrier, il ne s’éleve 
gueres qu'à deux ou trois piés de hauteur, c’eft une 
efpece de Poivrier auquel il reflemble par les feuilles, 
les fleurs & le fruit: il croît de même que le Poivrier, 
dans toute l'Inde ; ce font les feuilles de cet arbrifleau 
que les Indiens mâchent prefque continuellement, pour 
rendre leur haleine douce & agréable. Quand les fleurs 
À font très - jeunes, elles reflemblent beaucoup aux 
fleurs en chatons des Noyers; c’eft la même chofe 
dans le Poivrier. 


PLANCHE XCIX. 


Le Cirier Ég. 1. eft l’arbriffeau dont les graines font 


enduites d'une forte de réfine qui donne de la cire, 
avec laquelle on fait des bougies plus blanches & plus 
tranfparentes que celles qui font de cire des abeilles. 
Cet arbrifleau eft de la famille des arbres réfineux, il a 
des fleurs mâles & des fleurs femelles qui ne fe trouvent 
jamais fur le même pié, il ne s’éleve qu'à cinq ou fix 
piés de hauteur; celui-ci eft un arbriffeau femelle , fes 
feuilles font alternes & légerement dentelées, les fleurs 
font en épis & fortent de l’aiflelle des feuilles, elles 
n'ont point de pétales , les étamines font au nombre de 
deux , ou trois, ou quatre, & même jufqu'à fix, réu- 
_nies fur un pédicule; l'ovaire ef folitaire dans chaque 
calice, & furmonté de deux ftiles & de deux ftigmates, 
& il ne contient qu'une feule graine fphérique de la 
groffeur d’un grain de Coriandre & d'un gris cendré 
quand elle eft mûre: cet arbriffeau fe trouve dans 
l'Amérique feptentrionale, & principalement à la Loui- 
fiane. 

La Vanille fig. 2. eft une plante grimpante de la fa- 
mille des Orchis, qui s’éleve depuis trois jufqu’à fix 
piés, fes feuilles font fort grandes & alrernes, fes leurs 
forment une efpece de pannicule, & font compotées 
chacune de fix pétales allez inégaux, ondés & repliés 
fur les bords & à l'extrémité, l'ovaire qui fe trouve 
au-deflous de la fleur devient après elle une capfule 
fort longue, à-peu-ptès triangulaire, d’une fubftance 
coriace » onétueufe & comme charnue, dans laquelle 
font renfermées un très-grand nombre de graines très- 
petites, noires, fphériques & luifantes; ce font ces 
capfules ou goufles qui ont un parfum fi agréable, & 
que l’on fait entrer dans [a préparation du chocolat : 
cette plante croît dans les îles chaudes de l'Amérique, 
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Le Café fig. 1. eft un arbre originaire de l’Arabie 
heureufe, principalement de Moka ; on l’a tranfporté 
en Amérique où il réuffit très-bien , fon fruit eft même 
plus gros, mais il n'a pas à beaucoup ‘près autant de 


parfum; Cer arbre s’éleveroit aflez haut, quoique! fa 
tige foit toujours grêle, mais on le tient ordinaire- 
ment à dix ou douze piés de hauteur; fes feuilles font” 
oppofées & pendantes, fur-tout quand elles fonc vieil- 
les; on a repréfenté une des feuilles À de grandeur na- 
turelle ; les fleurs Bnaiflent de l’aïflelle des feuilles &c 
{ont moñopétales, divifées en cinq parties égales, on 
les a repréfentées en différens états CCC de grandeur 
naturelle , & on a grofh le piftil DD; le calice E eft: 
fort petit, divifé en cinq dents, il furmonte l'ovaire” 
qui devient dans la fuite une baie F à deux loges G, qui 
contiennent chacune une femence demi-ovoïde, dont 
l’une H eft vue par la face extérieure qui eft convexe, 
& l’autre I eft vue par la face interne qui a un filon, 
profond dans le milieu de fa longueur, Voyez le moc 
Caffe. | 

La Canne à fucre fig. 2. eft une efpece de Rofeau ori- 
ginaire de l'Afrique, & quia été porté par les Portu- 
gais en Amérique, où on la cultive en très-grande quan- 
tité, elle s’éleve jufqu'à dix piés de hauteur, la fleur 
{ort du centre des feuilles. Voyez dans le corps de cet 
Ouvrage au mot Sucre, comment on extrait le fuc miel- 
Jeux qu’elle contient pour en former le Sucre. 


Le Thé fg. 3. eft un arbrifeau de la Chine & du Ja= 


. pon, qui ne s’éleve ordinairement qu'à cinq oufix pics 


de hauteur ; on en diftingue plufieurs efpeces dont on 
fait infufer les feuilles pour faire la boiffon connue 
fous le nom de The’: les Heurs A font en rofe & don- 
nent une capfule qui eft tanrôt à une loge B, tantôt à 
deux C, & tantôt à trois loges D , & chacune fphéroïde; 
elles s'ouvrent par leur côté interne E, & contiennent 
chacune une femence de même figure. On n'avoit pas 
pû jufqu’alors parvenir à fe procurer en Europe cet at- 
brifleau, on prétend qu'il y en a aétuellement un à 
Trianon, comme il eft encore fort jeune: on ne peut 
pas allurer fi c’eft l’efpece dont on fe fert pour faire 
l'infufon de Thé, 
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Le Cacaoyer Jfg. 1. arbre de médiocre grandeur, qui 
ne fe trouve que dans les pays chauds de l'Amérique, 
fes feuilles font grandes & alternes, fes leurs À A naif- 
fent le long des branches rafflemblées en paquets, elles 
font compofées de cinq pétales, le calice a aufli cinq 
feuilles , les étamines font au nombre de cinq & réu- 
nies enfemble. Quand ces fleurs font paflées, le piftil 
devient un fruit B ovoïde, à côtes, à-peu- près de Ja 
grofleur d’un Concombre, & compofé d’une écorce 
dure, On a repréfenté un de ces fruits C coupé tran 
verfalement par le milieu, pour faire voir l’intérieur 
qui eft rempli d'amandes ovoïdes, on en à repréfenré 
un de grandeur naturelle en D, c'eltavec ces amandes 
que l’on fait le Chocolat. Voyez cet article dans le corps 
de l'Ouvrage. | 

Le Canellier f£g. 2. eft un arbre de médiocre grans 
deur , qui croît dans les grandes Indes, & particuliere- 
ment à Ceylan, fes feuilles font le plus fouvenr alter- 
nes, & quelquefois oppolées; fes fleurs naiffent en. 
bouquet aux aiflelles des feuilles & à l'extrémité des 
branches, elles font compoltes de fix pétales, le piftil 
fe trouve au milieu des étamines, & devient, quand la 
fleur eft pañlée, un fruit ou plutôt une baie ovale qui 
renferme une amande de même forme. Quand les Can- 
neliers ont un certain âgé, on enleve, dans le tems 
qu'ils font bien en feve, l'écorce qu’on fépare enfuite 
en deux parties ; l'écorce extérieure ne vaut rien, cet” 
celle qui touche le bois qui à tant de parfum, plus elle 
eft fraîche, plus elle contient d’huile effentielle. 


PLAN C HE CIN. 


Le Quinquina fg. 1. eft un arbrifleau qui croît en 
Amérique, dans les pays voifins de la ligne, & princi= 
palement le long de la riviere des Amazones; fes feuil= 
les font oppofées, fes fleurs naiflent en bouquets entre 
les aiffelles des feuilles, & font compofées chacune 
d’un feul pétale divifé en cinq parties égales, foutenues, 
par un calice à cinq dents au-deflus de l'ovaire. Dans le 
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tube de [a fleur il y à cinq ctamines qui ne paroiflent 
point au-dehors , l'ovaire qui fe trouve au-deffous de 
la fleur devient, quand elle eft pañlée, une capfule 
ovoide à deux loges, qui renferment plufeurs femen- 
ces plates & arrondies, Voyez àu mot Quinguine l'ufage 
que l’on fait de l'écorce de cet arbre. 
La Cafe fig. 2. eft un arbre de médiocre grandeur, 
“qui croit communément dans le Levant, fes feuiiles 
{ont ailées, fes fleurs naïflent en épis aux aiflelles des 
feuilles, le calice eft petit, en tube évafé & divifé en 
“cinq parties , la leur eft à cinq pétales à peu-près égaux 
& arrondis. On a repréfenté une fleur A féparément 
de grandeur naturelle ; les étamines font au nombre 
de dix, dont cinq grandes & cinq petites, au milieu 
delquelles fe trouve le piftil, qui devient, quand la 
- fleur eft pallée, une goufle B cylindrique très - longue, 
aflez dure & noire, dont l’intérieur eft partagé en un 
“grand nombre de cellules, qui contiennent chacune 
” une graine orbiculaire, enveloppée de cette pulpe noire 
\dont on fe fert en Médecine. Voyez le mot Cafe, 


PLANCHE CIIl 
PRINCIPES DE BOTANIQUE. 


Syflême de Tourneforr. Ufages des parties des fleurs. 


(5 Fleur de la couronne impériale. Les fleurs 1, 2, 3,4, 
f» 6 font les vifceres qui reçoivent le fuc nourri- 
cier du pédicule 7, & le tranfmettent dans le jeune 
fruit marqué 8, d’où les parties qui ne font pas 
propres à la nourriture du jeune fruit , pañlent 
dans les étamines où vaifleaux excrétoires 9, 10, 
11,12,13, 14, & ces étamines le déchargent dans 
les fommets où réfervoirs 15, 16, 17, 18, 19, 20, 
où elles fe réduifent en pocfliere dont les grains 
prennent ordinairement des figures déterminées en 
pañfant par les pores des étamines comme par des 
filieres. | | 

À Feuille attachée à [a bafe du piftil C. D Embrion. H 
Etamine. L Trompe du piftil. 

2, 3545 fs 65 73593 10,11, 12. Différence des ca- 
lices. 
Il y a des fleurs à feuilles & des fleurs à étamines. 

13,14, 15, 16. Fleurs à étamines. 

Il ya des fleurs fimples & des fleurs compofées ; des 
fleurs fimples d’une {eule feuille 8& des fleurs fim- 
ples à plufieurs feuilles. 


Difference des fleurs fimples d'une feule feuille, 


«7. Fleur en cloche. 
15. Fleur en campane. 
39. Fleur en grelot. 
20. Fleur en entonnoir, 
… 21. Fleur en foucoupe. 
22, 23, 24. Fleurs en tofette, 
2ç. Fleur en muffle. 
°26, n°. 1. 8 n°. 2. Fleurs en gueule, | 
27.n°,1.&n°. 2. Fleurs irrégulieres d’une feule feuille, 


Difference des fleurs fimples à plufieurs feuilles, 
28. n°. 1. & n° 2. Fleurs en croix, 


_29.@ 31. Fleurs à fleuron: 


30. Fleuron 4 b, « fleuron. & embrion de graines. 
32. Couche fur quoi portent les fleurons. 
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33. @ 34. Fleurs en rofe, 
35. Fleur en lys. 
36. Fleur en œillet. 


37. & 38. Fleurs irrégulieres à plufeurs feuilles: 


Différence des fleurs compoftes. 


Il ya des fleurs à fleurons, à demi-fleurons & radiées: 
39. Fleur à demi-fleuron. 
40, Calice. 
41. Filet & gaine à demi-fleuron. 
42. Fleur radiée, 
43. Calice. 


44. Couche fur quoi portent les deimi-Aeurons. 

4$. Fleuron dont le difque eft formé. « fleuron. 8 em: 
brion de graine. 

46. Couche fur quoi portent les Aeurons & les demi- 
fleurons. | 

47. Demi-fleuron dont la couronne eft compote. 


Sy/lème de Linœus. 


1. Premiere clafle de M. Linæus. Monandrie , une étas 
mine & un piftil. 

2. Diandrie, deux étamines & un ftile, 

3. Triandrie, trois étamines. 

4 Tétrandrie, quatre étamines. 

$- Pentendrie, cinq étamines. 

6. Exandrie, fix étamines. 

7: Heptandrie, fept étamines. 

5. Octandrie, huit étamines. 

9. Ennéandrie, neuf étamines. 

10. Décandrie, dix étamines. 

11. Dodécandrie, douze étamines, 

121. lcofandrie, plufieurs étamines attachées au calice. 

13. Poliandrie, plufieurs étamines attachées au-deflous 
de l’embrion. | 

14. Didinamie, quatre étamines dont deux plus courtes. 

15. T'étradinamie, fix étamines dont deux plus courtes. 

16, Monadelphie, les étamines toutes réunies en un 
feul corps, 

17. Diadelphie, étamines réunies enfemble dont une 
féparée. 

18. Poliadelphie, étamines réunies en plufieurs paquets. 

19. Singénéfie, le fommet des étamines réunies enfem= 
ble formant un cylindre. 

20. Ginandrie, les étamines attachées au file. 

21. Monoëcie , les étamines féparées des piftils fur le 
même pic, 

22. Diœcie, les étamines portées fur un pié, & les pi= 
füils fur un autre. 

23. Poligamie, des fleurs à étamines, des fleurs à piftils, 
&c des fleurs à étamines & piftils enfemble fur le 
même pié, | 

24, Criptogamie , étamines & piftils peu apparens & 
prelque invilibles. 
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D. Colleéion. Corps. érangers au kRegyne 
‘1  munéral, qui fe trouvent dans la terre, conte- 


Wu. Orusen14 Planches. 

Le | 
DU PLANCHE 
& D Goguilles fofiles. 


“ Ee. Au 
L 2. Nautilites. 4 
3. Oftracites ou Huitres foffiles. | 
4. Oftracites ou Huitres fillonnées ou imbricates, 
5. Strombites. 
mm 6. Mufculites ou Moules Les, 
7. Cochlites. 
— 5, Buccinites ou Buccins fofliles. 
9. Toupie foffile. 
10. Efcargot foffile. 


PLANCHE Il 
Corps Marins, fofflles. 


… x. Cornes d'Ainmon de différentes efpeces, 

Ées autres figures montrent des Aftéries, Alvéoles, 
EE > des petites Etoiles, des ina OU petites 
… Etoiles à ù angles obtus, des Entrochites, dont les noms 

font gravés à côté des figures. 


PLANCHE 1 LE 
1 | | Corps Marins foffiles. 


4. Autres Cornes d’Ammon. 


De: Entrochites colonnaires vues fous différentes faces. 
3. Pierres étoilées. 
4. Anomies, 


PLANCHE IV. 


‘1 Corps Marins foffiles, 
re Hyftérolites. 


| 1 2. Echinites où Ourfins pétrifiés de différentes fortes, 


m… 3: Pierre Judaïque. 
PLANCHE v. 
Corps Marins Jofiles, 


4 4. Pierres numifmatiques. 
2. Vermiculites. ‘ 

3. Bucardites ou Cœur de bœuf. 
4. Gryphites. 

” $. Poulettes. 

-6. Térébratulites. 

Porpites , fans chiffre. 


PLANCHE vi 


2 


x. Fungites. 
2. Belemnites de différentes pose 


11 3. Alvéoles ou Noyaux de Belemnites. 
(1 PLANCHE VIL 
Vi. Coïps Marins fe > ffiles. 


N 1. Madrépores. ‘ 
… 2. Dents de poiflons ou Crete 
m3. & 4 Dentalites. 
…_ Aftroïte, /ans chiffre. 
PLANCHE VIIL 


2. Encrinite ou Pierre de lis. 


HISTOIRE NATURELLE. 
REGNE MINÉRAL. 


2. Orthocératite ou Tuyau recourbé,. 
3. Oolite, 

4. Madrépore, 

$. Phyllite ou Pierre coquillaire, 


DSLPARNUGMER ET LUS 


D 


Sans chiffre. Pierre empreinte de la comté de Mans= 
feld. 


Sans chiffre. Pierre empreinte , atborifée, 
P-LIA INACNERNE  X, 


(34 Typolithes, ou Pierres chargées d’emiprein= 
tes de végétaux. 


PAL ASNECRÈRE X E 


3, 2.3. 4, $. Pierre de Florence End des ruines; 
. Dendrites; empreinte d’une Etoile marine; Pierre 
empreinte de Papenhéim. 


PA NCHENX ET 


1.2.3. 4. $. 6, Pierre de Florence; Dendrites ;empreina 
tes de végétaux, fig. 1. 


P'LCA N'C'H EN XI I À: 


1.2.3. 4 ç. 6 Typol lithes, ou Pierres chargées d’emts 
preintes de végétaux. 


PLANCHE X I Y. 


1,2.3.4.$. Typolithes, ou Pierres chargées d’ent- 
preintes de végétaux. 

—————_——— 
Seconde Colleéfion. Pierres cryffallifées, 


vontenues en 9 Planches. 
PLANCHE je, 


Cryflallifations, 
r. Groupes de cryftaux. 
2. Spath cryftallife. 
Cailloux gatnis de cryftaux en-dedans., fans ch ifréa 


PLANCHE IE 


Cryflallifations. 


ï. Colonne ifolée de cryftal de roche, 

à, Colonne de cryftal de roche renfermant dés cotps 
étrangers. 
3. Petits Grouppes de cryftal de roche, 

"  CrylaliBties fpathique. 

$. Cryftallifation quartzeufe en étoile, 

6. Colonne de cryftal à deux pointes. 

7. Différentes forimes de cryftal de roche, 


PLANCHE 
Cryflallifarions. 


IIL 


1. Spath en lames qui {e confondent, 


2. Quartz en cryflaux triangulaires. 
3. Spath en larmes. 
4 Cryftal de roche, 


PLANCHE 
Cryflallifarions. 


Ë Vi) 


1: Quartz cryftallifé en forme cubique, 


# 


2. Spath en lames couvertes de pyrites. 
-. 3. Spath cryftallifé. 
#4. Cryftaux tronqués. 


PLANCHE V. 
Cryflallifations. 
v. Quartz cryftallife. 
æ. Quartz cryftallifé. 
3. Spath. 
4. Petits Grouppes de quartz cryftallifé en colonnes 
exagones. 


$. Cryftal de roche renfermant des herbes ou des 


cheveux. 


Spathrhomboïdal, /ans chiffre. 


PLANCHE VE 


 Cryflallifations. 


+. Cryflallilation de quartz. 

2. Cryftal en forme de coin & cryftaux à pans. 

3. Cryftallifation trouvée dans les minces de Cor- 
“nouailles, 

4 Cryftal piramidal triangulaire, 
$- Quartz cryftallifé. 

: Quartz étoilé en colonne. 

7. Amianthe fur fa roche. 

8. Cryftal d’Iflande. 


PLANCHE VIil 
Cryflallifations. 


x. Spath en lames cryftallifé. 


-.2. Quartz jaunâtre dont les-cryftaux font cubiques: 


8. Quartz cryftallifé. 
4. Cryflaux creux. 


PLANCHE VIik 


fr. Cryflllifation fpathique. 
2. Macles de Bretagne. 

3- Pierres en croix. 

4. Quartz cryfallifé: 

5. Gypfe fric. 


PLANCHE IX: 
Cryflallifations. 


À Stalaétite & Satigmites de différentes formes! 
B Enhydrus ou Etite remplie d'eau. 
€ Stalaétite. 
D Staladtite vue für latranche. 
E Etite ou Pierre d’Aigle. 
F Spath ftrié. 

Caillou ou Agathe en mamellons , fans lettre. 


J 


T: oifème Colle&ion. Mines cryflallifées, conte- 


nues en 3 Planches. 
PLANCHE Jere, 


Cryflallifations métalliques, pyrites ou marcaffires. 


Cette Planche montre des Pyrites de plufeurs for- | 


mes différentes. 
PLANCHE IL 


Cryflallifañions métalliques. 
2. FlosMartis. 


2. Mines de fer diverfement cryftallifées, 
3. Hématite ou Sanguine, 


PLANCHE III. 
Cryflallifanons metalliques: 


(3, Mine d'argent rouge. 


HISTOIRE NATURELLE: 


2. Mine de plomb verte. 

3. Mine de plomb blanche. 

4. Galene ou Mine de plomb cubique: . 
$. Mine de plomb. 

6. Différentes formes de la Mine d’écain: 


CE 


Quatrieme Colle&ion. Montagnes, contenues en 
3 Planches. 


PLANCHE I 
Montagnes fans couches & Montagnes par coucher: 


1. Vue des Alpes, on Montagnes par mafles & fan$ 


couches. 
2, Coupe d’une Montagne compofée de différentes : 
couches. 
PLAN C HE IL 
Montagnes. 


+, Roches fi NO de Greifenftein en Mifaie. 
2, Roches en colonnes de Scheibenberg en Mifhie: 


PLANCHE. TIC 
Montagnes. 


x. Roches fingulieres d’Aderbach en Boh£me: 
2. Grotte d’Antiparos dans | Archipel. 


— 


Cinguieme Colleion. Glaciers , ‘contenus en 4 
Planches qui équivalent à quatre, à caufe de 


da prerniere qui ef? double. 
PLANCHE 1 
Glacier. 
1. Vue du Glacier ou de la Montagne glacée de Grios 


delwald, dans le canton de Berne. 


PLANCHE IL 
Glacier. 


1. Glaciers de Bernina chez les Grifons, | 
2. Cafcade dite Sraubach ; produite par la fonte d'un 
Giacier du canton de Berne. 


PLANCHE ïIIiL 
i 
Glacier, 


x Glacier de Savoie. Fr 
2. Glacier de Gertenberg, dans le canton de Berne! 


Sixieme Colletion. Volcans, Solfatare & Pavé | 
des géans, contenus en 8 Pranie qu Équiv as | 


dent à 14, à caufe de 4 doubles & d'une triple 


PLANCHE J«, 


Volcans @ leurs produits: 
1. Vue générale du Véfuve en 1757. 


PLANCHE IL 
Volcans. | 
1. Éruptions du Véfuve en 1754: 
PLANCHE JIIL 


Volcans. 


ne Res de 17$4. 


" 


(l 


PLANCHE I v. 


Volcans. L 


&. Sommet du Véfuve, 
2, Autre fommet du Véfuve pendant une petite éruption, 


PLANCHE V. 
Solfarare, 


1. Vue de la Solfatare ou Soufriere près de Pouzzol au 
royaume de Naples, Atteliers d’alun. 
2. Source qui bouillonne & paroît enflammée. 


PLANCHE VI. 
Paye des géans. 


dr. Pavé des géans dans le comté d’Antrim en Irlande: 

A À 4. Articulations qui ont la forme d’uné couronne 
antique. 

BBB. Autres articulations fur lefquelles les précédentes 
s'adaptent. 

CC C. Articulations convexes par les deux côtés. 


PLANCHE VIL 
Ba/alte d'Auvergne, 


Fr. Face d’une butte toute compofée de prifines articu- 
lés, fur laquelle éroit fitué l’ancien château de la 
Tour d'Auvergne. Vue du pavé naturel qui recou- 
vre une grande plate-forme où fe tiennent les foi- 
tes de cette petite ville. 

Depuis long-tems le comté d’Antrim dans le royau- 
ime d'Irlande pafloit pour être feul en poffefion d’un 
des plus curieux & des plus fuperbes monumens d'Hi- 
ftoire Naturelle. Le Bafalte en prifmes compofés d’arti- 
culations régulieres telles qu’elles font décrites dans l’at- 
ticle Paye des géans , n’avoit été trouvé que dans cette 
province. En 1763, M. Defmareft, Infpecteur des ma- 
nufactures de la généralité de Limoges, inftruit de ce 
qui avoit été publie fur cette matiere, découvrit dans 
YAuvergne la même efpece de pierre, auf en prifmes 
réguliers, & avec les mêmes détails curieux qu’on ad- 
miroit comme un phénomene unique dans le Paye des 
geans. Il établit d’abord la parfaite analogie des deux 
ÿhénomenes en rapprochant tous les caraëteres de ref- 
femblance qu'il put tirer des obfervations. Ce point 
important ayant été reconnu , il fe livra à la difcuflion 
d’autres objets aufi intéreflans. Dans les divers amas de 
Bafalte que l'Auvergne lui offroit de toutes parts, il eut 
l'avantage d'étudier ces circonftances; inftruétions qui 
pouvoient lui fournir le dénouement des formes fingu- 
lieres que prend le Bafalte, mais encore décider entie- 
rement la nature & l’origine de cette pierre fur laquelle 
les nomenclateurs mavoient avancé que des affertions 
vagues & fouvent contradictoires. 

Par une fuite d’obfervations qu’il a continuées en 
1764 & 1766, il s'eft afluré que les aflemblages de prif 
mes faifoient partie des courans de matieres fondues 
{ortis de plufieurs volcans, dont les bouches, ainf que 
les produits des diverfes éruptions qu’ils ont ancienne- 
ment éprouvées, fe retrouvent dans les environs du 
Mont-d'Or. Il a vu ces prifmes placés aflez conftam- 
ment vers l'extrémité de tous ces courans fur des lits 
de cendres & de fcories, qui avoient le plus fouvent 
pour bafe des maffifs de granits inta@s ; il a eu enfin la 
fatisfa@tion de fuivre ces mêmes courans fur une rampe 
qui l'a conduit fans interruption depuis les mafles prif- 
matiques jufqu’aux bouches des Volcans où ces courans 
ont pris leur origine. 

Il réfulte donc de fes recherches, 1°. que le Bafalte 
en prifmes articulés ou non articulés, eft une matiere 

qui a été fondue dans le foyer des Volcans, & verfée 
au-dehors dans le tems des éruptions. 2°. Que cette 
fubftance eft un indice infaillible de l’exiftance d'anciens 
Volcans éteints. 3°. Que les formes régulieres du Bafalte 
font une fuite de la retraite uniforme qu'a éprouvée 
cette matiere en fufion à melure qu’elle s’eft refroidie 
& figée, en fe reflerrant autour de plufñeurs centres 
d'activité. 


REGNE MINER À L: 


M. Defimarelt a été conduit cette derniere conf£- 
quence par l'examen de plulieurs faits qu’on ne peut 
expofer dans ce précis, & qu'il faut voir dans un ow- 
vrage étendu, où il rend compte de {es découvertes. On 
fe bornera feulement à préfenter ici quelques obférva- 
tions principales qui tiennent à la théorie de la forme 
prifmatique, & particulierement à celle des articulations, 

Cette forme prifimatique à laquelle les auteurs An- 
glois qui nous ont décrit le Pavé des Géans paroiflent 
s'être attachés un peu trop exclufivement à route autre, 
n'eft pas la feule que prenne le Bafalte, ni la {eule qui 
mérite l'attention des Naturaliftes, ; 

On voir fouvent le Bafalte en boules où en’ ellfz 
ploïdes, compolés de couches concentriques aflez di- 
flinctes les unes des autres. Dans certaines parties de 
ces mêmes courans qui offrent des prifmes, on trouve 
un amas confidérable dé ces boules accumulées les unes 
fur les autres. Le Bafalte en bouie fe remarque même 
auffi fréquemment qu’en prifmes, avec cette particula= 
rité, que les boules ou les ellipfoïdes font placés aw 
milieu des matieres pulvérulentes qui paroiflent avoir 
enveloppé exactement chacun de ces corps lorfqu'ils 
font ronds ou qu’ils préfentent une furface unie de tous 
côtés, 

Mais fort {ouvent des portions de la matiere du Ba- 
falte fondues qui avoient une difpofition à s’arrondie 
en boules n'étant pas exactement ifolées par des enve- 
loppes de cendres & de fcories, & én ayant rencontré 
plufieurs autres à découvert, il eft réfulté des divers 
points d’attouchement, que les boules font devenues, 
dans quelques parties de leur furface, ou même par- 
tout, des corps à facettes, plus ou moins réguliers. Les 
points d’attouchement ont produit quélquefois des fa- 
ces planes fur les deux parties correfpondantes qui fe 
font applaties; d’autres fois la furface d’une boule a 
éprouvé une concavité qui admet & reçoit une conve- 
xité de la boule voifine, tous ces diflérens cas fe fonc 
combinés de plufeurs manieres différentes, Il n’y a pas 
loin de toutes ces formes aux articulations des prifmes 
les plus finguliers. 

Les boules &c les corps à facettes fe font quelquefois 
fendus par des plans qui vont de la circonférence au 
centre, & qui en {éparent les différentes portions qu’on 
trouve ou déplacées ou contiguës. | 

Le Bafalte fe trouve auffi en grandes tables accumu-: 
lées par paquets difpofés dans tous les {ens ; ces tables 
{e touchent par des furfaces très - unies & très- lifles ; 


elles ont ordinairement cinq à fx piés de longueur fur 


deux à trois piés de largeur, & trois à quatre pouces 
d’épaifleur. Lorfque les boules {e font trouvées dans le 
voifinage de ces tables, elles y ont laffé les impreflions 
de leur convexité en creux fur quelques parties de ces 
tables. 

Enfin le Bafalte paroît en gros quartiers trapézoïdaux 
irréguliers diftribués au milieu des différentes matieres 
qui compolent les courans fortis des Volcans. 

M. Defmareft a rapproché de la confidération de 
toutes ces formes fingulieres, la difpofition des prifmes 
qui {e trouvent dans toutes fortes de fituations. Il y a 
des fyftèmes de prifmes verticaux , & ce font les plus 
communs ; certaines imafles font en prifmes horilon- 
taux, quelques autres offrent des prifmes dans des pofi- 
tions inclinées à l’horifon; on en voit qui font paral- 
leles entre eux & d’une même grofleur par-tout; d’au- 


tres tendent à un centre commun, comme les rayons 
d’un cercle, & s’aiguifent en portions de pyramide. 


De l'examen réfléchi de toutes ces difpofitions combi- 
nées, M. Defmareft croit être autorifé à conclure que 
l'axe des prifimes eft toujours aflujetti à la plus petite 
dimenfion d'une mafle compofée d’un afflemblage de 
prifmes, de forte que les bafes font partie des plus gran- 
des furfaces de ces mafles. Ainfi en fuppofant une cer- 
taine quantité de matiere de Bafalte fondue, qui coule 
& s'étend fur un plan prefque horifonral, la croûte 
folide qu’elle formera après fon refroidiflement ayant 
une très-grande furface & peu d'épailleur, les prifmes 
dans lefquels elle fera divifée par l'effet d’une retraite 
réguliere feront verticaux, & leurs bafes feront partie 
des grandes furfaces par où le refroidiflément s’eft 
opéré, 


HISTOIRE NATURE LE | w 


Si Fon fuppofe que la matiere coule de façon à for- 
mer un folide qui reflemble à un mur, les prifines tra- 
verferont l’épaifleur du mur & feront “horifontaux, & 


leurs bafes garniront, comme des pierres d'un appareil 
régulier, les deux faces oppofées. Si la matiere s'eft 


amaflée en forme de boule, les prifines feront difpofés 
en rayons. On voit dansles deux Planches & leurs fig. une 


grande partie de ces phénomenes intéreflans.La premiere : 


repréfente une face d’un aflemblage de prifines avec des 
articulations, lequel fe trouve à l'extrémité d’un cou- 
xant qui finit à une bute où étoit placé l’ancien château 
de la Tour d'Auvergne. La feconde repréfente une mañle 
de Bafalte qu'on voit au-deflus du château de Pereneire 
(Pera nera) , en face du village dé Saint - Sandoux ; ce 
deflein offre le détail intéreflant de la coupe d’une ef 
pece de boule: la partie inférieure & latérale fait voir 
plufeurs paquets de prifmes fort beaux fans articula- 
tions, qui font {ur des plans différens, mais qui tendent 
tous comme des rayons au centre de à boule. Dans la 
partie fupérieure on voit une infinité d’articulations 
concaves & convexes, qui terminent les prifmes tron- 
qués qui s'y montrent. On a placé ici ces deux defleins 
pour, figurer à côté de Ja vue du Paré des Geans, & 
le précis pour fervir de fuite aux détails de l’article Paye 


des Géans, dont ce qui précéde fuppofe la connoif' 


fance. 


PLANCHE WVIIlL 


Rocher de Pereneire en Auvergne. 


1. Rocher de on proche Saint-Sandoux , en 
Auvergne, il eft formé d'un afflemblage de tres , 
dont le fs général tend à former une boule. 


Septieme Collettion. Filons, Mines & travaux | 


des Mines, contenus en LA lanches qui équiva- 


lent à 9, à caufe de 2 doubles. 
PLANCHE ere, 
Eilons & travaux des Mines. 
‘y. Filons ou Veines métalliques avec leurs directions. 


2. Maniere d’étayer les galeries des Mines & les fou- 
terreins, felon l'inclinaifon des filons. 


Toutes ces Planches ayant êté faffifamment nue dans les différens ne de Minéalegie contenus dans 


l'Ouvrage même, l’on y renvoie le Lecteur. 


PLANCHE 11 0 
Filons  trayauxdes Mines. 


1. À À Filons ou Veines métalliques horifontales & 
croifées. B Filon dont le cours eft brifé ou:inter- 
rompu. 

2. À A Maniere de mettre. le feu: dans'les fouterreins 
des Mines, pour attendrir la roche & faciliter 

. l'exploitation. 


PLANCHE TEL 


* Flons @& travaux des Mines. ‘2 


1. Maniere detracer les conceffions-des Mines. 
2. Premiere fouille des Mines. A A Filons qui fe croi- 
{ent. BB Filons perpendiculaires & ifolés. 


PLANCHE I. 


Travaux des Mines. 


1, PO ou façon de revétir 5 Puits perpendicu- 


laires-ou inclinés. . 
2. Différentes manieres d’é érançonner Les galeries & 
{outerreins des Mines. 


PLANCHE. V. 
Fzlons ep travaux des Mines. 


1. Coupe d’une Mine. 

2. Différentes inclinaifons de Filons ou Veines méral- 
liques. À À À À lifieres ou cornes des Filons ; en 
allemand Jalband. BB la/partie appellée Le coir du 
Filon, C Ë partie qui fert de lit ou de fupport.au 
Filon. D D eaux renfermées, qui nuifent {ouvent 
au travail des Mines. 


PLANCHE VL 
Mine. 


1. Coupe & vue générale d’une Mine. 


PLANCHE Vil 
Mine de fel. 


1. Vue générale de la Mine de fel de Wicliczka en. 
Pologne, près Cracovie. 
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Géométrie Jouterreire contenant une Planche. 


Ufige & la defcription de la plupart des figures de 

cette Planche fe trouvent à l’article de la Géomé- 

trée fouterreine dans le {eptieme Volume de l’Encyclo- 
pédie. | 

Fig. 1. Niveau; c'eftun demi-cercle de cuivre divifé en 
degrés & quarts de degrés , il s’adepte à la J£g. . 

2. Bouflollé dont la circonférence éft divifée en vingt- 
quatre parties qu’on appelle heures, 

3. Plan du cadran de la même boufolle. 

4 Maniere de faire ufage du niveau fs. 1. pour mefu- 
rer l'inclinaifon de la ligne À C; ou l'angle CAB, 
quelle fait avec la verticale. 

5. Genou ou fupport des inftrumens ff. 1.6 2. Sa 
douille H reçoit le boulon d’un pié de grapho- 
metre. 

$. Inftrument nommé rrace-ligne , auquel on adapte 
la boufloile fg. 2. après l'avoir féparée de fa fuf- 
penfion.. 

7. Profil d’une galerie. A & le bure ou puits dont il 
faut déterminer la profondeur, en fe fervant du 
niveau fg. 1. Les angles xC D, y DE feront me- 
furés avec cet inftrument, On mefürera à la chaîne 
les hipothenufes C D, D E; & téfolvantlestriäu- 
gles rectangles, on obtiendrä les éôtés verticaux 
C x, D y, qui étant ajoutés à la profondeur du 

puits; donneront la profondeur totale de la mine, 

8. Démonftration des triangles qu'il faut obferver & 
réfoudre pout déterminer la direction d’une gale- 
rie dans laquelle on ne peut pas faire ufage de là 
bouffolle , fon aiguille étant troublée par l’action 
d'une mine de fer. 

9. Maniere de tracer une ligne droite 4 B à-travers un 
terrein ipraticable, ou plutôt de trouver les deux 
extrémités & la direction à chaque extrémité de la 
ligne que l’on fuppofe travérfer le terrein. 

fko. Opérations à faire pour déterrniner quel point de 
Ja furface de la terre répond au-deflus d’un poirit 
donné dans une des galeries fouterreines de la mine. 

1. Fait voir [a maniere de tracer une ligne droite fur 
un terrein inégal & incliné à l’horifon. 

42. Maniere de tracer la communication d’une mine à 
une autré: 

3. Maniere de coimmuniquer d’un point fur la furface 
de la terre à un point donné dañs l’intérieur de la 
mine, 


54. Maniere de déterminérün poiñt dela mine qui cot- : 


refpondra àun point donné au-deflus. 
às. Application des principes établis ci-deflus à un cas 
particulier; 


EE ———aaLELELELEaELEEE LE 
Sonde de terre contenant trois Planches, 


PLANCHE Ie. 


L ‘Le bas dé la Planche répréfente l’appareil que l’oh 4 
€tabli au fort Saint-FranCois en Flandres, pour forer & 
former par ce moyen une fontaine d'eau vive qui coulé 
perpétuellement. 

Eg. 1. Ouvrier qui examine avec uti plomb a {ufpendu 
par la ficelle z b, fi le coffre ou tuyau quarré s’enz 
fonce perpendiculairement dans le terrein ; il ut 
que le fil à plomb convienne avec une ligne tracée 
fur la furface du coffre parallelement à {à longueur. 

2. Autre ouvrier qui vérifie la même chofe {ut la face 
en retour du même coffre, 
Le coffre qui eft chaflé & enfoncé das le ter- 


> z F FI . ? 4 
d'un chapeau ou bonnet à, qui s emboige & porte 


rein par le moyen d’un mouton, eft recouvert 


2 : e , 3. s 
fur l'extrémité du coffre, qu'il conferve & garantit - 


du choc dû mouton; c et uñe des poignées qui 
fervent à enlever & à réplacer le bonnet. 

Le mouton f eft garni haut & bas d’une frette 
de fer e & 35; chacune de ces frettes qui font clouges 
dans tout leur pourtour, eft encore retenue pat 
quatre crampons dans le milieu de chacune des 
faces , l'anneau g reçoit le cable h, aui après avoit 
palfé für une poulie placée au haut de la fonnette; 
fert au moyen de plufieurs cordons à l’élever, 
pour enfüuite le laifler retomber fur le bonnet qui 
recouvre le coffre; z & # font les bras du mouton; 
lefquels embraflent le montant ou poinçon AB de 
la fonnette dont on à fupprimé routes les autres 
païties, 

3. Coffre enfoncé en. partie dans le térrein au-deffous 
dé l'échafaud. AB le coffre. BB fon ouverture. D 
le bonnet. CC les poignées, Près de cette figure 
on voit fur le plancher un maillet ou mafle de fer 
c, & la clef d qui fert à monter les vis qui affem- 
blent les différentes parties de la tige de la ta- 
riere. ef lés deux parties du couvercle du coffre 
qui s adapte à l'ouverture BB; après que la tariere 
y cft defcendue; ce couvercle a dans tout fon 
pourtour une feuillure qui s’emboîte & recouvré 
l'extrémité du coffre, l'ouverture circulaire qui 
ft au centré {ert de: guide à la tige de là tariere: 

4. La tariere toûte montée: ac la tariere dont la 
partie inférietire eft repréfenrée plus en grand dans 
Ja même Plañche. be, b flès bras ou tourne-à-gau- 
che qui fervent à la rourner. d émerillon dont le 
crochet tournant fufpend la tariere au moyen 
d'un cable qui pafle dans l’anneau de l’émerillon ; 
ce cable après avoir paflé fur une poulie fixée au 
haut de la fonnette, va {e rendre à un treuil par 
le moyen duquel on enlève la tarriere & les ma 
tieres donc elle eft chargée. 


Haut de La Planche: 


Répréfentation perfbeétive en grand dés diffé- 
rentes tarieres dont on à fait ufage. 

À Petite tariere de quatre pouces de diametre. & les 
deux ouvertures pour recevoir les vis qui affem= 
blent la tariere avec les barreaux qui fervent à en 

prolonger la tige, à le tranchant de la tariere, 

.. -échancré & arrondi en forme de cuiller. 

B Le couvercle ou ouverttüre de la même tariere; les 
deux ouveïtutes quatrées que l’on y voit font 
deltinées à recevoir les tenons de la tige qui y {ont 

. fivés ou retenus avec des vis. 

€ Grande tariere de huit pouces'de diametre, & à fix 
ailés ou taillans qui {e réuniflent à la partie infé- 
rieure en une langue de {erpenr qui eft tordue en 
VIS. ER «le l 

D Plan du deflus de la même tariere. 

E Autre grande tariere de même diametre que la pré- 
cédente; cette tariere n’a qué cinq ailes, mais 
plus alongées, elle fé termine auffi en langue de 

… {érpent contournée eh vis, 

F Plan de la tariere À cing ailes. a. 

G Grande tariere à fix ailes, furmontée d’une lanterne 
de tôle pour contenir & rapporter plus facilement 
le fable mouvant ou les cailloux qu’elle a puités ; 
la tariere eft la même que celle repréfentée par la 

… Jigure C. 

FH Grande langué de ferpent pour percer les bancs de 
rOC, Où autres matiéres fur lefquelles les autres 

 inftrumens n’ont pas de prife. 

Ï Petite langue de ferpenc fervant au mêime ufage; 
la tige de l’une & de l'autre eft percée à la partie 
fupérieure de deux trous pour fe raccorder avee 

… lesbarreaux qui fervent de prolongement à.la tige. 

K Plan du deflus de la grande langue de ferpent H, 


e plan du deffous de la perire langue de ferpent 
“elt femblabie. 


PLANCHE IL 


x. Elévation perfpe‘tive d'un des grands coffres dont 
le vuide eft d’un pié en quarré, la longueur elt de 
huit, neuf ou dix piés, & non de huit, neuf à dix 
pouces, comme on le lit dans l’article Sonde de 
.ærre, ce qui eft une faute d'impreffion. AB ligne 
‘tracée au miliea de fa largeur de la face du coffre, 
ily en a une femblable à la face en retour. On à 
vû l'ufage de ces lignes dans l'explication de la 
‘Planche précédente. B frette de fer qui affleure en 
-dehors la furface du coffre. C autre frette de deux 
pieces aflemblées par des clefs, & de même affleu- 
“rée à la futface du coffre. À le fabot qui emboîte 
intérieurement & extérieurement la partie infé- 
rieure du premier coffre. 

2, Elévation perfpective de l'intérieur du premier 
coffre, on a-fupprimé la planche antérieure. BB 
chaflis quarré de fer pour foutenir les planches du 
coffre contre l'effort des terres qui tend à les rap- 
procher ; au-deffus de ce chaffis on voit la feuil- 
Fe qui doit recevoir l'emboîture du fecond cof- 
‘fre. ce autre chaflis de fer. dd troïfieme chaffis de 
fer. À le fabor. 

3. Plan ou coupe horifontale d’un des coffres, par 
lequel on voit comment chacune des planches qui 
le forment recouvre l’une, & eft recouverte par 
l’autre des deux planches voïfines. 

4. Autre maniere d’affembler les quatre planches qui 
compofent un coffre, mais on doit préférer la 
premiere. 

$: Coupe géométrale de la partie inférieure d’un des 

“grands cofftes, par laquelle on voit que le fabot 
revêtit intérieurement & extérieurement les extre- 
mités inférieures des planches qui le compofent. 

&. Elévation perfpective d'une des buifles ou tuyaux 
de bois que l’on introduit dans les petits coffres 
qui ont été placés dans les grands; ces buifles de 
dix piés de longueur font percées d'outre en outre 
d’un trou de trois pouces de diametre. C embot- 
tement pour recevoir la partie inférieure de la fe- 
conde buille. D fabot de la buifle. 

7. Coupe de la même buifle. c l’'emboiture. d le fabot. 

8. La jonction de deux buifles. À partie inférieure 
de la buiffe de deffus:B partie fupérieure de la 
buille de deflous. C & D les deux mêmes parties 
réunies. E plaque de plomb qui recouvre lejoint. 

9. Coupe du même aflemblage. F bonnet dont on 
couvre les buifles, c’eft le bonnet qui reçoit les 
coups du mouton qui fert à les enfoncer. G partie 
fupérieure de la buiffe qui reçoit le bonnet, H par- 
tie inférieure de la même buifle, où on voit le 
profil de la virole qui les aflemble. I partie fupé- 
rieure de la buiflé inférieure. 


10, Elévation extérieure de la jonction de deux buif- 


fés. K partie inférieure de la buiffe de deffus. L 
partie fupérieure de la buifle de deflous. # plaque 
de plomb clouée fur la jointure. &Z molles bandes 
auf clouées fur la jonétion pour en fortifier l'af- 
femblage. 

11. Petite tariere ; au-deffous en eft le plan defigné par 
la lettre b. 

12. Langue de ferpent tournée en vrille par fon ex- 
trémité inférieure, au-deflous er eft le plan marqué 
pat la lettre a. 


y3. Grand étrier de fér pour fufpendre les petits coffres, 


& les défcendre dans les grands au moyen des deux 
chevilles à vis figure 14. qui font fixées horifonta- 
lement dans le milieu des faces oppofées du coffre 
que l’on veut defcendre, ces chevilles font reçues 
par les crochets # & c de l’étrier, qui eft lui-même 
fufpendu par l'anneau 6 à un cable. 

14. Les deux chevilles à vis dont on vient de parler. 

15. Main de fer qui a férvi pour retiter les barreaux 
rompus dans les buiffes à une très-grande profon- 


deur; la partie annulaire 4 reçoit le cable d'une 
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chevre, ou autre machine de méme efpece, & là 
partie m eft celle qui a faïfi le barreat. 


16. Partie fupérieure d’un des barreaux, & la maniere 


dont ils font fufpendus au cable de la chevre. À la 
partie fupérieure du barreau. B étrier, un boulon 
xraverfe les deux yeux de l’étrier & une des mor- 
toifes du barreau; on à. reprélenté cet étrier fépa- 
rément à côté de la figure 15. C crochet de l'éme- 
tillon. D l’émerillon. E extrémité inférieure du 
cable auquel le tout eft fufpendu. 

17. Aflemblage de deux barreaux repréfentés en per- 
fpeive. a b,.ab les boulons à vis. #4 les rêres 
des boulons. 8 à les écroux. 

18. Le même aflemblage à enfourchement repréfenté 
géométralement, 

19. Toutne-à-gauche. 

20. Clé pour monter & démonter les vis qui affem- 
blent les barreaux les uns aux autres. 

21. Autre clé fervant au même ufage ; on peut auffi 
{e fervir de clés femblables pour tourner la tige 
de la taricre. 

22. Vis d’aflemblage. à vis vue du côté de la tète, & 
dégarnie de fon écrou. b écrou. c vis en perfpe- 
étive garnie de fon écrou. d la même visen géo- 
métral. 

PLANCHE IIl. 
Coupe verticale de la fontaine, par laquelle on voit 
les différens lits que la fonde a travertés ; il faut conce- 


- voir que les trois colonnes qui occupent cette Planche 


font placées au-deffous les unes des autres & racordées 

par les lignes AB, AB: CD, CD, fuivant l’ordre na- 

turel des nombres qui defignent les différens lits de 
terre, de glaife ou de fable, que les tarieres ont fuc- 
ceffivement rencontré. 

E,F:E,F, les grands coffres au nombre de huit, au- 
deflus les uns des autres ; ces coffres font arrêtés 
au fixieme lit. 

GH, GH, petits coffres qui ont defcendu par l’inté- 
rieur des grands, & fe font arrêtés plus bas au 
feptieme lir. | 

IK,IK, les buifles, qui après avoir traverlé les petits 
coffres, {e font arrêtées fur le treizieme lit. 


Ordre des couches de La terre tel qu'on l'a reconnu par le 
fonde en forant cette Fonraine. 


1, 4. Premier lit compofé de terre & de fable. 

2, 2. Lit de fable bouillant ordinaire du pays. 

3, 3. Lit dé‘fable bouillant couleur d’ardoife. 

4, 4. Lit ou banc de caïlloux. 

5: 5. Lit de fable bouillant verditre. 

6, 6. Lit de fable bouillant couleur d’ardoife. 

7, 7. Lit de glaife couleur d’ardoife mêlé de fable: 

8, 8. Lit deterre feche & dure que l’on prend poux le tuf, 

9, 9. Lit de glaife noire. 

10, 10. Lit de glaife noire mélée d’un peu de fable: 

11,11. Lit de terre graffe traverfée de veines blanches 
& de morceaux de craie blanche ou de marne. 

12, 12. Lit de terre fort grafle & dure. 

13,13. Lits de marne féparés les uns des autres par 
des lits de petits graviers, d'environ cinq ou fix 
pouces d’épaifleur. 


Infirumens des Mineurs, contenant à Planches 


P L'ANCIEN IS 


Fig. 1. Pince à foret, 
2. Baguette à mettre Le feu. 
3. Meule à aiguifer les outils. 
4 Pelle. 
5. Cartouche. 
6. Sonde ou aiguille à fonder, 
7. Sac à poudre. 
8. Corde avec fes crochets. 
9. Cifeau. 

10. Doloire. 

x1, Baquet à minerai, 


| 12. Bouc. 


13. Scie. 
34. Tatmis. 


. 15. Crochet avec lon anneae 


16. Scie à charpente. 

17. Hache. 

18. Autte hache. 

x9. Efpéce de pic: 

20, Autre {cie, 

21. Poinçon. 

22, Coffre à mine 
23. Chariot pour le coffre. 


PLANCHE I 
2 da 2fi Pics: 
216. Forets. 
27. Efpéce de pelle. 
25. Autre pic. 
29. 30. Mafles de mer, 
31. Hache, 


. 32. Conducteur de la poudre. 


33. Baguette à bourrer. 

34 Mailloche, | 
35. Petit marteau. d 
36. Autre marteau à écrafer. Le 
37. Doloire. 
38. Grattoir, ie 
39. Rateau. 5e 
40. Pioche. AG. 
at. Fer à mine. . 

42. Forme de bois. +, AE: 
43. Panier. 
44. Vilbrequin de fer. 
4a$. Vilbrequin debois, ste 
46. Barre à brifer. 

47. Chaîne. È 
43. Anfe ou gafche. | 
49. Sébille. ‘7 
50. Crochet de charpente. KT 
51. Bricole. l 
2. Autre crochet. N 
$3. Autre marteau. 
$4. Autre marteau. In mi 
fs. Autre marteau, 

46. Vrille. ‘ 

7. Mefure. 

ç3. Autre marteau. 

59. Clou d'échelle. 

6o. Bricole de filafle: 

61. Seau. 

62. 63. Brouette. 


mm mme 
Coupes des mines , galeries , cuvelage, exploita- 


tion, € difpofitions de machines à enlever les 
eaux & le minerai, contenant 3 Planches, 


PLANCHE  I*, 

Coupe verticale d’une mine & difpofition des ma- 
chines fervant aux épuifemens. AB courfier ou bufe 
qui amene l’eau d’une fource fur la roue à augets C ; 
l'arbre de éette roue eft garni de deux manivelies qui 
élevent & abaiflent alternativement les tirans qui font 
agir les pompes placées au fond du puits ou bure, 
comme on voit en K & en M, l’eau eft élevée à la hau- 


teur du percement H, par lequel elle s'écoule hors de 


la montagne ; ce même percement reçoit aufli l’eau 
d’une fource G, qui coule dans l'emplacement qu'oc- 
cupoit un filon de mine qui a été ci-devant exploité, 
DE fecond courfier qui conduit l’eau qui a fervi à faire 
tourner la premiere roue fur la feconde roue F, dont 
Jes manivelles, au moyen de plufieurs chaînes ou ti- 
trans horifontaux, foutenus pat des équerres placées con- 
venablement , font agir les pompes placées à différentes 
hauteurs dans les fouterreins de la mine, comme on 
voit en Q & en Z , d'où l'eau ef élevée fucceffivement 
en paffant du bac inférieur dans celui qui eft au-deflus, 
où elle eft reprife par d'autres pompes qui la jettent 


MINÉRALOGIE. 


dehors par le percemeñt dont où a parlé. L,L,N,0O, 
T,V,Y,Æ, différentes galeries dans lefquelles. on à 
exploité ie minerai. P,R,X, différens réfervoirs dans 
Jefquels on retient les eaux; on voit en différens en- 
droits de cette coupe les puits aù-deffus defquels font 
les treuils fervant à enléver le minerai au moyen d’un 
panier fufpendu à la corde ‘du treuil; les éfpaces colo- 
rés'en noir repréfentent l’épaifleur du flon métallique, 


PLANCHE Ii 


i Coupe verticale d'une Mine. 

La vignette repréferité l’intérieur du ‘bâtiment qui 
couvre l'ouverture du puits où bure de Ja mine, dans 
ce bâtiment eft auffi renférmé le manege que des che- 
vaux forit tourner pour élever & défcendte alrernati- 
vemeñt les feaux ou paniers dans lefquels on monte 
Je‘mineräïi. | 
Fig, 1. Coupe & vue perfpective de l'intérieur du ma: 

nege, dont le plan eft circulaire & le comble de 
forme coôniaue , l'arbre vertical À B C eft traver(é 
‘par deux bras, aux extrémités defquels font atte- 
lés deux chevaux, qui en tournant font enrouler 
& dérouler alternativemerit les deux cordes fur le 
‘treuil B, ces cordes paffent fur les poulies D fixées an 
chapeau d’an chevalet placé au-defus du puits EF 
de la mine; on voit dans ce puits l'échelle qui {ert 
‘aux Mineurs pour defcendre dans les galeries de la 
mine, 

2. Elévation extérieure d’un autre bâtirnent fémbla- 
ble vû par le côté du cone qui renferme le manege. 

3. Treuil placé fur fes chevalets au-deflus d’un autre 
puits ou bure A BC. AB la corde. B le parier fer- 
vant à monter le minerai ou les déblais du puits 
& des galeries qui y communiquent; on voit par 
cette figure comment les terres qui entourent le 
puits font retenues par un cuvelage formé par des 
æondins de bois aflemblés les uns aux autres pat 
leurs extrémités. 

4 Autre bure ou puits par lequel on monte le rine- 
rai; l'ouverture du puits & le treuil font recou- 
verts par un auvent foutenu par quatre fourches 
piquées en terre, 


Bas de la Planche: 


Coupe verticale du tertein au-deffous du rez-dez 
chauffée par le milieu des puits & des galeries qui ÿ 
communiquent, EF premier puits qui communique à 
da galerie fupérieure , dans lagüelle on voit un ouvrier 
fig. $. qui tranfporte le minerai au moyen d’une brouet- 
te. G commencement d'un nouveaü puits, Jig. 6. treuil 
établi fur un plancher au - deffus du fecond puits HK, 
qui communique de la galerie fupérieure à la galerie 
inférieure 1KL; on voit aufñi la maniere dont cette 
galerie inférieure eft étréfillonnée, & fg. 7. un petit 
chariot ou caifflon avec lequel on charrie le minerai 
depuis le fond de la galerie où on le détache du filon, 
jufqu’au- deffous du puits par lequel on le tire hors de 


la miné, | | 
PLANCHE Ill. 
Coupe d'une mine, 


La Vignette repréfente une catnpagne für faquellè 
font établis les bâtimens qui contiennent les machines 
pour tirer le minerai du fond de la mine, & les pompes 
pour en épuifer les eaux. 

Fig. 1. Coupe du bâtiment qui contient lé manege qui 
eft mis en mouvement par quatre chevaux; l'arbre 
vertical AB porte un treuil B {ur lequel s’enroulé 
üne des deux cordes qui paflant fur les poulies C 
vont defcendre au fond du puits de la mine. D 
l'ouverture du puits garni d’une mardelle ou bord 
d'appui. E cuvelage compofé de rondins affemblés 
à misbois & en quarré pour foutenif là pouffée 
des terres. F autre forte de cuvelage à claire-voie, 
G autre {orte de cuvelage fufpendu au précédene 
par plufieurs tringles ou chaînes de bois, On voir 
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“auprès de la lettre G les étreffillons qui foutiennent 
l'effort des faces oppofées du puits qui en cet en- 
‘droit efFcomme féparé en deux païties; l’une con- 
stient les échelles H, HT par lefquelles les mineurs 
-defcendent au plus profond de la mine; l’autre 
‘partie fert à monter le minerai. I1K, K L autres 
échelles pout defcendre à la galerie inférieure ; 
-dans {a galerie fupérieure X Y on voitea X un our 
‘vrier qui avec un cifeau & une malle détache le 
minerai de la roche à laquelle il eft adhérent. Dans 
la galerie inférieure. plus vafte & qui eft exploitée 
‘en plufeurs relais ôubermes M,N,O, P,Q,R,S, 
T,, où voit plufeuts ouvriers occupés à détacher 
- des quartiers de roche ou de minerai de la mafñle. 

3. Bâtiment qui contient un bocard. Une roue à aubes 
eft mife en mouvement par un courant; l’extré- 
mité extérieure de l'arbre de cette roue eft garnie 
d’une manivelle qui au moyen de plufieurs chaînes 
fupportées de diltance en diffance par des balan- 
ciers ,tranfmet le mouvement alternatifaux piftons 
des pompes qui font au fond de la mine. 

Lés autres figures de cette Planche difperfées {ur la 
“coupe repréfentent les différentes manieres d'étançon- 
ner les galeries des mines. 

« Galerie dont le fol & les parois fe font trouvés de 
matiere {olide., en forte qu’il n’y a que le ciel qui 
eft foutenu par des rondins dont Jes extrémités 
{ont engagées dans les parois; ces rondins fou- 
tiennent les planches fur lefquelles le ciel de la ga- 
lerie repofe; d’autres tondins ou foliveaux élevés 
à 18 pouces ou deux piés au-deflus du fol, fou- 
tiennent des planches qui fervent de chemin aux 
ouvriers & aux brouettes avec lefquelles fe fait le 
tran{port du minerai; le deffous de cette eéfpece de 
pont {er à l'écoulement des eaux qui vont fe ren- 
dre au puifard où font les pompes. 

6 Galerie dont le ciel & une des paroïs fe font trouvés 
de matiere folide , enforte qu'il n’y a eu qu'un feul 
côté à foutenir par des pieces de bois verticales, 
{ur les étrefillons defquels ona établi le chemin 
des ouvriers , le deffous fervant de même à l’é- 
coulement des eaux. 

€ Autre galerie ou percement, dont le {ol & une des pa- 
rois font le roc, la paroi oppofée auffi bien que 
la voûte, font conftruitsen maçonnerie, 

d Galerie dont le fol & une des paroïs font de roche; 
läutre paroi & le ciel font foutenus & étreffillonés 
par des rondins ; on y a pratiqué un chemin com- 
me dans les précédentes, dont auffi le deffous fert 
au même ufage. 

e Autre galerie dont Le fol eft folide ; mais il a fallu fou- 


æenir les côtés & le-ciel par des étreflillons: du refté 
le chemin & le paffage pour l'écoulement des eaux 
comme dans les figures précédentes. 

fAutre galerie dont le fol & une des paroïs en talut 

: font de roche; la.paroï oppofée & inclinée en fur= 
plomb eft foutenue, ainfi que le ciel, par dés'ron- 
dias de bois ; ceux de la paroi {ont étreffillonnés 
‘par de doubles étreffillons , fur les fupérieurs on à 
établi le pont, &au-deflous des inférieurs un ca- 
nal-ou goutiere de bois par laquelle l’eau eft con= 
duité au puifard d’où elle èft énlevée par des 
pompes. | 0 

g Galerie pratiquée éntre une roche qui en forme une 
des parois, la moitié de la voûte & les terres mo- 
‘biles ën forment l’autre coté qu'il à fallu foutenis 
par des planches & chévions , für les étreffillons 
defquels on a établi le chemin des Mineurs ; le def- 
ous de ce chemin fert au même ufage que celui 
des figures précédentes. 

‘h-Autre galerie dont partie d’une des parois s’eft trou- 
vée de roche ou autre fubftance {olide fur laquelle 
{ont appuyés les rondins qui foutiennent les che- 
‘vrons par le moyen defquels le:ciel de la galerie 
‘eft foutenu ; le chemin & l’efpace au-deflous coms 
me dans les figures précédentes. ‘ 

2 Galerie dont le ciel, une des parois & partie de la pa- 


roi oppofée {ont foutenus par des pieces de bois;- 


au-deflous du chemin eft la gouttiere qui conduit 
les eaux au puifard. 

k & 1 Deux galeries au-deflus l’une dé l’autre; le ciel de 
la galerie fupérieure eft foutenu par des chevrons 
ou rondins dont les extrémités font portées par 
les paroïs de la galerie; le milieu des mêmes che- 
vrons eft porté par des rondins difpofés en ma- 
niere d'arbalêtriers ; l’extrémité inférieure dé ces 
pieces de bois porte dans les angles des parois & 
du plancher qui fépare les deux galeties; c’eft en- 
tre les arbalêtriers qu'elt pratiqué le chemin fer- 
vant aux ouvriers pour conduire le minerai de- 
puis le fond de la galerie jufqu’à l'ouverture du 
puits. LE ciel de la galerie inférieure Z eft foutenu 
par des rondins , & repofent fur les chapeaux qui 
couronnent Îles trois files de poteaux qui occupent 
la longueur de cette galerie ; les deux files exté- 
rieures foutiennent en même tems l'effort des 
terres qui forment les parois dé la galerie: 

m Cuvelage quarré tel qu’on le place dans les puits ou 
bures dont les parois ne font pas folides. On voit 
par cette figure que les madriers ou fortes plan- 
ches qui compofent ce cuvelage, font afflemblés à 
encoches par leurs extrémités. 
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Zavor & Bocard, contenant une Planche. 

4; 
US machines fervent à féparer le minerai de fa gan- 
Moue,ou des terres ol pierres avec lefquelles il peut 
“étre mêle. 

Le bocard eft compolé de plufeurs pilons garnis de 

boites de fonte de fer à leur partie inférieure, qui 

Mont alternativement relevés par les cames de l'arbre 

“d'une roue que l’eau fait tourner. À canal qui amene 

Eau fur la roue à augets. BC D l'arbre de la roue. EG, 

RHlles deux montans du Bocard. EF, GH les moifes 

“aur fervent de guides aux pilons. 1,2,3,4,$, 6; les 
“pilons dont les uns font relevés & les autres abaiflés 
dans l'auge ou mortier qui contient ce minerai. I petit 
mal qui amene l’eau dans la caifle KL, dans laquelle 
“onfait le triage des morceaux de minerai. K plan in- 
| cliné {ur lequel fe fait cette opération. L fond de la 
“caille fermé par une bonde que l’on ouvre pour laifler 
“paller la diflolution dans la caïfle M où elle dépofe le 
“minerai ; auprès eft une femblable caifle O P, au-deflus 

“dé laquelle on en voit une autre N qui n'a que trois 

“cotés ; c'eft de certe caille ou van que l’on fait tomber 
petit-a-petit la mine dont elle eft remplie fur le plan 
“incliné O, où un courant renouvellé fans cefle en dé- 
“iempe les parties {olubles qui fe rendent dans le fond 
ie la caifle. Q caille contenant les morceaux de mine 
qui doivent palier au bocard. R baffine pour tranfpor- 
érla mine. S autres caifles de dépôt. 

Le lavoir qui occupe le refte de la Planche eft com- 
pole de fix tables de bois féparées les unes des autres, 
Segarnies de rebords de même matiere; elles font 
polées fur des chantiers dans une fituation un peu in- 
élinée pour favorifer l'écoulement. Chaque table eft 
divifée en deux, {lon fa longueur, par une cloifon, 


4 


| HISTOIRE NATURELLE. 
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ce qui forme douze lavoirs où la mine eft traitée dané 
les uns comme dans les autres, ainfi il fuffira d’expofer 
ici le fervice de la premiere table du bocard. 

L'eau eft amenée à tous les lavoirs par le canal 46: 
qui s'embranche, aprèsavoir traver{é la muraille, au on 
nal À qui amene l'eau au bocard; elle y eft portée par 
les petites gouttieres c d, Zm, dont l'ouverture de com- 
munication avec le canal 4b fe ferme avec un tampon 
ou cheville pour fupprimer entierement l’eau, ou pour 
en graduer la quantité, L'eau reçue dans l’efpace trian- 
gulaire d'ou m, pafle après l'avoir rempli par-deflus la 
traverfe qui termine cet efpace, & tombe fur le mi= 
nerai bocardé placé entre d & le petit empellement e; 
ou entre 2 & n, place fur les plans inclinés f & o, 
l'eau l’entraîne par-deflous le petit empellement le 
long des lavoirs fg, op , le long defquels on promene 
un rable ou rabot qui acheve de délayer la mine; l’eau 
qui entraîne les matieres étrangeres fort en g &p, où 
le pañlage eft rétréci, tombe dans les gouttieres À, g, 


- qui la conduifent dans les caifles de dépôt z kr qui {ont 


au-deffous ; on raffemble alors le minerai qui eft refté 
{ur la table du lavoir, & on recharge les efpaces de, 
mn, pour continuer la même opération que l’on réi- 
tere autant de fois qu’il eft néceflaire. 

Une des deux gouttieres h, 9 eft plus longue que 
l’autre, pour porter dans des caifles de dépôt diffé- 
rentes les produits des différens lavages. 

ss, tt, fecond & troilieme lavoirs femblables au 
précédent, uu, xx, yy, quatrieme & cinquieme la- 
voirs dont on a fupprimé les palettes ex dans le pre- 
mier, pour laiffer voir la conftruétion & la pofition 
des pieces qui font fur le plan incliné. 7,77 caifles de 


dépôt. 
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Calcination des Mines , contenant 2 Planches. 
DEA ONNCNERENAE: 


‘1 D vignette fe. 1. repréfente le grillage à l'air libre. 
h, Une mañle À BCDEF G de minerai & de bois eft 
mu. difpofée en forme de pyramide quadrangulaire tron- 
Mu quéc. Le premier lit eft de bois, le fecond de minerai, 
Je troifieme de bois, le quatrieme de minerai, ainfi de 
… fuite alternativement. On voit à droite la roue à aubes 

… d'une ufine à cuivre; cette roue fait agir les fouffets. 

… F9. 2. Fourneau de calcination de Fahlun en Suede; 

{ c'eft dans l’intérieur que l’on empile, lit par lit, 
le bois & le minerai que l’on veut griller. 

3. Autre maniere plus ordinaire de conftruire le même 

fourneau; dans l’une & l’autre de ces conftruétions 
les murs d'enceinte & les cloifons peuvent avoir 
plus d'élévation que l'on n’en a donné dans les 
figures. 

4. Fourneau de grillage de forme quarrée ; on a fra- 
éturé un des murs pour laïffer voir l’intérieur & 
les foupiraux 444 ; il doit aufli y avoit de {em- 
blables foupiraux au bas des longs côtés du four- 
neau; en ouvrant ou fermant felon le befoin ces 
foupiraux ou regiltres , on fait que le feu {e porte 
également & en même tems dans toute la capacité 


LMI 

té 

x du fourneau. | 

…. ;. Plan du fourneau de grillage ou de calcination de 
À Freyberg en Saxe, pris à la hauteur des murs à la 
AN 


Per 


Dr a 


bafe des douze piliers de briques qui {outiennent 


OS D OMPRANTAU TU R ED LE 
MINÉRALOGIE. 


le toit dont ce fourneau eft couvert. À À l'aire du 
/ x 
fourneau pavée de briques, B la porte. 


MORE NIGUENE TE 


5. n°, 2. Elévation de la face antérieure du fourneau 
à-travers laquelle on voit le mur poftérieur & un 
des regiftres ; le toit qui eft foutenu par douze pi- 
liers de briques eft percé à fon centre C: cette ou- 
verture par laquelle la fumée & les vapeurs arfe- 
nicales & fulphureufes s’échappent , eft recouverte 
par un autre petit toit A, foutenu par quatre po- 

teaux de bois afflemblés à la charpente du grand 
comble, 

5. n°. 3. Coupe du même fourneau par fon centre & 
par deux des regiftres latéraux xy. 1,2,3,4,ç 
les regiftres ou foupiraux pratiques au mur pofté- 

| xieur ; on voit par cette coupe comment la char- 
pente du toir eit conftruite. C ouverture pour la 
fortie des vapeurs. À petit toit au-deflus de l’ou- 
verture du premier. 

4 Elévation perfpective du fourneau de grillage & 
de calcination du Tillot en Lorraine ; ce fourneau 
qui eft recouvert d’un toit en auvent elt divifé en 
plufieurs parties par des cloifons qui font quel- 
quefois au nombre de douze ; c’eft dans ces {épa- 
rations que l’on empile le bois & la mine pour la 
griller, ainfi qu'il eft dit à l’article Cuivre. 

$. Plan au rez-de-chauflée du même fourneau, 
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Mercure , contenant une Planche, 


À vignette repréfente les opérations que l'on prati- 
que pour extraire ou revivifer le mércure du cina- 
bre ; cette figure eft tirée d’Agricola. | 
Fig. 1. Ouvrier qui tamponne & bouche un pot de terre 
tenant lieu de cornue, avec de la moufle, pour 
retenir le minerai concaflé dont le vafe eft rempli, 
& l'empêcher de fe répandre, lorfqu'il renverfera 
cette efpece de cornue fur un des vafes ou réci- 
piens G, que lon voit auprès de lui, & auquel la 
cornue doit être lutée. FG cornue lutéé für fon 
récipient. 

2. Ouvrier qui avec üne longué perche artife le feu 
par le moyen duquel la diftillation per defcenfim fe 
fair. Les cornues F montéés fur leurs récipiens G, 
garnies de moufle & lutées comme il a été dit, 
{ont placées dans le foyér ou fourneau, qui eft 
une place unie entourée de pierres, qui forment 
comme une muraille un peu plus élevée que le 
haut des cornües ou cuines dans lefquelles le rni- 
nerai eft renfermé ; on enfable les récipiens & l'on 
entoure les cornués de poufliere dé charbon, on 
recouvre le tout de longues perches ou rondins, 
qui portent par leuts extrémités fur les murs des 
longs côtés du fourneau, ce qui forme comme 
une grille qui ne touche point aux cornues; fur 
cette grille on place le bois ou les fagots que l’on 

- allume; l'ardeur du feu volatilife le mercure, qui 
abandonne fa mine, pafle en vapeurs à travers la 
moule qui ferme la cornue, & fe raflemble dans 
lé récipient, où il fe condenfe par la fraîcheur du 
fable dans lequel les récipiens font enterrés ; l’ou- 
vrier qui conduit le feu doit toujours prendre le 
deflus du vent pour éviter les vapeurs dangereufes 
& arfenicales qui s’élevent avec la fumée. À BB les 
rondins qui forment la grille dont on a parlé. G 
fourneau vuide. 

3. Fourneau rempli de cornues montées fur leurs réci- 
piens & non couvertes par la grille de bois. D D D 
parois ou murs du fourneau, FFFF & C cornues 
ou cuines montées fur leurs récipiens qui font en- 
(blés. 

4. FFF nombre de cornues placées à la proximité de 
louvtier fig. 1. 


Bas de La Planché, 


Elévation perfpective, coupe & plan du fourneau 
pour extraire le mercure du cinabre de la mine 
d'Almaden en Efpagne. 

5. Elévation perfpective des fourneaux fervant à la 
féparation du mercure. 

À Les deux fourneaux joints enfemble dans lefquels 
on arrange les morceaux de mine de cinabre dont 
on veut extraire le mercure. 

B Porte d’un des deux fourneaux repréfentée ouverte; 
le feuil de cette porte eft au niveau de la grille, 
elle fert de paflage pour charger cette grille avec 
les morceaux de mine; la grille eft conftruite en 
briques. 


C & C Dômes des deux fourneaux, par lefquels où 
acheve de les charger: on ferrne leur ouverture 
avec des briques lutées d'argile; on fermé de la 
même maniere les portes B du fourneau. 

D D Tuyaux des cheminées des deux fourneaux. 

E E Ouveïtures au nornbre de feize, dans lefauelles 
s’émbouchent les aludels qui y font lutés. 

FFFF Terrafles inclinées en fens oppofé, für lefquelles 
on arrange les aludels par lefquels fe fait la com- 
muünication des fourneaux À aux chambres K qui 
fervent de récipiens. 

G Efcalier pour monter à la térrafle. 

H H Un rang d’aludels qui font lutés les uns ax autres, 
d'un bout aux foupiraux des fourneaux, & de 
l’autre aux foupiraux L LL des chambres K qui 

__ fervent de récipiens. 

Ï Aludels entaffés dont on doit former d’autres rangss 

K Bâtiment divifé en quatre chambres , dans lefquélles 
fe rafflemblent & fe condenfent lés vapeurs qui ÿ 
font conduites par les rangs d’aludels. | 

LLL Seize foupiraux des chambres qui fervent de ré> 
cipiens, auxquels s’embouchent les feize rangs 
d’aludels qui établiffent la communication du four- 

__ neau aux chambres qui leur font oppofées. 

MMMM Fenêtres par léfquelles on entre dans Îles 
chambres ; ces fenêtres font fermées avec des bri- 
ques lutées d'argile pendant la durée de l'opéra: 
tion, 

NNNN Gheminées par lefquelles s'échappe la vapeur 
fuperfue qui eft amenéé par les alüdels, après 
qu'éllé a dépofé les partiés mercurielles dont elle 
étoit chargée. 

6. Coupe longitudinale du fourneau par le milieu 
de l'ouverture du cendrier où foyer. 

A Ouverture du foyer ou cendrier par laquelle où 
introduit le bois. 

B Le bois enflammé. 

D La grille conftruite en briques & non en fer, comme 
la figure la repréfente, fur laquelle le minerai eft 
empilé. 

C Ouverture du dôme du fourneau. 

E Ailudels afflemblés à un des foupiraux du fourneau; 
on voit par cette figuré comment la fumée du 
bois s'échappe par la cheminée pratiquée dans 
l'épaiffeur du mur fans traverfer l'intérieur du 
fourneau. 

7. Elévation perfpeétive du fourneau du côté des 
portes par lefquelles on fair le feu. 

A À Ouvertures des cendriers au-deflous de la grille; 
c'eft par ces ouvertures qui reftent toujours ou= 
vertes, que l’on introduit les matieres combufti- 
blés. 

B Porte pour charger le fourneau; on ferme cette 
oùverture avec des briques & de l'argile. 

KK Bâtiment qui contient les quatre chambres qui 
fervent de récipiens. 

8. Plan des fourneaux pris au rez-de-chauflée & au 
niveau de la grille. À À portes des cendriers. BB 
portes pour charger le fourneau. CC intérieur 
des fourneaux, EE SE les feize foupiraux, 
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MINFRALOGIE ET METALLURGIE. 


Travail de l'or, contenant 3 Planches. 


POLPANNRONEMEMNIT EE, 

T° Vignette reprélente la coupe d’une mine, les ga- 

leries ; le travail des Mineurs & le tirage de lamine. 

Fig À BCC Vailleau de cuivre pur & bien rafiné. Sa 
partie inférieure A eft en forme de poîle. Sa par- 
tie fupérieure B eft cerclée de fer où de cuivre, 
& ce cercle doit avoir les deux anfes CC, afin d'y 
affeoir le pont du moulinet. C’eft dans ce vale 
qu'on fait bénéficier l'or & l'argent. 

D E Moulinet, il eft de bois léger. Ë montre une de fes 
quatre ailes avec des dents inégales. 

F Une des feuilles de cuivre dont le vaifleau À B C C eft 
compolé. é 

GH Barre de cuivre avec le dé fur lequel tourne le 
moulinet. 

H Dé, il eft de bronze ; il s'attache fur la barre de cui- 
vre de deux doigts de largeur G H. Cette barre a 
un demi-doigt d'épaifleur, & pour longueur le 
diametre du fond du vaifleau fur lequel il faut l’af- 
{oir fixement; le pont {e pofe dans lesanfes, & 
s'arrête avec des coins. 

1, K;L, L montre le pont I, les trous pour les anfes 
K, le trou par où entre le moulinet L. 

M Manivelle. | 

N O Petit anneau de fer avec fon manche de bois. Cet 
outil {ert à mouvoir la manivelle. C’eft dans ce 
vailleau & par ce moyen qu'eft agité le métalavec 
le vif argent & l’eau bouillante. Ces vaifleaux & 


fes pareils s’ajuitent enfuite für le fourneau que : 


nous allons décrire. 
KI,1,1K,HHH,AB AC&FGGEDEGGFAB 
C montrent le fourneau dont il s’agit. Il eft de bri- 
que ; {à forme eft en bahut. A arcs fur lefquels on 
fonde la fole du fourneau. B porte par laquelle on 
donne le feu. C porte par laquelle on retire les cen- 
dres. D la grille. E E deux murs avec leurs fenêtres 
par où le feu fe communique aux deux côtés. FF 
{ole du fourneau.G concavités fous chaque vafe avec 
un trou dans le milieu pour fervir d'écoulement au 
vifargent, fi ces vafes venoient à fe rompre. H 
fenêtres par où l’on met le métal à calciner. I, I, I 
vafes. K K cheminées. L grande porte du fourneau 


pour arranger le métal. Par ce fourneau on épar-. 


gne les frais de la calcination, puifqu’on y met les 
matieres enpain, & qu'elles fe calcinent pendant la 
durée d’un autre travail & au même feu. 


PLANCHE IL 


Le haut de la Planche montre le moulin où par la 
trituration continue de la mine avec le vif-argent, le 
vif-argent {e faifit de l'or, 


1. Ouvrier qui ramafñle de la mine. 

2 Ouvrier qui porte de l'eau dans les baquets. 

Ou on caline en pierre; ou l’on calcine en farines 
l'on calcine en farine où par le reverbere , ou par 
grillage. 

4 La {ole du fourneau de reverbere. 

BC C La fole, fur arcs, du fourneau de grillage, 

CCC Les portes à donner feu & à retirer les cendres: 

E DCC Vergettes ou petites barres de fer, & la fole 

, du fourneau quarré. | 
E D C La fole du fourneau rond & les veygetres. 
CCGH.Le fourneau quarré. 

H La cheminée. 

CH F Le fourneau rond. 

AEFGHIL Le fourneau où l’on fépare & rafine le 
métal : les murailles fur lefquelles on fond le 
fourneau à rafiner &e à féparer en fonte. 

ABC D La fole de ce fourneau. C en eft la grille. D 
louverture pour la famine. 

K LE GH montre en E la porte du fourneau. 

À E GHIL montre en F Ja porte à donner feu. 

Dans ces différentes figures, G la porte de l'air. H {a 
porte du cendrier. I la cheminée. K un évent. L'ouver- 
ture ou porte ronde au haut du fourneau. Ces derniers 
fourneaux fervent à féparer le cuivre de l’argente 


PLANCHE III. 


Le haut de la Planche montre le calcinage & la fonte. 
Les fig. 1, 2,3, 4. font occupées à brouetter, à calci- 
ner, à fondre & à féparer. 

A Fourneau de fufion quarré Caftillan, 
B Fourneau de fufion rond Caftillan. 
C Guairas, fourneau de fufion pour Les mines riches ; il 
eft percé de trous dans toute fa circonférence. 
DEI Tocochimbo ou moufle, fourneau de fufionIn- 
dien. E la grande porte par où entre la moufle. L 
porte du col de la moufñle. 

F Moufle. 

G Porte dont on bouche celle du fourneau. 

H Petite porte. 

I Tampon du haut du tocochimbo. \ 

À B & AB Fourneau à féparer l'argent d'avec le cuivre. 

.. BB canaux par où coule l’argent avec Le plomb. 

C Fofle dans la terre. 

D Briques dont on environne la fofle. 

À E Events. 

F Canal du fourneau de reverbere. 

C, C Moules de coupelles. 

DE, D Moule d’enhaut. E ce qui entre dans le moule 
d’enbas. 

G Pierre unie fur laquelle on prefle la coupelle.. 


. H Petite malle à prelfer. 
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HISTOIRE NATURELLE. 
MÉTALLURGIÉ, 


Travail du cuivre, contenant 20 Planches qui 


équivalent à 11 à caufe d’une double, 


N trouvera ce quiconcerne le grillage de la mine 
e e . LA 
de cuivre dans les premieres Planches de la Miné- 


ralogie, | 
PLANCHE | 

Pjan, élévation & coupes du haut fourneau de Frei- 
berg. | 

La hauteur de ce fourneau , fondé en maçonnerie, 
eft de dix-huit piés huit pouces depuis la pierre du 
couvercle des foupiraux pour évaporér l'humidité du 
tre-plein, jufqu'à l'endroit où on charge lefourneau; 
il y a huit piés & deini depuis le baflin de réception juf 
qu'au meme endroit, là profondeur ou longueur de ce 
fourneau au niveau de la tuyeré, eft de cinq piés fur 
trois pics de large ; on met fur la pierre de couvercle 
un pic de fcories, & par-deflus un {ol d’argile d’un pié 
d'épaifleur , enfuite une brafque pefante qui a fur le de- 
vant du fourneau un pie, & près du mur mitoyen un 
pié neuf pouces de hauteur, enfin-on y ajoute de la 
brafque légere ordinaire de [a hauteur de trois piés 
fous la tuyere, le fourneau a par - devant un baflin de 
féception, & à côté de ce baffin un autre plus petit 
pour recevoir ce qui coule de la percée, & pour lier 
enfemble ces deux bains on met des barres de fer que 
Von fcelle bien avant dans les murs du fourneau, au 
haut duquel on monte pour le chaïger par l’efcalier 
qui fe trouve à l’un ou des deux côtés du fourneau. 

On ne pofe pas toujours la tuyere de la même façon 
dans ces fourneaux, dans quelques-uns elle n’eft in- 


Jere. 


clinée que de deux à trois degrés, dans d’autres elle 


ml'eft jufqu'à dix ; cette tuyere elt de fer & les fouffleis 


Sont de cuir. 


“Fc. 1. Plan du fourneau au nivéau du baflin de réce- 


ption. À À les deux piliers. BB le mur de derrierë 
vis-à-vis l’'embrafure duquel eft le mur mitoyen. 
CC doublure du fourneau. 4 la tuyere. 48 le 
baffin de réception. $ la percée. 9 le foyer pour 
la percée. FF les foufflets. ffles bufes des foufflets 
dirigées à la tuyere. GG charpente qui foutient 
les foufflets & leurs bafcules. HH partie de l’arbre 
de la roue qui fait agir lés foufflets; on a indiqué 
par des lignes ponctuées les foupiraux qui font 
au-deflous du fourneau. 

3, Deux coupes longitudinales du fourfieau par un 
plan vertical qui palle par la tuyere. XX ligne de 
niveau du terrein au- defflous de laquellé ëft la 
fondation du fourneau & les foupiraux ou évents 
2 & b dont l’iflue eft en ce dans le mur de derriere 
du fourneau au-deflus des fouffiets, 9 , 9 lit de fco- 
zies. 10, 10 lit ou. fol d'argile, 11, 11 brafque pe- 
fante. 12 brafque ordinaire dans laquelle eft prati- 
qué le baflin de réception. 4 la tuyere oppofée à 
la trace 8,7. À A les deux piliers. C C la doublure 
du fourneau. BB le mur mitoyen qui fait partie du 
mur de derriere D D du fourneau. $,$5 $,  atta- 
chement de la chemife ou mur de devant du four- 
neau. 

Derriere le mur mitoyen font les foufflets de 
cuir FF dont les bufes ff font dirigées aux tuye- 
res. 4,4 le foufflet à la gauche du fpectateur eft 
repréfenté fermé, celui à droite eft repréfenté 
ouvert. HH partie de l’arbre de la roue; les ca- 
mes de cet arbre agiffent alternativement fur les 
levées AgcXgc des foufflets, & en comprimant 
de haut en bas ces levées , ils compriment les 
{oufflets au moyen des tirans 82: lorfque la came 
a quitté prife & que le foufflet a expiré l'air qu'il 
contenoît, il eft relevé par la bafcule £/m, km 
pour en in{pirer de nouveau : la bafcule # #7 mobile 
en / fur un boulon eft terminée en #7 & par une 
auge »# que l’on charge fucceffivement de diffé- 


rens poids afin de regler l'infpiration du foufflet, - 


de maniere que la lévée cg foit en firuation cotiz 
venable pour être abaiflée par la came füuivanté; 
l’autre extrémité de la bafcule eft attachée au levier 
fi par la chaîne #7 ; tout cet équipage eft fupporté 
par une charpente X G, dont les montans {érvent 
de guides aux levées cg 

3. Elévation de la face antérieure du fourtieau ; 14 
ligne XX marque le niveau du terrein. & un des 
foupiraux pour évaporer l'humidité, 6 pierre de 
couvercle. 9 9 lit de fcories, 1e lit d'argile, 11, 11 
lit de brafque pefante, 12 lit de brafgue ordinaire 
dans laquelle le baflin eft formé. 4 la tuyere. ç, 
£, f, $ la chemife ou devant du fourneau, dont À, 
À font les piliers. 

PLANCHE 1IL&IlilL. 

1. Fourneau à manche pour la fufion du cuivte en 
Saxe. h maflif de glaife. g la cafe, c couche de char: 
bon pulvérife. 

2. Coupe du même fourneau à manche. fla forme. « 
charbon pulvérifé. d maflif de glaife. c foyer aux 
{cories. 6 pierre qui couvre. & évents. 

3. Même fourneau vû par devant; les mêmes lettres 
défignent les mêmes parties qu'aux figures précé- 
dentes ; quant aux foufflets, à la maniere de les faire 
aller & le refte de l'équipage, comme aux grofles 
forges. 

4. Fourneau de grillage pour dégager le foufre en Saxe. 
a fol fur lequel on met la matiere à griller. £ mur. 
c foupiraux à ouverture pour la fumée. e cheminées 

-  fouverture qui donne dans les foupiraux. 

y. Plan géométral du même fourneau. 

6. Fourneau pour la premiere fonte du cuivre. #, # 
mur d'appui, 2 murs de côté & d'appui. k devant 
du fourneau. g cafle. 

7. Coupe & profil du même fourneau. # £ muts d’ap= 
pui du derriere, ZZmurs de côté & d’appui. z tuyeres 
f maffe de glaife en talut pour faciliter l’écoule- 
ment de la matiere en fufion. À mur antérieur. g 
cafle, e charbon pulvérifé. d maflif de terre glaife. 

.  cfoyer aux fcories. 24 évents. 

8, Plan géométral du même fourneau fig. c. 

Les mêmes lettres défignent les mêmes parties 
qu'au figures précédentes. 

9. Le même fourneau vü par devant, où les mêmes 
lettres font appliquées aux mêmes objets qu'aux 
autres figures. 

PAL ANNELGLARES. BV: 

Fourneau d’affinage en Saxe; c’eft un fourneau de 
reverbere auquel on a adapté deux foufflets: on donne 
à la bafe de ce fourneau onze à douze piés de diame- 
tre, & au-dedans de ce foyer huit piés fix pouces; fous 


la bafe on fait un grand canal en croix pour faire {or- 


tir l'humidité du fol; il y a encore huit autres petits 
canaux dirigés vers le cehtre, lefquels traverfent l'é- 
paifleur:de la muraille. Après qu'on a couvert lé grand 
canal dont il a été parlé, on recouvre d’unldit de {cories 
de fix pouces d’épaifleut, fur lequel on fait un lit d’at- 
gile où de briques, fur ce fecond lit on forme un pre- 
mier lit de cendres qui y refte toujours, c’eft fur ce 
lit que l’on forme la coupelle avec d’autres cendres 
chaque fois que l’on veut affiner. 

Le dôme du fourneau eft un chapeau de fer qui à 
intérieureMerit un gränd nombre de crochets de fer 
qui y font rivés; ces crochets fervent à retenir un en- 
duit de terre grafle mêlée & paitrie avec de la bourre 
& du foin, ce lit garantit le fer de lation du feu ; le 
dôme eft fufpendu avec des chaînes de fer à un grueau 
ou potence, au moyen de laquelle on peut l'enlever 
& l'écarter pour laifler refroidir le fourneau après que 
l'affinage eft achevé. 

1. Plan du fourneau à différentes hauteurs. AB, 
CD canaux pour évaporer l'humidité indiqués 
par des lignes ponétuces. EF. mur de derriere du 
fourneau, derriere lequel font placés Les foufflets 


HISTOIRE NATURELLE. 


& l'arbre de roue à l’eau qui les fair agir. G:G les 


tuyeres qui reçoivent les bufes des foufflets, HIK 


fa chauffe. H l'entrée du cendrier, IK la grille fur 
laquelle onmet leboïs que l'on ferme avecuneporte 


de fer. L la voie de la litarge. M trou à feu que 


Jon ferme avee une porte de fer; on à projetté 
dans cette figure l’armature de fer qui foutient les 
feuilles de rême métal donc le dôme eft compoté. 
2, Coupe du fourneau felon laligne A B du plan fig. 1. 
ADB canaux pour évaporer l'humidité de la 2e 
dation. d un des deux canaux où foupiraux qui fe 


‘croifent à angles droits au centre du fourneau pour: 


évaporer l'humidité du maïñfif, e un des huit petits 
canaux qui traverfent l’épailleur de la muraille 
pour laïiller une ifue aux vapeurs des différentes 
couches qui compofent l’aîre du fourreau. 1 pierre 
de couvercle. 2, 2 lits de fcories, 3 lit-de briques 
ou d'argile. 4 4 lit de cendres fur lequel on en 
«+ forme un fecond qui eft la coupelle. ÿ place que 
le plomb doit occuper. gg ouvertures ou tuyeres 
pour paller les bufes des foufflets. KI la grille de 


la chauffe fur laquelle on met le bois.H oùver- : 


ture du cendrier, : | | 
3. Autre coupe du fourneau par latuyereou {a ligne 
CD du plan. d un des deux canaux pour évaporer 
lhumidiré du mafif é un des huit foupiraux pour 
évaporer celle des différentes couches qui com- 
pofent l'aire, 1 pierre de couvetcle..2, 2tlit de 
{cories. 3 lit d'argile ou de briques. 44 lit de cen- 
“dres fur lequel on forme la coupelle. $ place que 
le plomb occupe. IK ouverture de communication 
de la chauffe au fourneau. Gla tuyere qui reçoit 

Ja bufe d’un des foufflets. | 
Le dôme ou chapeau eft fufpendu par quatre 
«chaînes de fer qui fe réuniflent à l'anneau z que le 
crochet x qui termine le levier xy reçoit; ce le- 
vier mobile au point R, eft fupporté par l'extré- 
imité R du bras SR de la potence ou gruau tour- 
nant, DPSR l'extrémité y du levier x y eft abaif 
{6e par le moyen de la chaîne y 7 pour enlever le 
dôme de deflus le fourneau où il eft luté, la mo- 
bilité de Ja potence fur fes deux pivots-D P per- 
met de l’écarter de côté pour découvrir ce four- 
neau, dont on retire alors le fin & dont on renou- 
velle la coupelle. : 

. Elévation perfpective du fourneau & de la chauf- 
fe. dd ouvertures des deux canaux fervant à éva- 
porer l'humidité du maffif du fourneau. eee ou- 
verturé de trois des huit foupiraux pour évapo- 
rer l'humidité des différentes couches qui en com- 
pofent l'aire. L la voie de la litarge. # anneau au- 
quel fe réuniffent les quatre chaînes qui fufpendent 
le dôme. x y levier pour l'enlever. R D P la po- 
tence qui.fert de point d'appui au levier. IK la 
chauffe. I la porte de fer de la chauffe; on ne voit 
point dans cette figure l'ouverture du cendrier que 
dans quelques fourneaux on place au-deffous de 
l'ouverture I de la chauffe D, 


PLANCHE VV. 


lt. Elévation perfpective du fourneau. de fufion dont 
‘ on trouvera les développemens dans la Planche 
y fuivante. | 


as 


2. Elévation perfpective du fourneau de raffinage dont 


on trouve les développemens dans la Planche fui- 


vante. 
PL A NC EN SVT. 


Plans & coupes des fourneaux de la Planche précé- 


dente. | 
1. Coupe fur la longueur que l’on auroït dû nommer 
largeur du fourneau de fufon, fg. :. Planche VW. 


2. Coupe du même fourneau fur la profondeur que 


l’on doit nominer longueur. | 

3. Plans des évents ou foupiraux pratiqués au terre- 
plein du fourneau. | 

4. Coupe & élévation perfpective de l'intérieur du 

; fourneau. 

$. Plan des évents du terre-plein du fourneau de raffi- 

nage repréfenté en perfpedtive #8. à, de la Plane 
“ghe précédente. 


6. Coupe & élévation perfpective du même fourneai, 

7 Elévarion perfpeétive de l'intérieur du fourneau de 
la divifion D de là fe. 1. Planche V. fervant à la 
Jliquation ou reffuage des pains de cuivre noir,on 
voit en D fig. :. PI VI. la coupe tranfverfale de ce 
fourneau. L 

$. Plan du fourneau de coupelle repréfenté en per- 
fpective fig. 1. PI. IX; ci-après. 

9. Coupe verticale du même fourneau par la ligne C L 
du plan figure précédente ; voyez aufli l'explication 
delaPlanchelV. 

10. Plan des deux étages d'évents de la fig, 1. de Ja 
Planche IX. du feul étage d’évents de hi fg. 2. de 
la même Planche, - | 


PARA NRGSETEONV TT 
Elévation perfpeétive des fourneaux de grand revet= 
bere établis à Giromagni, 

1. Elévation perfpective du fourneau de grand rever- 
bere double, dont on trouvera les plans & coupes 
dans la Planche fuivante.. 

2. Elévation perfpective du fourneau de grand rever- 
bere fimple, dont le plan & la coupe font auff 
dans la Planche fuivante. 

3. Fourneau de refluage fervant.pour achever d’épui- 
fer les pains de cuivre noir de tout l'argent & le 
plomb qu'ils contiennent; on trouve auffi les dé- 
veloppemens de ce fourneau dans la Planche fui- 
vante, 


PLANCHE VIIL 


Au bas de la Planche, plan du fourneau de grand 

reverbere double repréfenté en perfpeétive fig. 1. 

de la Planche précédente, 

%, D du même fourneau par la ligne AB du plan 

8. I. | 

3. Plan du foutneau de grand reverbere repréfenté 
en perfpective par la fig. 2. de la PI. VII. qui pré- 
cede. 

4. Coupe du même fourneau par la ligne AB du plan: 

s. Coupe verticale du même fourneau par la ligne 48 

. du plan fig. 3. | | 

6. Coupe & élévation perfpective de l’intérieur du 

PA de refluage #g. 3. de la Planche précé- 

ente. 


23 
a 


PLANCHE IX. 


NOR perfpectives des grands fourneaux de cou 
pelle 
1. Elévation perfpective du fourneau de coupelle à 
dôme amovible, de la chanffe & de l’arbre qui fait 
agit les foufflets. Voyez l'explication de la PI.IV. 
2. Elévation d’un autre fourneau de coupelle, de l’ar- 
bre, de la roue, des foufflets, de la hotte de che= 
minée qui recouvre le fourneau, 


PLANCHE x. 


Fig. 1.2.3. 4. ç. Outils à ouvrir le fourneau pour dons 
ner écoulement à la mine en fufon. | 

6: 7. 3, Outils à pratiquer le moule de la gueufe, 
9. Petite pioche. 

10. Fourche. 

11. Pelle à unir le moule. 

12. 13. 14 1fe 16. 17 18. 19.20. 21. Différens ringards: 

22. Racloire, 

23. Barre à porter avec fes crochets. 

24. Moufle. | 

zç. Panier. 

26. Rateau à dents pointues, 

27. Rateau à dents quarrées. 

25. Petit racloir. 

29. Demoifelle. 

30. Barre à crochet. 

31. Anneau à crochets 

32. Petite batte. | 

33. Triangle à crochet, 

34. Poteau. 

35. Anfe, 

36 Mailloches 
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Calamine, contenant 6 Planches, 
PLANCHE I, 


Eg. 1. Cie apportée de la mine: 
2. Pyramide de calamine en calcination! 
3. Bafe de la pyramide. 

4. Calamine calcinée, 
TA Fonderie. 

«9. Moules à coulér le cuivre en tables: 

jo. Cifailles. 


PAL ARNECHENE OUT 


%. Moulin à broyer la calamine. 
6. Blutoir. 
“11. Maniere d’aiguifer la pierre. 
12. Autres cifailles. 


PLANCHE Ii 
+ «. Etnets. 
" 2.3. Attrape ou 1 pince & fon profil. 
4. Havet. 
… j. Bouriquet. 
6. Palette, 


L, n°, r. Tenaille double avec fon profil 7. n°. 2: 
9. 10. Ringards, ou fourgons, outhious; ou cailloux. 


12. Pinces, 

16. Batte. 

8.n°. r. Polichinéllé: | 

8. n°, 2. Détails de la fonderie & des fourneaux. 
25. Deflus des fourneaux. 

26, & 27, Tours à creufets & à calottes, 


PLANCHE IV. 


13. n°, ï. & 2. Uufnes ou atteliers où l’ontravaille Je 
_ cuivre coulé en tables. 

À Fourneau à recuire. 

B Ouvrier qui faccommode fon marteau, 

16. Ouvrier qui coùpe un morceau de table: 


PLANCHE V. 


18. Ouvrier qui céobe le cuivre en bandes pour le trs 
filer. 
19. Trifilerie avec fes détails. 


PLANCHE VE 
20. Coupe de la trifilerié avec fés détails, 
21. Méchanifme de la tenaille. 
22. Teraille avec {es attaches. 


23. Profil de la tenaille avec fes pieces: 
24. Pièce qui s ae aux attaches de la tenaillé; 
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Etain , contenant une Planche. 


LE haut de la Planche repréfente le fourneau dans le- 
quel fe fait le grillage de la mine d’étain pour en 
faire évaporer la partie arfenicale. 

Fig. 1. Plan du fourneau pris au niveau du diaphragme, 
ou plancher qui en divife la capacité en deux par- 
ties. C’eft dans la partie fupérieure que l’on intro- 
duit la mine; l’inférieure {ert de chauffe & de cen- 
drier. À B CD letour du fourneau. B C bouche 
ou ouverture de la partie fupérieure du fourneau. 
B ef C plancher ou diaphragme. ef communica- 
tion de la chauffe à la partie fupérieure du four- 
neau. | ù 

2. Plan du deffus du fourneau. L’ouverttre quarrée qui 
eft au milieu que l’on recouvre d’une piece, fert 
à introduire le minerai dans le fourneau. 

3, Coupe verticale du fourneau felon fa longueur. C 
ouverture du cendrier. F une des deux ouvertures 
latérales de la chauffe. DE diaphragme. B ouver- 
ture ou bouche du fourneau, par lagnelle l’ou- 
vrier au moyen d'un rablel, retourne la matiere 
pour qu'elle foit grillée également. G ouverture 
recouverte d'une pierre par laquelle on introduit 
le minerai dans le fourneau. 

4. Elévation perfpeétive du fourneau de grillage vu par 

_ le devant & par un des longs côtés. C ouverture 
du cendrier. B bouche du fourneau, par laquelle 
on introduit les rables, & par laquelle on retire 


la mine après qu'elle eft fuffifamment grillée. F 
ouverture de [a chaufle par laquelle on introduit 
le bois. 


Bas de la Planche. 


Il repréfente l’intérieur de la fonderie. Le fourneau 
qui eft un fourneau à manche, eft recouvert d’une cham- 
bre de bois dont l'intérieur eft couvert d’argile, 
DBCGFE La chambre fublimatoire terminée par un 

dôme À D BC, ouvert en A pour laifler fortir la 
fumée. Cette chambre retient les particules d’é- 
tain que la violence du feu pourroit enlever, H 
porte pour aller charger le fourneau. H I efcalier. 

Le feu eft animé par le vent de deux foufflets mus 
par une roue à l'eau, comme on peut le voir dans 
quelques autres Planches de la Métallurgie. Leur vent 
doit être dirigé à l’œil 4 du fourneau, pour qu'il tou- 
che la furface de l’étain fondu qui eft contenu dans la 
caffe ou creufet 8. Lorfque cette cafle dans laquelle on 
écume l’étain pour en féparer les fcories, eft remplie, 
on la tranfvuide dans la caffe inférieure d, foit en dé- 
bouchant la coulée e, foit en fe fervant de la cuiller 
ou poche e. frable ou crochet. g balai. K L barreaux 
ou grille d’étain que l’on forme fur une table de cui- 
vre en verfant l'étain avec la pôche. Outre ces uftenfi- 
les, l’attelier doit encore être pourvu d’un nombre. 
fufifant de lingotieres de fer, d’un marteau & d'un 
poinçon pour marquer les lingots. Voyez l’article Erain. 
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Travail du Fer-blanc, contenant 3 Planches, 


He , Premieres lfiruikions. | | 
por une Manufacture de fer-blanc il fut un marti- 

ldétÂqueue, un à drofme, le premier pour mon- 
ter uf imarteau de trois à quatre cens, le fecond pour 
un Märteau de fept à huit cens, le tout de fer fur des 
enclumes de fonte, plates & d'environ un pié & demi 
en quarté; le marteau du martinet de quatre pouces: 
dérive für un'pié, & le gros marteau de quinze pouces 
dérive fur quatre pouces , arrondi d'environ un pouce 
de retraite fux les bords , les aires bien aciérées , le 
manche du marteau monté prefque tout droit, 

. Où prend du fer en barres qu'on chauffe dans une 
“chaufferie haute, à un foufflet de cuir, pour être battu 
d'abord fur le martinet à queue & élargi d’un pouce; 
on replie & laifle une bavûre; certe premiere prépa- 
tation s'appelle Zlanguerre, & doit faire deux feuilles. 
Les languettes préparées, on en porte deux à un {econd 
feu aufli À vent & charbon, & quand elles ant le de- 


+ 


gré de chaleur pour être battues, on prend deux lan- ‘ 


guêttes à-la-fois pour être battues fous le gros mar- 
teau, ce qui les élargit d'environ un demi pic, & leur 
donne le nom de /émelle; l’ouvrier pour empêcher qu- 
elles ne fondent, les trempe dans les cendres du foyer. 
Quand on a cinquante femelles, ce qu'on appelle 
une trouffe, pour le petit modele, & vingt-cinq ou 
rente pour le grand, un goujard les trempe dans une 
éau d'argile, & on les porte dans un four de reverbere 
fur deux chenets de fonte; on y met jufqu’à cinq trouf 
fes à-Ja-fois. Les troufles font tenues par les bouts par 
des liens de fer, & fe chauffent fur le côté ; quand elles 
font au degré de chaleur convenable, on en faifit une 
avec une grofle tenaille pour être portée fous le gros 
marteau où les feuilles font amincies, & de-là portées 
‘au fout; la feconde fois qu’elle fort du marteau, l’ou- 
vrier examine les feuilles, & les arrange fuivant qu’elles 
le demandent, mettant à l’extérieur celles qui étoient 
aa milieu, de-là les porte au four pour la troifieme 
fois & acheve de les battre. 
* Les feuilles battues fe coupent chaudes à la cifaille, 
elles font de-là portées à la blancherie où il y a d’autres 
cifailleuts qui choififfent ce qui eft bon à être blanchi, 
& lui donnent les proportions convenables. 
. Cela fait, on porte les feuilles dans une cavé voûtée 
Où 1] n'y entre point d'air, on laifle feulement Ja porte 
ouverte pour travailler; il y a toujouts un brafer al- 
lumé & des tonneaux tout-autour de la cave remplis 
d’eau chaude & de feigle concaflé auquel on donne un 
Jevain avec du verjus pour aigrir; on fmet de cet aigre 
dans chaque tonneau, & dans chaque tonneau une 
quantité de feuillés” qu’on place debout; cet aigre doit 
durer quinze jour$,'en rafraïîchiffant néanmoins. 
* Chaque ouvriét a Cinq tonnéaux à gouverner. Dans 
le premier fl met fôle le matin, & le foir il retourne 
les feuilles dehMitén bas; au bout de vingt-quatre 
heurés les feuillés dfipfemier tonneau fe mettent dans 
le fécond, du fecoñd'dans le troifieme, & on remet de 
nouvelles feuilles dans le premier, & ainfi tous les 
jours jufqu'au cinquieme tonneau. Aü bout de vingt- 
quatre heures dé {éjour dans le cinquieme tonneau on 
forte kes feuilles au récurage , d’abord on les place 
dans des tonneaux remplis d'eau fraîche à portée des 
ouvriers, | Ë | 
 L'attelier du récurage eft une chambre bien fermée 
garnie d'auges de bois ; fur le rebord des auges onrince 
les feuilles avec fable & guenillés ; 6h prend foin, 
crainte de la rouille, de laiffer le fer toujours ‘dans 
des tonneaux pleins d’eau; quand elles font récurées 
on les met dans des tonneaux remplis d’eau fraîche ; 


mt 


tant que le fer eft dans l’eau il ne fe rouille poñnt : une 


onne ouvriere peut récurer cing ou fix cens feuilles 
par jour, | 
Du récurage on porte le fer à l’étamage, Le creufet 
eft de fonte, & garni avec des rebords, monté {ur un- 
fourneau. Il peut contenir mille à douze cens livtes 
d'étain avéc une partie de cuivre rouge. Quand le mé- 
lange a le degré de chaleur convenable, on y jette du 
fuif noir qui refte & bouillonne deflus , à travers lequel. 


pallent les feuilles toutes mouillées, 8 on trempe à-la-- 


fois trente feuilles tenues par une tenaille; au fortir dur: 
creufet on pofe les feuilles dans des cafles féparées pour. 
égoutter ; on les remet toutes chaudes à des frotteufes au 
fon, Elles font examinées par un ouvrier ; celles qu’on 
trouve bien fe trempent par bord dans un creufet rond 
où il y à de l’étamage en bain & fans fuif, pour leur 
faire la lifiere; on comprime & enleve l'excédent de 
l'éramage en frottant la lifiere avec de la moulle, De-là 
on palle les feuilles dans une chambre garnie d’un 


‘poële chauffé avec du bois; il y a des frotteufes qui 


dégraiflent les feuilles avec du fon qui a déjà fervi , ce 
qui fe fait deux fois, la troifieme fois on employe du 
{on neuf; on Ôte le fon avec un morceau d’étoffe de lai- 
ne; on met enfemble plufeurs feuilles & on les bat fur 
un bloc de bois bien uni avec un marteau de fer bien 
poli, ce qu'on appelle parer ; enfuite on fait le triage, 
& on range les feuilles en quatre clafles ; les plus min- 
ces fenomment feurs, celles qui fuivent /a fimple croix z 
enfuite La double croix, finalement /a sriple croix: Le pe- 
tit modele a un pié fur neuf pouces , le grand modele 
quinze fur douze. Les barils en France font de trois 
cens feuilles, en Allemagne de quatre cens cinquante; 
Une feuille de grand modele pefe environ une livre; 
le baril du petit modele pefe de cent cinquante à cent 
quatre-vingt livres. 


Secondes inflruélions, 


Maniere de monter un creufet propre à étamer dix= 
huit cens feuilles de tôle petit modele, tous les jours de 
travail fans interruption, & des uftenfiles & ingrédiens 
néceflaires, 

Le creufet eft de fonte & a quatre faces, quinze pou- 
ces de profondeur fur quinze pouces de la face du des 
vant à célle de derriere, & treize pouces de la face droite 
à la face gauche; dans cette forme, enchàflé dans un 
fourneau de briques pour être chauffé, au-deflus eft 
un mur vis-à-vis’ l'étameur, il eft élevé de cinq piés & 
demi en maçonnerie, il eft garni de planches pour re- 


.cevoir les parcelles d’étain qui peuvent fortir lors du 


travail. | 
Autour du cteufet il y a quatre platines de fonte po= 
fées en pente douce pour laifler couler l’étain quand 
on le décrafle; les joints de ces platines & du creufet 
font bien imaftiquées pour que'les gouttes d’érain ne 
puiffent pañler. : 
Chacune de ces platines porte dix-fept pouces de 
large, & les deux bouts font taillés en lofange, celle 
de devant & de derriere de quatre piés de long celles 
des côtés de quatre piés deux pouces. À droite de ces 
deux platines il y a une grande table de fonte de qua- 
tre piés deux pouces de long fur un pié huit pouces 
de large, avec un reverbere de la hauteur d'un pouce 
demi. 1, : US À PIE 
Une grande ttenaille de fer pour mettre les paquets 
de tôle dans le creufet ; quatre autres tenailles tant 


grandes que petites; une grande écuelle de fer pour 


décrafler & purifier l’érain ; une écumoire de fer pour 
écumeér le fuif noir, & beaucoup d’autres petits outils. 

Deux grillages de fer en forme de herfe, lun d’un 
pié & demi de long, & l’autre de trois fur dix pouces 


j HISTOIRE 


de largeur, pour pofer les feuilles lorfqu’elles fortent : 


“du creufer, afin que l’étain s’égoutte. 


Un, petit creufet de fonte pofé fur un fourneau de ! 
briques avec une grande cuiller de fer, pour faire la : 
lifiere ; ce creufer ft de dix -fept pouces de longueur : 


en-dedans, & en-dehors vingt deux pouces , deux pou- 
ces de largeur au fond, & quatre pouces en haut, le 
tout en-dedans, & neuf pouces de furface en largeur; 
profondeur en-dedans cinq pouces, & en-dehors fix 
pouces de hauteur , fur lequel ily a une table de fonte 


de trois piés & demi de long fur vingt-trois pouces de : 


largeur , avec une ouverture au milieu de même gran- 
deur que celle du creufet. 

Un petit fourneau femblable à celui où l’on fond la 
sine de fer pour fondre les craffes d’étain provenant 
du creufet à étamer, avec un récipient de fonte, au- 
deflous duquel eft une chaudiere de fonte pour rece- 
voir l’étain que l'on diftribue dans des efpeces de léche- 
frites de tôle qui font des pains d'étain d'environ cin- 
quante ou foixante livres. 

Une grande chaudiere de fonte pout fondre les fau- 
mons d’étain de deux piés huit pouces de diametre, 
vingt pouces de profondeur, ladite chaudiere pofée 
{ur un fourneau de briques. R 

L’on met dans cette chaudiere quinze à feize cens 
livres d’étain en faumons, pour le faire fondre & le 
tirer en pain comme ci- deflus d'environ cinquante à 
foixante livres chacun. 

Un poële de fonte de quatre piés de toutes faces, 
pour entretenir les feuilles chaudes quand elles {ont 
étamées, afin de les récurer au fon. 

Une grande table de fonte pofée fur uir fourneau 
de brique de la longueur de trois piés huit pouces fur 
treize pouces de largeur, pour pofer les feuilles quand 
on veut les drefler, étant néceflaire qu’elles foient chau- 
des poux les bien parer avec un marteau de fer pefant 
dix livres, à manche court, le martinet bien poli. 

Une chaudiere de même grandeur que celle à fondre 
l'étain, pour chauffer l’eau pour le décapage. 

Trois paires de cifailles pour donner la hauteur & 
largeur à la feuille de rôle qu’elle doit avoir, au moyen 
d’une mefure de fer que chaque compagnon a pour fe 
modeler. Q 


. Maneuvre. 


Poux faire travailler le creufet ainf détaillé pendant 
les jouts ouvrables de toute l’année, à raifon de dix- 
huit cens feuilles par jour, il faut, # | 

Un maitre Etameur. 

Cinq Compagnons. 

Deux Goujards. 

Six Récureufes. 

On commence par cifailler les tôles qui viennent de 
{a platinerie, & leur donner la hauteur & largeur con- 
venables. | rh | 
* Après cette premiere manœuvre chaque compagnon 
gouverne cinq tonneaux dans la voûte du décapage, & 
pour les cinq compagnons il faut vingt-cinq tonneaux. 

Cette voûte doit être conftruite de façon qu’il n'y 
ait aucun jout; les tonneaux rangés autour doivent 
être reliés de fer; on entretient toujours dans cette 
voüte une chaleur fuffifante pour que l’eau des ton- 
néaux foit toujours tiede : on confumme pour cet effet 
trois grands paniers de charbon pour vingt-quatre 
heures. LA 

Qüand la voûte eft échauffée , on met dans chaque 
tonneau rempli d'eau chaude à pouvoir y foufftir la 
main, deux mefures & demie de feigle concallé {eule- 


ment, & chaque compagnon va faire la manœuvre fui- 


vante. 


Par exemple pour cinq tonneaux. Le premier Janvier 


à huit heures du matin il met le feiglé dans les ton- 
neaux, reftant dans cet état jufqu’au lendemain, auquel 
tes un compagnon porte deux paquets de tôle, de 
{oixante-fix paires chacun, 8 en met un dans le pre- 
miér tonneau, & l’autre dans le fecond. 

, Le 3 Janvier à huit heures du matin, ce compagnon 
Ote les déux paquets du premier & fecond tonneaux, & 
les porte dans le troilieme & quatrieme, & met un 


NATURELLE 
autre paquet dans le premier, & un dans le fécond tons 
hodu. - de, MR. RS DELLE 

Le 4 Janvier à huit heures du matin, le compagnon 
Ôte les paquets du troifieme & quatrieme tonneaux , 
les met tous les deux enfemble dans le cinquieme ton- 
neau; enfuite il ôte les paquets du premier & fecond, 
& les met dans,le troifieme & quatrieme; il met un 
nouveau paquet dans le premier, & un autre dans le 
fecond. 

Le $ Janvier à huit heures du matin, on ôte les pa= 
quets du cinquieme tonneau , ils fe trouvent décapés; 
après quoi l'ouvrier ôte du troifieme & quatrieme ton- 
neaux deux paquets qu’il met dans le cinquieme, il ôte 
ceux qui font dans le premier & le fecond , &les remet 
dans le troifieme & quatrieme, & met de nouveaux 
paquets dans le premier & fecond. 

Cette manœuvre fe continue avec le premier déca- 
page pendant quatorze jours, au bout duquel tems on 
renouvelle le décapage en mettant dans chaque ton- 
neau une melure & demie de feigle, lequel décapage 
doit durer encore quinze jours, après lequel tems on 
met hors, & on recommence un nouveau décapage. 

Ces cinq tonneaux ainfi manœuvrés par un compa- 
gnon, le cinquieme jour de ce travail les deux paquets 
qu’on retire du cinquieme tonneau fe portent au récu= 
rage , & {ucceflivement tous les jours cette même quan< 
tité pendant un mois fe porte au récurage. 

Nora que ces paquets fortant du décapage fe jettenc 
dans des tonneaux remplis d’eau fraîche, d’où on les 
retire à fur & mefure du récurage. 

Il eft à obferver qu'il arrive très-fouvent qu’une par: 
tie des feuilles retirées du cinquieme tonneau ne 
trouvent pas bien décapées, ce que l’on connoît à la 
{ortie du récurage ; en ce cas on remet ces feuilles dans 
le décapage qui {era renouvellé ; en attendant ce renou- 
vellement on les tient dans un tonneau d’eau fraîche; 
fi la voûte du décapage eft en bon train, cet intermé= 
diaire n’a pas lieu, on remet ces feuilles rout-de-fuite 
dans l’un des cinq tonneaux, fuivant la quantité. 

Après que ces feuilles font bien décapées on les 
porté Au récurage, pour Ctre récurées par huit récu= 
reufes ou compagnons. 

La chambre du récurage doit être pourviüe d’autant 


: de baquets en quarré qu'il ya de récureufes, entre deux 


defauelles récureufes il y a un tonneau rempli d’eau 
fraîche, où chacune d'elles dépofe les feuilles qu’elle à 
récutées. 

Nora, Ces baquets en quarré forment une efpece de 
mangeoire; ils font féparés & conftruits de façon à 
contenir l’eau où l’on jette une quantité de feuilles 
pour être récurées. 
 Onporte enfuite ces feuilles bien récurées dans l’étaz 
merie, on les met dans un tonneau rempli d’eau fraî- 
che qui eft auprès du creufet, jufqu’à la concurrence de 


dix-huit cens feuilles petit modele, laquelle quanrité 


fuit la tâche d’un maître Etameur depuis fix heures du 
, . 3\ . . = ‘ 
matin jufqu’à environ cinq heures après midi, 


Mancuvre de l'Etamage. 


L'on prend de ces pains d’étain, comme il a été cf: 
deflus dit, jufqu’à la concurrence de onze à douze cens 
livres pefant fuivant la grandeur du creufèt; quand cette 
matiere eft fondue on jette dedans dix livres de rofettez 
enfuite on donne le degré de chaleur néceffaire à 
ces deux matieres jufqu’à ce qu’elles deviennent tou 
ges; elles reftent dans cet état environ une heure & 
demie , & peu-à-peu, dans l'efpace de trois heures & 
demie, non comptis le premier tems, cette chaleur fe 
diminue aflez pour que ces deux matieres foient mêlées 
avec une cuiller-de fer à long manche, on les prend du 
fond du creufer,, & l'ouvrier s’éleve le plus haut qu'il 
peut pour que le poids en tombant fafle remonter l2 
crafle qui eft au fond du creufet fur la furface de la 
matiere fondue; à fur & À mefure que la crafle viene 
far cette furface, l’étameur à une écuimoire de £er pour 
l'enlever. Cette manœuvre fe continue pendant l’efpace. 
de quatre à cinq heures ; 1] y a des qualités d’étain où 
l'on n'employe pas tant de tems ; quand cet érain 


FER-BLANC. 


& la rofette ne font plus qu'un feul corps, bien 
décraflé & purifié, on y jette pour la premiere fois en- 
viton dix livres de fuif noir par morceaux, on le laifie 
fur la furface de la matiere jufqu’à ce qu'il foit fondu, 
&c on jette deflus un peu d’eau fraîche pour le faire gon- 
fler. Après cette opération on prend dans le tonneau 
-ci-dévant defigné un paquet de foixante-fix feuilles, que 
lon pofe à gauche fur le bord du creufet , avec une te- 
naille de fer, on le met à plat dans le creufet, & avec 
un bâton on retourne ces feuilles deux ou trois fois, 
pendant ce tems elles doivent prendre l’étain ; quand 
l'ouvrier voit qu'elles font étamées , il les met debout 
dans le creufet, & prend enfuite un pareil paquet qu’il 
met encore dans le creufet, en obfervant toutefois que 
ce dernier paquet ne fe mêle pas avec le premier, ce 
qui fe fait par une feuille marquée ; on recommence en- 
core à remuer avec un bâton les deux paquets, de fa- 
çon que les feuilles fe trouvent à plat dans le creufet; 
en face duquel & à gauche de l'étameur eft un compa- 
non qui retire du creufet avec une petite tenaille, 
Éuille à feuille, le premier paquet dépofé dans le creu- 
fer, & les met furune grille de fer en forme de herfe, 
d'où l’étameur prend la feuille auffi avec une petite 
tenaille, & la trempe fur la vive-arête de fa hauteur, 
dans la féparation qui eft dans le creufet; cette fépara- 
tion fe fait avec une grande tôle courbée aux deux 
bouts, qui fe pofe dans le creufet: cette opération s’ap- 
pelle irer Les feuilles au clair : en les retirant ainfi l’éca- 
meurt les met aufü fur une grllle de fer plus grande que 
Ja premiere, qui éft poféc à fa droite, auprès de la- 
quelle eft un autre compagnon qui prend la feuille 
toute chaude, la regarde pour voir s’il n’y a pas de 
défeétuofités, & s’il n'y en a point, il la fait pañer à 
deux récureufes qui font près du creufet, pour la paf 
fer*la premiere fois au fon, c’eft ce qu’on appelle érer 
La premiere graiffe ; enfuite on pofe ces feuilles {ur un 
petit creufet dans lequel on fait la lifiere, auprès du- 
quel il y a deux compagnons ou ouvriers dont un met 
feuille à feuille dans le petit creufet, & l’autre la re- 
tire, & avec un paquet de moufle enleve les gouttes 
d’étain qui reftent à la feuille fortant du grand creufer, 
c'eft ce qu'on appelle fasre La lifiere. Après la lifiere 
faite on porte les dix-huit cens feuilles deflus & aux 
côtés d’un grand poële à l’allemande, où elles chauffent 
fuffifamment pour être paflées une feconde fois au fon, 
c'eft ce qu'on appelle ôter La feconde graiffe. Après cette 
opération on remet les feuilles une feconde fois fur le 
oële, & quand elles font fuffifamment chaudes, on 
es pafle au fon nouveau, c’eft ce qu’on appelle frorer 
au clair : enfuite il y a un goujard qui prend ces feuilles 
& les torche les unes après les autres avec un morceau 
de gros drap, pour Ôter une efpece de farine provenant 
du fon qui s'attache à la feuille, 

Ces opérations ainfi faites, on porte ces dix-huit 
cens feuilles, ou partie, fur un banc de fonte pofé {ur 
des briques en forme de fourneau, fur lequel il y à un 
petit feu de charbon, pour donner un peu de chaleur à 
ces feuilles, pour être dreffées fur un ftoc avec un mar- 
teau de fer ci-deflus defigné, c’eft ce qu’on appelle 
parer Les feuilles ; on en pare ainfi trente ou quarante 
à-la-fois. 

Enfuite on les embarille, mettant trois cens feuilles 
dans chadue baril avec un inftrument de fer fait comme 
une langue de bœuf; l’on numérote ces barils, & l’on 
diftingue la quantité de ces feuilles de fer-blanc par un 
X. qui fignifie fimple croix, deux X. double croix, & une 
autre plus bas : ce triage de feuilles eft fait par le maître 
Etameur. 


Ob/érvations fur l'étamage. 


Après les fix premiers barils blanchis qui peuvent 
avoir ufé 19 livres d’érain chaque baril, rofette com- 
prife, l’Etameur retire du creufet environ 110 livres d’é- 
tain, & il en remet de nouveau aflez pour remplir le 
creufet que l’on fait rougir avec la rofette pour être pu- 
riñé. On emploie à cette purification beaucoup moins 
de tems qu'à la premiere, parce que la majeure partie 
de la matiere qui refte dans le creufet, a été purifiée , 
comme il a été ci-devant dit, 


On ne peut fpécifier la quantité de rofette qu'il fu 
chaque fois qu'on purifie l’étain ; c’elt le favoir & l’ex= 
périence de l'Etameur, ainfi que la quantité d’étain, qui 
déterminent à en mettre plus ou moins, Un habile Eta= 
mMeur connoît à la trempe d’une feuille s’il y en a trop 
ou trop peu: Par exemple, fi la feuille eft terne, & que 
le degré de chaleur convenable foit donnéau creufer, 
c'eftune marque qu'il n’y pas affez de roferte; fi la feuille 
eft jaune, & que ce même degré de chaleur y foit, c’eft 
une marque quil y à trop de rofette, Cependant il ar- 
rive que fans qu'il y ait ni trop ni trop peu derofette : 
la feuille peut être terne &jaune, alors la teriie mar- 
que que l’étainn'eft pas aflez chaud; la jaune, c’eft qu’il 
l'eft trop : ce n'eft que l'habitude & l’expériéiice de 
l’'ouvrier qui peuvent éviter ces différences. 

_ Il y a encore un favoir-faire dans un habile ouvrier ; 
c'eft de donner une dofe fuffifante de rofette , pour que 
la feuille fortant du crenfet s’égotitté facilement, qu'il 
n'y refte point de demi-ronds, commie aufli par ce mê- 
me degré la feuille aura un brillant net : enfin il n’y a 
que la longue habitude dans l’art d’éramer qui puifle don- 
ner les qualités ci-deflus, & éviter les défeŒuofités. 


Facon de faire Le fiuif noir. 

Mettez dix livres de fuif blanc dans un chaudron, & 
les faites chauffer jufqu'à qu'il foit noir, jettez-y en- 
faite environ une demi-livre de noir de Lyon, & avec 
une cuiller de boïs vous remuez ces deux matieres, après 
vous y jettez quelques gouttes d’eau pour le faire gon- 
fler, vous continuez toujours à y mettre quelques gout- 
tes d’eau en remuant jufqu’à ce qu'il foit près de fortir de 
la chaudiere qui refte toujours fur le feu pendant certe 
manœuvre ; après laquelle vous prenez un {eau dans le- 
quel vous mettez un verre d’eau fraîche que vous re- 
muez pour que le vafe foit mouillé tout autour, & 
vous jettez dedans ce qui. eft dans la chaudiere ; fi la ma- 
tiere pafloit pardeflus le feau, vous remuerez avec Ja 
cuiller pour l'empêcher de fortir, enfuite on la laiffe re- 
froïdir pour la retirer en pain. 


Obfervations. 


Quand on mettroir cette quantité de dix livres dans 
le creufet, on en retire fuffifamment du deflus pour 
mettre dans une chaudiere avec du fuif blanc qui fe per- 
pètue de façon que vous n’en manquez point : quelque- 
fois il arrive qu'il eft trop épais, ce qui {e voit fur la 
feuille en fortant du creufer, alors vous le renouvellez 
avec du fuifblanc. 

Il faut huit livres de fuif blanc pour chaque fois que 
l’on blanchit 1800 feuilles petit modele, & douze li= 
vres pour le grand modele, | 

I] faut une mefure de fon par baril de petit modele; 
& deux par baril de grand modele. 

Cette dépenfe n’eft pas confidérable, parce qu’on en 
retire à-peu-près le même prix pour engraifler les be- 
ftiaux. 

Une corde de bois pour étamer fix barils petit mo< 
dele, & pour le grand modele, deux. 

La chaudiere où l’on chauffe l’eau pour le décapage ; 
peut être chauffée fur cette quantité de bois. 

Une corde de bois par femaine pour le ftoufou grand 
poële. 

Une voie ou paniet de charbon pour faire les lifieres 
des fix barils. 

Une demi-voie fous la table du dreffage pour lefdits 
fix barils. 

Soixante & dix mefures de feigle décaperont par jour 
{eize paquets de foixanté-fix paires de tôle chacun, & 
fucceflivement cette même quantité pendant 14 jours. 

Il fe pourra faire qu'il y aura quelque diminution fus 
cette quantité, parce que fi la tôle eft bofluée ou trop 
terreufe , on fera obligé de retarder un jour. 


Maniere de faire le levain pour donner l'aigre aux 
tonneaux de décapage. 


On prend une demi-mefure de farine de feigle dans 
deux ou trois pintes de verjus que l'on païtrit comme 
fi l’on vouloit faire du pain, que l’on laïffe lever à la 
chaleur de la voûte ou d’une platine pendant trois jours; 
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enfiite on Die un ‘tonheau d’eau tiede où l’on délaie 
deux mefures de farine de feigle, enfüite l’on en diftri- 


bue quatre ce rs dans chaque tonneau pour ai- 
grir, 


Nota. Il Eur au Moins trois jours d'aigreur pour dé- 


caper, & huit jours feroient mieux, c’elt-à-dire avant 
que d y mettre de la tôle. 


P LANCHE 
Atrelièr où l’on forge la feuille de fer-blanc. 
À Ouvrier qui chauffe le fer. 


‘B Ouvriers qui en commencent l’apblatiffement. 


€ Ouvrier qui le coupe en femelles fous le gros mar- 
teau. 


d, d, d Semelle. L 4 N CIE (1 
S ‘Forge où l’on voit une file de feuilles ou troulle. 


PLANCHE IL 


F 


Jere, 


.. Æ Atelier de l'étamage. 


rs, 


De lead route 


F,F Fourneaux propres à entretenir la chaleur dans 
les caves. 

G, G, G Femmes qui BACS la femelle, 

0 ÉPouto 


: p Chaudiere à fuif, : 


g Foutneau d’étain fondu ; pour les rebords. 


PLANCHE IIL 


Fourneau de forges à l'ufage des manufactures em 
fer -blanc.- 
Fig. 1. Fourneau de fufon AVEC tout fon appareil. 

2. G 3. Ouvriers occupés à manier les gueufes. cou 
lées du fourneau de fufñon. À 

4 Ouvrier occupé à mettre en barres le fer coulé en 
gueufe & deftiné à faire la feuille de fer - blanc. 

$. Fourneau d’affinage du fer fondu. 

6. Coupe du fourneau qu’on voit fig. 1. 
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HISTOIRE NATURELLE. 


MINÉRALOGIE. 


Machines de Pontpéan décrites à l’article Pompe 
dans le XITI. Volume de l'Encyclopédie, con- 


l4 


tenant 5 Planches qui équivalent à 6, à caufe 


d'une Planche double. 


PLANCHE Je. 


Fig. 1. Lévation ou profil de la machine pour épui- 
| fer les eaux de la nouvelle mine, 
2. Plan de Ja même machine. 


PSRAENIGNE E -I-E 


3. Plan de la roue à augets. 

4. Elévation de la roue. 

5. Une des deux manivelles doubles de la roue vue 
fous différens afpeds. 

6. Affemblage des jantes ou courbes de la roue. 

7. Profil du verfoir , de la chaîne qui fufpend le rou- 
leau fur lequel il porte, du cric & du levier qui 
fert à éloigner cette partie de la roue, le levier & 
le cric qui eft à l’autre extrémité du rouleau fer- 
vant à la rapprocher. ee 

8. Extrémité fupérieure des tirans , qui fe raccorde 
avec la chaîne fupérieure des quarts de cercle. 

9. Extrémité inférieure des tirans; l’œil reçoit le tou- 
rillon dans des coudes des manivelles de l’arbre. 

10. Elévation de la machine par laquelle le rouleau qui 
porte le canal mobile eft fufpendu. 

x 1. Elévation d’undes quarts de cercle, par le moyen 


|! 
defquels le mouvement des tirans eft tranfmis aux 
chaînes ou tiges des piftons. 


PRPPAENAGEET ET II 


r. Plan de la machine pour épuifer les eaux de l’an- 
cienne mine de Pontpéan. 

2, Plan de la manivelle & profil de l'étoile que fon 
tourillon excentrique reçoit. ef d 6 autre vue de la 
même manivelle, 

3. Plan de l’étoile. TAN 

4. Profil & plan des poulies de renvoi. bb poulie qui 
reçoit une des chaines qui vient de l'étoile. CC 
poulie qui reçoit une des chaînes des piftons. D 
plan d’une de ces poulies & du bandage qui en 
confolide les parties. 


PLANCHE IV. 


Elévation géométrale de la machine pour tirer les 
eaux vue perpendiculairement au plan de la roue. 


PR TARNEG ENEN VE: 


Elévation en profil de la machine pour tirer les eaux, 
. e NES 
& élévation géométrale de la machine fervant à tirer le 
minerai du fond de la mine. 


Errata, 


Dans l’article qui contient la defcription de ces mas 
chines, le mot piton a été mis poux celui de ps/fon. 
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HISTOIRE NATURELLE, 
MÉTALLURGIE 


Maniere de trouver le Minerai & de travailler le 
Plomb, contenant unie Planche, 


N le chérche comme tous les autres derriere les 

rochers, en faifant des bures ou des chemins fou- 
terteins, Plus on s'enfonce, plus les matieres font bel- 
les; elles font quelquefois à cinq toiles de profondeur, 
mais elles ne font point belles, il faut aller jufqu’à 40 à ç0 
toifes de profondeur, Après avoir tiré la mine hors de 
la terre , on labrife en petits morceaux pour la laver 


dans des baquets, puis dans de grandes cüves d'eau, & 
. Le . . n NS 
la paffer enfuite au tamis. Le travail qui fuit confifte à 


la faire cuire ou griller dans un four qui elt à l'air, le- 
quel a huit piés de long, quatre de large, & quatre de 
haut. On la laifle brûler quatte jours, puis on l’écrafe 
Tous des pilons. Ceci eft particulier, car on ne bocarde 
la mine qu'avant la calcination ordinairement. Pour la 
brûler on fait un lit de gros bois fendu avec du charbon de 
Ja hauteur d’un pic & demi, & le refte on le couvre de 
la mine de plomb & de crafle de fer que l’on prend dans 
les forges, avec ce qui refte dans le four, qui ef la crafle 
du plomb ; on y laifle Le feu pendant cinq jours, & après 
que la matiere eft froide , on la met fondre dans un pe- 
tit four avec de la crafle de plomb, Ce four a cinq piés 
de long , un pié deux pouces de large, & cinq piés de 
haut, avec une cheminée à la façon de celle des Forge- 
tons. Il y a trois plaques de fer au-devant qui ont deux 
pies de hauteur, & font un quarré de trois piés ; com- 
prenant Le côté du four. Sur la droite il y a un grand 
trou qui a un pié & demi de diametre & un pié de pro- 
fondeur. On y fait un lit de charbon avec du bois en 
travers, & l’on jette la matiere deflus qu’on allume avec 
un fagot en hauteur pour qu'il puifle brûler & donner 
de l'air ; & quand elle diminue, on y jette trois pelle- 
. tées de charbon & trois de la matiere ; & avecune verge 
pointue de la grofleur d’un pouce, on fait deux ou trois 
trous {ur la plaque de fer du côté du trou pour que le 
. plomb coule dedans ; proche dutrou il y a un moule de 
fer qui a trois piés de long & fix pouces de large. 

Avec une cuiller de fer qui a fix pouces de diametre, 
on prend du plomb dans le trou pour emplir le moule 
qui a deux piés de long fur quatre pouces de largeur & 
de profondeur; il eft à remarquer qu’on le doit fondre 
avec du gros charbon; il faut auffi mettre trois ou qua- 
tre pelletées de ce charbon deflous le minerai, & puis 
on doit le recharger tant avec du minerai que du char- 
bon, à mefure que le feu diminue la charge du fourneau, 
& continuer ainfi pendant quatre à cinq jours, tant de 
jour que de nuit. Le feu de charbon eft animé par le 
moyen de deux gros foufflets qui ont huit piés de long 
& trois piés de large ; quand ils font ouverts, ils ont 
trois piés de hauteur. Ces foufflets vont par le moyen 
d’une roue à moulin à eau, qui fait aller en même tems 
deux pilons pour écrafer les matieres qu'on tamife en- 
fuite afin qu'elles fondent mieux. 


On foñd pendant quatre où cind jours fans relàché; 
& l’on fond fix moulés par jour qui pefent So Liv. cha- 
cun, | | 

Il faut que le fourneau foit bâti d’uné pierre rouge 
tre qui reflemble au marbre, laquelle fe trouve à Bat 
près de Huy, & le mortier dont 6n fé fert pourle con: 
ftruire, eft compolé de charbon réduit en poudre avec 
un quatt d'argile que l’on péttit enfemble, 


PLANCHE 


Cette Planche repréfente l’intérieur de l’attélier qui 
contient le fourneau de fufion pour la mine de plomb, 
le bocard qui fert à la pulvérifer, & le fourneau de gxil- 
lage. On à fupprimé le comble & fraéturé lés murs dé 
cet attelier pour én laïfler voir l'intérieur. 

Fi, 1. Fourneau de grillage. Voyez les Planches du Gril- 
lage & leur explication, À tas de minerai non gril- 
lé. B Fourneau de grillage qui eft vuide. C fecond 
fourneau dé grillage qui-eft chargé. On voitauprès 
le canal qui amené l’eau fur la roue qui fait agit 
les foufflets. 

2. Elévation géométrale du Bocard vu par le côté où 
l'arbre qui en éleve les pilons, eft placé. A B,C D 
les deux jumelles affemblées fur les extrémités de 
la fole ou auge dans laquelle la mine eft pulvérifées 
1,2, 3, 4 les pilons entretenus en fituation pat 
des moifes. | | 

g. Vue de l’intérieur de la fonderie. À B, C D les ju= 
melles du bocard, dont l’auge eft cachée par l’ar= 
bre de la roue ; les cames de cet arbre levent al= 
ternativement les pilons ï, 2; 3, 4 du bocard qui 
eft affermi dans la fituation verticale par plufieurs 
étreffillons ou pieces de bois fcellées dans les murs 
de l’attelier, a tourillons de l’arbre de la roue qui 
fait à-la-fois agir les pilonïs du bocard & les deux 
foufflets de la fonderie, 8 c partie de l’arbre garnié 
de cames. c came. d, e les deux fouffiets qui expi- 
rent alternativement l'air qu'ils contiennent para 
compreflion des cames fur leurs queues. Chaque 
fouflet eft relevé par une bafcule f g mobile {ur 
un boulon qui repofe fur la chaife ou chevalet 
fupérieur. L’extrémité g des bafcules tombe fur la 
chaife inférieure nornmée chazfe de rechute, ce qui 
limite fa defcente; & par conféquent la relevée 
des queues des foufflets qui font tirées en haut paï 
une chaîne qui va s'attacher à l'extrémité f de la 
bafcule. 

Le fourneau F G HI dans lequel fe fait la fufion , eft 
à-peu-près femblable à ceux qui fervent pour le cuivre. 
Voyez les Planches concernant le cuivre & leur expli- 
cation. Il y a au-devant un baffin K dans lequel le plomb 
fondu eft reçu , & d’où on le retire pour le lingoter & 
le mettre en faumons que d’autres ouvriers emploient 
à différens ouvrages. 
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HISTOIRE NATURELLE. 


METALLURGIE. 


Fonte du Bifmuth , contenant une Planche. 


Ette Planche eft tirée d’Agricola, qui nomme le 


bifimuth p/umbum cinereum , elle repréfente différen- 


tes manieres de traiter ce minéral qui eft très - fufible. 
1°. On creufe dans un lieu fec une fofle que l’on en- 
toure de pierres, on la revêtit intérieurement de pouf- 
fiere de charbon que l’on bat avec des pilons, & on 
fait fecher cet enduit avec des charbons ardens; on 
couvre enfuite la foffe avec du bois de hêtre très -fec, 
fur lequel on jette le minerai, qui auffi-tôt qu'il eft 
échauffé par la flamme, coule dans la foffe où on le 
laifle figer & fe refroidir. Le bifmuth que l’on obtient 
de cette maniere n’eft pas pur, il eft mêlé aux cendres, 
aux charbons & aux fcories, dont on le fépare par une 
refonte. 

Pour remédier à cet inconvénient, d’autres Métallur- 
giftes établiflent la fofle fur un terrein incliné, & au- 
deffous de la foffe la cafe ou creufet, dans lequel le 
bifmuth s'écoule à mefure qu'il fond; on le puife avec 
une cuiller de fer pour le verfer dans des moules ou 
lingotieres de fer fondu que l’ona auparavant enduits 
d'argille, de cette maniere ils obtiennent dès la pre- 
miere fonte des lingots de bifmuth. Les fofles de la 
feconde efpece font pavées de pierres unies, dont les 
joints font rebouchés avec un mélange d'argille & de 
poufliere de charbon, ce qui fuffit pour empêcher le 
bifmuth de fe perdre. La ffg. 2 repréfente une fofle de 


cette efpece. F la fofle entourée de pierres. B !a cafe: 
_ Il y à une troifieme maniere de fondre la mine de 
bifmuth dans des canaux de bois appellés picea, ou qui 
donnent la poix, le troncétant creufé & placé dans un 
lieu incliné, on pratique au-deflous de l'extrémité in= 
férieure une cafe dans laquelle fe rend le bifimuth àme 
fure qu'il fe fond dans les canaux, au moyen d’un feu 
de menu bois qu'on y entretient & dans lequel on jette 
le minerai, enforte que ces canaux tiennent lieu des 
folles dorit il a été parlé ci-devant ; on obtient de cette 
maniere le bifmuth tout épuré, car les fcories couleur 
de fafran & les charbons reftent dans les canaux. 

On traite aufli par les mêmes moyens la mine d’an- 
timoine lorfqu’elle eft pure & non combinée avec quel- 
que autre fubftance métallique. 
Fig, 1. Ouvrier qui attife le feu au-deflus de la foffe. À 

le bord de la foffe fur lequel porte l'extrémité des 
pieces de bois. B creufet ou cafle. C cuiller pour 
verfer le bifmuth dans des moules. D moule de 
fer, E pain ou lingot de bifmuth. 

2. Fofle vuide pavée en pierre. B la cafe. 

3. II Menu bois allumé au-deflus des canaux. GGG 
les canaux de bois. HHH les cafles dans lefquelles 
le bifmuth s'écoule. 

4. Ouvrier qui avec une cognée creufe un arbre pour 
en faire un canal femblable à ceux de La figure pré: 
cédente, 
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HISTOIRE NATURELLE. 
MINÉRALOGIE. 


Travail du Zinc , contenant une Planche, 


CE Planche repréfente les plans, coupes & éléva- 
tions du fourneau fervant à {éparer le zinc de la 
mine de plomb au bas Hartz, dans le duché de Brunf- 
wick. Ce fourneau , dont la maçonnerie eft en ardoifes 
groflicres & épailles, liées avec de l’argille, a un creux 
que l’on nomme cafe ou creufet ; il a dans œuvre trois 
piés & demi de long fur deux piés de large près la tuyere, 
& feulement un pié près la chemife ; fa hauteur depuis 
Ja pierre quicouvre les canaux fervant à évaporer l’hu- 
midité du terrein jufqu’à l’endroit où la chemife finit, 
eft de neuf piés huit pouces: de ce même endroit juf- 
qu'à la tuyere il y a quatre piés neuf pouces, & du fond 
du creufet ou cafle jufqu’au niveau de la tuyere il y a 
un pié huit pouces, & de -1à quatre piés huit pouces 
jufqu’au niveau de la chemife; ainfi on trouve cinq 
piés depuis le fond de la caffe jufqu’à l'endroit où le 
fourneau s’élargit en montant deux piés plus haut, & 
alors il a deux piés de large fur toute fa longueur. 

En conftruifant ce fourneau on couvre les canaux 
pour l'humidité avec des ardoifes; celle du milieu du 
fourneau a quatre pouces d’épaifleur ou environ : on 
jette deflus des fcories concaflées, de la hauteur de 
neuf pouces, pour abforber ou retenir l'humidité ; 
ces fcories font un peu relevées par les côtés. On éta- 
blit deflus un {ol de briques de l’épaifleur de trois pou- 
ces, fur celui-ci on en met un autre en argille de fix 
pouces d’épais, & on y forme le creux, creufet ou 
cafle, laquelle monte jufqu’à deux piésau-deffous de la 
tuyere & un pié au-deflous de la chemife. L’argille de 
la moitié d’en bas de ce dernier lit eft mélée avec du 
vitriol ; c’eft la matiere à-demi grillée d’une mine {ul- 
fureufe qu'on a réduite en poudre & que l’on a paîtrie 
avec de l’argille pour en faire une efpece de mortier; 
fur le tout on répand & on prefle un peu de mine pilée 
& humectée. Il faut obferver de ne pas trop mouiller 
ce qu on nomme ici du yz#r1ol, parce qu'on ne pourroit 
le piler aifément: toute cette compofition doit être paf 
fée par un crible aflez fin. La tuyere eft élevée d’un pié 
huit pouces au-deflus du plus profond de la cafle, elle 
avance de fept à huit pouces dans le fourneau, & le 
vent des foufflets eft dirigé de cinq à huit degrés plus 
haut que la ligne horifontale; la tuyere eft de cuivre 
rouge, & les foufflets font de bois, 


E 


Fig. 1. Plan de la fondation du fourneau. AB C D plan 


du mafhf. «a bb canaux pour la fortie des vapeurs 
hufnides. 

2. Plan du fourneau au niveau du rez de-chaufée de 
l'attelier. À À maçonnerie des piliers. BB mur 
nommé mioyen, CC doublure du fourneau. 4 fol 
inférieur. ç$ ç capacité du creux , cafe ou creufer, 
6 la trace. 7 la tuyere.8 l’affiette du zinc. d9 f la 

\ voie des fcories. 10 deux poëles de fer dans lef 
quelles on verfe le plomb. 

Elévation du derriere du fourneau. 1, 2 ligne de 
niveau du terrein; tout ce qui elt au- deflous eft 
la fondation. z orifice d’un des canaux pour éva- 
porer l’humidité, B B mur mitoyen. z la tuyere. 
Coupe tran{verfale du fourneau. 2, 3 ligne de nis 
veau du terrein; tout ce qui elt au-deflous eft 
renfermé au-deflous du rez-de-chauflée. hab ca- 
naux pour exhaler l'humidité du terrein. 4 pierre 
qui couvre ce canal. ç , $ les fcories. 6, 6 la cafe 
faite de briques. 7 lit d’argille. $ lit en mine Æ& 
en vitriol criblés. 9 cafle ou creufet dans laquelle 
la fonte fe raflemble. À À les deux piliers. CC 
doublure du fourneau. B, ro le fond du fourneau 
ou mur mitoyen. 12 arcade par-dellus le fourneau. 

ç. Coupe longitudinale du fourneau par le milieu de 
la tuyere & de la cafle. 1 2 ligne du niveau du 
terrein, le deffus eft renfermé dans la terre. 48 4 
canaux pour évaporer l'humidité. 4 4 pierre qui 
recouvre ces canaux. $ les fcories. 66 cafle en bri- 
ques. 7 lit d’argille. 8 lit de mine & de vitriol cri- 
blés. o place du charbon que l’on jette dans la 
cafe avant que le fourneau foit accommodé. 10 
mélange de terre grafle & de pouffiere de charbon 
avec lequel on prépare le fourneau. 11 le foyer 
avec la trace. 12 l’afliette du zinc. 13 la chemife. 
b la tuyere. C doublure du fourneau. B mur mi= 
toyen. À un des deux piliers. 

6. Elévation perfpective du fourneau vûü par le de- 
vant. À À les piliers. B le mur mitoyen. CC [a dou- 
blure du fourneau. 4 le foyer avec la trace. $ digue 
avec la voie des fcories qui coulent vers le côté 9. 
66 la chemile du fourneau. 7 l’intérieur du four- 
neau. 12 arcade au-deflus du fourneau. 15, 10 
lingotieres ou poëles de fer fondu dans lefquelles 
on verfe le plomb. 
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| MON E RAMO GCLE. 
Travail du Cobalt & de l'Arfenic , contenant 


une Planche, 


Fig, ON voit à la partie fupérieure l'attelier & le 

fourneau pour la calcination du cobalt. 

À A B Fourneau de reverbere. ÿ 

B Entrée par où on introduit Le cobalt {ur le plan du 
fourneau, & qu’on ferme. 

C D Galerie de bois ou cheminée horifontale, le long 
de laquelle la fumée arfenicale circule & laifle l’ar- 
fenic condenfé aux parois, d'où on l’enleve au 
bout d'un certain tems par les petites portes EE. 

FF Piliers qui foutiennent la galerie. 

G Coupe verticale du fourneau à calciner le cobalt. 


H Coupe verticale de la galerie, . : 
2. Bas de la Planche où l’on voit l’attelier & le four= 
neau pour la fublimation de l'arfenic, afin de lui 
faire prendre une forme cryftalline & compatte, & 
avoir l’arfenic jaune & l'arfenic rouge, en le mêlant 
avec du foufre, 
A Foyer du fourneau. 
B Sa cheminée. 
C C C Capfules ou baffins de fer dans lefquels on met 
l’arfenic qui doit être fublimeé. 
D Tuyaux de fer battu ou de tôle que l’on pofe fux 
les capfules. 
E Calotte de fer dont on couvre les tuyaux, pour 
que l’arfenic s'y fublime & fe mette en mafle, 
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HISTOIRE NATURELLE. 
MINERALOGIE. 


Dan ds oufre. Maniere de l'extraire des py- 


rites , contenant 3 Planches. 


PLANCHE I, 
L° vignette du haut de la Planche repréfente la ma- 
niere d'extraire le foufre des pyrites cuivreufes par 
le moyen du grillage, comme on le pratique en quel- 
ques endroits d'Allemagne. M H mur auquel eft adoffé 
le tas de pyrites arrangées fur un lit de buches & de 
fagots, ce mur foutient le toit IKF G d’un hangard 
qui recouvre le tas de mine pour concentrer la fumée 
& la rabattre au moyen du fecond toit IL {ur la fur- 
face de l’eau contenue dans l’auge ou les baquets À où 
elle fe condenfe & fe précipite fous la forme de foufre. 
N x piliers qui foutiennent l’auge ou les baquets. DE, 
F G piliers qui foutiennent le toit fous lequel on fait 
griller les pyrites. C planche fervant de chemin pour 
monter fur le tas de pyrites marqué par la lettre B. 


Bas de la Planche contenant d'autres manieres d'extraire 
le Soufre des pyrites en Les grillant à l'air libre. 


Ep. 2. Tas de pyrites grillées & refroidies; on voit à 
la furface fupérieure les trous dans lefquels le 
| foutre s’eft raflemblé pendant le grillage. 

3. Mafle de pyrites aétuellement en feu. À ouvrier qui 
avecune cuiller de fer puife le foufre qui fe raffem- 
ble dans les trous pratiqués à la furface fupérieure 
du tas B, dont la forme eft une pyramide quadran- 
gulaire tronquée. 

4. F tas de pyrites que l’ouvrier D arrange fur un lit 
de bois & de fagots. GG, EE planches fervant de 
chemin à l'ouvrier qui amene, au moyen d’une 
brouette, les pyrites fur le tas. 

5. Ouvrier qui conduit la brouette chargée de pyrites. 

PAL A Ne C"ET EM TUE 
1. Cheminée fous laquelle eft établi un fourneau & 
une chaudiere, 
2. Le fourneau conftruit en maçonnerie, & revêtu 
. intérieurement de briques. 
3. La chaudiere de fer fondu montée fur le fourneau ; 
l c'eft dans cette chaudiere que l’on fait fondre le 
foufre pour le purifier & le mettre en canons. 
4: Table percée de trous pour recevoir les moules 
dans lefquels on verfe le foufre; les moules doi- 
vent être mouillés auparavant , afin que le foufre 
ne s’y attache pas. 
. Elévation perfpeétive d’un fourneau pour diftiller 


= 


le foufte des pyrites dans des retortes de fer , ainfi 
quon le pratique en Suede. 

6. Elévation perfpective du même fourneau vâ du 
côté oppolé ou du côté des récipiens. 

7. Coupe tranfverfale du même fourneau. 


PLANCHE Ill. 


Sublimation du foufre. La figure repréfente la coupe 
d'un bâtiment divifé en deux étages par un plancher 
F GHI, l'étage”infcrieur où le rez-de-chauflée eft de 
forme quarrée. Quatre cheminées M,N,O,P font 
adoflées le long d’une des faces de ce bâtiment , & qua- 
tre autres le long de la face oppofée, les deux autres 
faces font occupées par les portes K & L, par lefquelles 
on entre pouf fervir les fourneaux. Chaque cheminée 
reçoit les fumées de deux fourneaux par un canal qui 
y aboutit; c’eft pour cela que les cheminées s’élargiflent 
à leur partie inférieure , comme on le voitene,e,e,e. 

Les fourneaux qui font au nombre de feize , huit de 
chaque côté font conftruits en briques, & féparés en 
deux parties par une grille fur laquelle pofe la chaudie- 
re; on a fupprimé le mur antérieur des trois fourneaux 
FFF, pour en laïffer voir l’intérieur, les trois autres four- 
neaux z £2 font en feu, les deux autres ZZ font vuides; 
mais aux uns comme aux autres on ne voit que le 
bord fupérieur des chaudieres gg, gg, gg. 

L’étage fupérieur eft une tour ronde terminée par 
un toit conique au-deflous duquel eft fufpendu un 
cône de toile B AC de mêime forme, terminé à la partie 
inférieure par un cerceau qui tient cette efpece de pa- 
villon ouvert. Cette chambre dans laquelle on entre 
par la porte FK, eft percé d’un nombre fufifant de 
fenêtres qui doivent être exaGtement fermées avec leurs 
volets pendant l'opération aufli-bien que la porte qui 
lui fert d'entrée, enforte qu’il n’y ait d'ouverture que 
celle qui eft pratiquée au fommet du toit où eft fixée 
la poulie 4 fur laquelle pafle la corde A zbcd par la- 
quelle le cône ou pavillon de toile eft fufpendu; cette 
corde après avoir pañlé fur la poulie b va s’accrocher à 
un clou ou cheville c, d’où on la détache lorfqu’on 
veut baiffer le pavillon pour rafflembler le fouffre qui 
eft fublimé dans la chambre fupérieure ; l'ouverture 
pratiquée au fommet du toit fert à donner iflue aux 
vapeurs mobiles qui traverfent facilement la toile du 
pavillon. 

Le plancher F G HI qui fépare les deux chambres eft 
percé dans fon milieu d’une ouverture GH; c’eft par 
cette ouverture que le foufre pañle en fe fublimant, & 
va s'attacher aux parois de la chambre fupérieure & au 
cône de toile qui la couvre. 
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HISTOIRE NATURELLE. 
SALPÉTRE. 


Fabrique ou extraëhon du Salpétre, contenant 
4 Planches. | 


PL A NE CLEMENT, 


Li vighette repréfente l’intérieur de l’attelier où fe 
fait la LefMive des plâtras, terres, rc. dont on extrait 
le falpêtre; c’eft un lieu clos dans lequel les cuviers 
font rangés fur plufeurs lignes paralleles, & foutenus 
fur des chevalets à la hauteur d'environ dix-huit pou- 
ces, pour que les demi-cuviers que l’on appelle recettes, 
puiflent être placés au - deflous & recevoir l’eau qui fe 
filtre à-travers les gravas ou plâtras dont les cuviers 
font remplis; les cuviers font des futailles jauge d’Or- 
Iéans, de trente pouces de hauteur fur vingt-quatre de 
diametre; on voit dans le fond de la vignette fix ton- 
neaux défoncés, & quatre autres fur le devant qui font 
pofés fur le fol de l’artelier, ils fervent les uns & les 
autres à recevoir l'eau des recettes ou la cuite, comme 
il fera dit ci-après. 


Bas de la Planche. 


Plan de l’attelier repréfenté par la vignette, dans le- 
quel il y a quarante - huit cuviers & vingt-quatre re- 
cettes ; on a repréfenté par des cercles ponctués l’em- 
placement de vingt-quatre cuviers pour laifler voir les 
chevalers fg, hz, k! qui les fupportent. Les douze re- 
cettes qui reçoivent l’eau de ces vingt-quatre cuviers, 
paroiflent au- deflous des chevalets & dans les vuides 
que laiffent entre elles les traverfes qui les affemblent; 
c'éft fur ces traverfes & fur les chevalets que les cuviers 
font pofés, ainfi que les cercles ponétués le font con- 
noîïtre. 

Pour procéder au travail des vingt -quatté euviers 
qui occupent une des moitiés de l’attelier, lelquels 
{ont rangés en trois bandes de hauts cuviers chacune, 
diftingués par les lettres ABcpercn pour la pre- 
miee bande, 1KLMNOPQ pour la feconde, & RST 
v x Y z Æ pour la troifieme; on charge les huit premiers 
cuviers A-H de deux boiffeaux combles de cendre, par- 
deffus lefquels on remplit avec les plâtras concaflés & 
pallés à la claie, comme il fera dit dans l’explication de la 
Planche fuivante. On charge la feconde bande r-Q en 
h'y mélant que deux boifleaux ras de la même cendre 
& les plâtras concaffés ; la charge de la troifieme bande 
r-Æ eft feulement d’un boifleau & demi de cendres au- 
deflous des gravas ; les chofes en cetétat , on verfe de 
l'eau fur les cuviers A-x de la premiere bande à-peu- 
près la quantité de deux demi-queues; cette eau après 
avoir traver{é les cuviers, s’écoule dans les recettes 1, 2, 
3 , 4 à la quantité de huit demi-queues, que l’on tranf 
porte fur la feconde bande en puifant avec des feaux, 

La feconde bande r-Q leflivée de la même maniere, 
ne rend que la quantité de fix demi-queues dans les 
recettes $ , 6,7 » 8. 

On porte ces fix demi-queues fur la troifieme bande 
R-Æ qui n'en rend que quatre dans les recettes 9, 10, 
11,12. Alors on décharge la premiere bande, c’eft-à- 
dire que l’on Ôôte les plâtras ou terres & la cendre, on 
jette ces matieres fous un hangard pour y être amandées, 

On recharge enfuite la premiere bande avec trois 
boifleaux de cendre & des plâtras concaflés, on porte 
enfuite les quatre demi-queues d’eau provenue de la 
troifieme bande que l’on releve des recettes 9, 10, 11, 
12 fur la premiere bande ABcDErG x dont on a re- 
nouvellé la charge; il ne fort à cette fois des cuviers 
que deux demi -queues qu'on porte dans la chaudiere 
où fe fait l’évaporation, ou que l’on dépofe dans les 
tonneaux 4 où b, cd ou e qui prennent le nom de 
euzte , pour de-là être tranfporté dans la chaudiere, 

Sur la féconde bande 1-Q on verfe la quantité de fix 


demmi-queues d’eau; l’eau qui pañle daris les récettes 5 
6,78; fe nomme lavage, que l’on porte fur la trois 
fieme bande r-2 ; celle qui pafle dans les recettes 9 , 103 
11, 12, fe nomme les pentes eaux, que l’on reporte fut 
la premiere bande A-x dont on a levé la cuite, il en 
fort environ quatre demi-queues que l’on notnme es 
eaux fortes, À | 

On renouvelle alors ou on recharge la feconde bande 
ï-Q fur laquelle on tranfvuide les quatre demi - queues 
des eaux fortes, 8 ôn a une feconde cuite de deux 
demi-queues que l’on porte dans la chaudiere ; on pro- 
cede de la même maniere au lavage de la troifieme 
bande r-Æ, on porte le lavage qui en provient fur la 
premiere bande A-x pour avoir les petites eaux que 
l’on porte fur la feconde bande r-@ qui fournit les eaux 
fortes ; on recharge alors la troifieme bande, & les eaux 
fortes ÿ ayant été filtrées, il en fort une troïlieme cuite 
que l’on porte dans la chaudiere. On voit par cer ex- 
pofé que chacune des trois bandes devient la premiere 
ou la derniere, & que les eaux ou cuites que l’on porte 
à la chaudiere, ont pañlé fut quatre bandes, quoiqu'il 
n y en aît que trois dans l’attélier. 

On procede de la même maniere pour le fervice des 
vingt - quatre autres cuviers, dont les plans font indi- 
qués par des lignes ponétuées ; on procédera de même 
pour vingt-quatre autres cuviers, fi l’attelier en conte- 
noit foixante & douze, quatre- vingt-feize, ou autre 
plus grand nombre. 


PLANCHE Il 


Conteiant les Outils & Operations préliminaires a la lef= 
Jive, repréfentée par La Planche précédente. 


Fig, 1. Pic ou pioché à féuille de faüge, {ervant à 
l'homme-de-ville du Salpêtrier pour démolir les 
vieux inurs dont les plâtras conitierinent du falpêtre. 

2, Pelle ordinaire fervant à charger les tombereaux & 
hottes, ou à‘pañler les gravas pilés à-trayers la 
claie, 

3. Mafle fervarit au manœuvre du Salpètrier pour 
écrafet les plâtras, ou pour les concaller, enforte 
qu'ils puiflent être tamilés par la claie; cette mafle 
eft garnie d’une fiette de fer, & fon deffous l’eft 
de plufieurs caboches ou têtes de gros clous, 

3. n°. 2. Le deffous de là mañle garni de têtes de clous; 
tant pour confervet la mafle qué pour divifer plus 
facilement les plâtras par les inégalités qui les ren 
contrent, 

4 Houë fervant à curer les cuviers, &e 

. La claie de cinq à fix piés de hauteur, {ur huit à 
neuf de largeur; les deux extrémités AB,C D font 
recourbées d'environ fix ou huit pouces pour rete- 
nir les gravas concaflés qui font lancés avec force 
contre la claie par le moyen de la pelle fg. 2. Tout 
ce qui pañle à-travers la claie du côté de I, eft 
porté dans les cuviers; les morceaux plus gros 
que l'intervalle des baguettes qui forment la claie, 
tombent er KK au bas de la même claie , où on 
les pulvérife avec la mañle fs, 4. jufqu'à ce qu'ils 
puiflent pañler par la claie; cette divifion ou ameu- 
bliffement facilite à l’eau la diffolution des diffé- 
rens fels que ces inatieres contiennent ; la claie 
eft foutenue dans la fituation inclinée que la figure 
repréfente par deux fourches de bois comme celle 
cotée des lettres EF , le cotps de la claié eft for- 
tifié par trois ou quatre traverfes horifontales 
dont on voit les extrémités en EG, Hi au-lieu 
des fourches dont on a parlé ci-deflus qui foutien= 
nent la claie, on fe contente aflez ordinairement 
de l'appuyer contre un des murs du hangard fous 
lequel cette préparation doit être faite, les plâtras 
{ pulvérifant avec d'autant plus de facilité qu’ils 
{ont plus fecs. 


HISTOIRE NATURELLE. + 
Chaudiere, les vaifleaux dans lefüueis Je fair ia 
cryflallifation du Nirre ou Salpèrre par refroidiffement. 


:æ&. Hotte polée [ur fon chevaler, elle fert à l’ouvrier 

pour porter les gravas concaflés & pallés à la claie 

‘dans les cuviers'où ils doivent être leffivés pour 

sen tirer le faipêtre. ss 
PLANCHE IIL. 

Plan du fourneau & dela chaudiere dans laquelle le 
Salpètrier fait évaporer ou concentrer la cuite. A la 
chaudiere de cinq piés de diametre y compris les re- 
bords qui ont trois pouces. B baquet pour recevoir les 
écumes, il eft:pofé fur deux barres de fer qui traverfent 
la chaudiere, on y place auffi un panier pour recevoir 
le {el marin qui fe précipite pendant l’opération, com- 
me on le verra ci-après dans les Planches de la Raffine- 


tie. C cheminée du fourneau adofée au gros mur de- 


l'attelier. D embrafure pratiquée dans le gros mur, au 
iilieu de laquelle eft l'ouverture ou bouche du four- 
neau. EF plan d’une partie du gros mur. GH plan 
d’une partie du contre-mur qui lui eft oppofée. I pro- 
jection de l'ouverture quarrée pratiquée dans la voûte, 
par laquelle on jette le bois. 
Fig, 2. Coupe verticale du fourneau par le milieu de fa 
bouche & de fa cheminée, & coupe de la chau- 
diere qui y eft montée. À la chaudiere, B le baquet 
qui reçoit les crafles. MN maçonnerie de brique 
qui entoure la chaudiere, C la cheminée. L L murs 
du fourneau du côté oppofé à fa bouche. O P lin- 
teau de l’ouverture du fourneau foutenue-par une 
armature de fer. Q talut pour raccorder l'intérieur 
du fourneau avec celui de la cheminée. LF atre 
du fourneau pavé.en briques pofées de champ & 
pofées debout. D porte de fer. de la bouche du 
fourneau. E gros mur auquel la cheminée eft adof 
fée. RTS voute fur le devant du fourneau. I T 
ouverture par laquelle on jette le bois pour être 
enfuite placé dans le fourneau. La chaudiere a en- 
viron quatre piés de profondeur ; il y en a d’autres 
plus grandes. Voyez les Planches de Raffinage. 


P ÆTANNAG ENE SIN 


Suite de la précédente, contenant les Ouxils fervant à la 


Fig. 


2, 


“à, 


1. Ecumoire fervant à écumer la cuite pendant fa 
réduction ou concentration, elle fert auffi à enle- 
ver Le {el marin qui fe précipite au fond de la chau- 
diere à melure que l’eau qui le tenoit en diffolu- 
tion s’évapore. À B l’écumoire. BC la douille qui 
reçoit le manche; ces deux parties font de cuivre 
rouge. C D Ie manche, il eft de bois. 

Profil de l'écumoire pour faire voir l'angle que 
fon plan forme avec la direction du manche, 4bc 
partie qui eft de cuivre. « d manche de boïs. : 
Puifoit ou grande cuiller. AB le puifoir qui eft de 
cuivre rouge ainfi que la douille BC qui-reçoit le 
manche de bois C D. : 


Profil du puifoir pour en faire voir la convexité & 
l'angle que fon ouverture fait avec la direction de 
fon manche, 2eb le puifeir. 8c la douille de la 
même piece. c d le manche. EE 


Recette pout mettre égoutter le falpêtre cryftal- 
lifé dans les bains, c’eft un baquet qui eft enterré 
de maniere que fes bords affleurent ie fol de l’at- 
telier. j 

Baflin de cuivre rouge, dans léquel on metcryftal- 
lifer le falpètre que l’on tire de la chaudiere. 


Clayon ou couvercle de paille, ou natte fervant à 
couvrir les baflins pour en conferver la chaleur & 
ralentir le refroidiflement de la liqueur, ce qui 
favorife l’arrangement des parties du falpêtre qui 
fe cryftallife autour des parois intérieures du vaif- 
feau. ; à 

Coupe d’un bafin rempli de la liqueur concentrée 
de la chaudiere, & couvert de fon clayon: on y 
voit le falpêtre cryftallifé en aiguilles tout autour 
du baffin. 


Deux baffins pofés en égoût fur une recette, après 

que l’on en a décanté l’eau-mere; les baffins font 
{outenus dans cette fituation par deux coins de 
bois À & B qui appuyent fur le bord de la recette 
ou fur le fol de l’attelier qui l’environne. 
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HISTOIRE NATURELLE. 
SALPÉTRE; 


Raffinage du Salpètre, contenant cing Planches, 
dont deux doubles. 


PULL APNCCLÈMES LIFE: 


pr general d’une raffinerie à l’inftar de célle dé l’Ar- 
cenal de Paris, à laquelle on à joint une falpètrerie 
éompofée de deux atteliers dé 48 cuviers chacun. 

Le pavillon à droite renferme les bureaux pour laré- 
gie de cet établiflement. À porte d'entrée qui commu- 
nique au veltibule & à l’efcalier qui conduitaux étages 
fupérieurs. B antichambre. C grand bureau. D cabinet. 
On peut varier la diftribution de cette partie du bati- 
ment felon la difpofition des lieux & le befoin de ceux 
qui y exercent les fonctions. On ne s’arrêtéra pas da- 
vantagé fur cette partie qui n’eft pas un attelier de la fa- 
brication, 

La piece fuivante marquée F, & dont la porte d’en- 
trée eft E, fert de magalin pour le falpêtre brut ou de 
premiere cuite que les Salpètriers apportent pour être 
raffiné. Cette falle eft divifée en plufieurs comparti- 
mens ou cabinets deftinés à recevoir les {alpêtres four- 
nis par les différens Salpêtriers. Près de la porte E font 
des balances pour connoître la quantité qui eftreçue de 
chacun, & déterminer par cette opération le prix qui 
doit en être payé. 

La piece fuivante, celle du milieu du bâtiment, eft 
l'attelier de la raffinerie proprement dit. La porte G fert 
de communication au magafin du brut dont on vient 
de parler ; la porte oppofée I communique à l’atrelier 
de la cryftallifation, & la porte H qui eft au milieu, (ert 
de fortie fur la place ou cour qui eft au-devanr du bâti- 
ment, 

Dans cet attelier il y a quatre chaudieres T V X Y de 
fix piés de diametre & cinq de profondeur; elles font 
montées chacune fur un fourneau dont on trouvera le 
développement dans une des Planches fuivantes. Les 
deux premieres chaudieres T & V font découvertes, & 
les deux fecondes font garhies chacune de deux fortes 


barres de fer fur lefquelles font placés un baquet À gau- 


che, & un panier d’ofier à droite; le baquet fert à re- 
cevoir les écumes & autres impuretés qui furnagent fur 
la liqueur bouillante des chaudieres , & le panier reçoit 
le {el marin qui fe cryftallife & fe précipite au fond de 
la chaudiere à mefure que la liqueur qui le tenoit en 
diflolution , fe concentre par l’évaporation ; les lignes 
ponctuées indiquent la perfpective de la hotte delache- 
mince quirecouvre les quatre chaudieres pour faciliter 
l'évaporation de la buée qui s’en éleve. 1 & 2 font les 
deux piliers qui foutiennent le manteau de la cheminée. 
K porte & efcaliers pour defcendre aux tifarts ou bou- 
ches des fourneaux comme on le verra ci-après. KL 
gros mur auquel font pratiquées les embrafures 3,4, ç, 
6 des tifarts qui font recouverts par une hotte de che- 
mince pour laifler évaporer la fumée des fourneaux. L 
porte fymmétrique à la porte K, fervant de paflage & 
de communication à la petite piece qui eft au-deflus de 
celle où fe fait le fervice des fourneaux, L L autre porte 
de fortie dans la cour poftérieure d dans laquelle ou fous 
laquelle en y fuppofant des caves, eft empilé lebois de 
corde fervarit au chauffage. On fait ufage de bois Aotté 
au lieu de bois neuf, & on préfere le hêtre. 

La piece fuivante M M M, dans laquelle on entre 
par la porte I, eft le lieu où on mer cryftallifet le falpé- 
tre dans des baffins de cuivre, comme il fera dit plus 
Bas. La piece fuivañté OOO , à laquelle on commu- 
nique par les trois portes des arcades NN N pratiquées 
dans un des murs de refend, eft l’attelier où on met 
égoutter les baffins dans des recettes après en avoir dé- 
canté l'eau-mére qui n’a pu fe cryftallifer. Onentre de 
cet attelier danse fuivant Q Q, SS nommé /échoir, par 
les deux portes PP, C’eft aufhi dans cet attelier que l'on 


entonne le falpêtré de la troifieme cuite pour l'envoycé 
aux moulins à poudre dans [a fibrication de lâquelle il 
dôit éntrer comme principale matiere. 

La falpétrerie qui eft adolfée à la raffinerie, eft com- 
pofée de plufieurs hangards 4 4 bbcc def foutenus pañ 
des poteaux, comme on le verra däns la Planche fui- 
vante, 44 place où on empile les gravas ou plâtras ; foué 
les hangards font des folles où l’on met les terres & 
plätras leffivés , fur lefquels on verfe les eaux-meres 
pour les amander ; deux des folles font vuides, les deux 
autres font remplies. / place où on pile les plâtras pour 
les pañler à la claie, & les porterenfuice dans les cuviers 
dans lefquels on en fait la leflive én y joignant des 
cendres. z porte de la cendriére gh, dans un des bouts 
de laquelle on met les cendres criblées, & dans l'autre 
celles qui nele font pas. # Z efcalier pour defcendre au 
tifart de la chaudiere #7, dans laquelle le Salpétrier fait 
évaporer la cuite. Gette chaudiere elt recouverte par 
une hotte de cheminée que l’on voit én coupe dans la 
Planche fuivante. 2 puits qui fournit l’eau nécellaire aux 
cuviers. Voyez les Planches de l'extraction du falpétre 
& leur explicarion ci devant, { L'eau néceffaire à la raf- 
finerie eft fournie par une pompe ou réfervoir placé 
dans un lieu commode à portée des chiudieres du raff- 
nage.) op7r,stux les quatre atteliers de 14 cuviers 
chacun, dans lefquels fe fair la leflive des plâtras ou 
autres terres contenant le falpètre, 


PLANCHE Il 


Ep. 1. Coupe tran{verfale de la raffinerie par le miliert 
de l'atelier où font piacées les chaudieres, & élé- 
vation du pavillon où font placés les bureaux. On 
a fupprimé l'étage fupérieur comme inutile aux 
travaux de la raffinerie. À porte du pavillon des 
bureaux. H porte de la rainerie. G porte de com- 
munication du inagalin du brut avec lattelier de 
li raMinerie, X chaudiere montée {ur fon fourneau, 
On voir au-deffus le baquet deftiné à recevoir les 
ceumes, & ce baquet cache le panier , dans lequel 
on met égoutter le {el maria qui {e forme pendant 
l’évaporation, comme il a été dir ci-devanr. Le fours 
neau eft coupé par le imilieu de fon tifart ou de fa 
bouche. 2. poteau qui foutient | encorbellement 
fur lequel repofe le manteau dé la hotte de la che- 
iminée. 10 le manteau, 9 forte piece de boisipolée 
fur les eficotbellemens; cette piece elt percée de 
quatre mortoiles à-plomb au deflus du centre des 
chaudicres pour recevoir des poulies & un cable 
au moyen duquel & d’un treuil vifible dans la PL, 
fuivante , on enleve avec facilité les chaudieres de 
dellus leurs fourneaux , lorfqu'il y a quelques ré- 
parationis à y faire. Pour cela les chaudieres font 
garnies de quatre anneaux de cuivre qui y font 
fortement rivés. 8 extrémité fupérieure de la che- 
minée qui donne iflue à l’évaporation. 7 extrémité 
fupérieure de celle qui donne illue aux fumées des 
fourneaux qui parcourent la cheminée $ ,7. K ef 
calier pour defcendre aux tifarts par lefquels on 
introduic le bois dans le fourneau. o une des portes 
de l’arrelier où le Salpêtrier coule la leffive. e han: 
gard à fon ufage. 

3. Coupe longitudinale de la raffinerie par le rnilieu des 
portes de communication du magafin du brut, & 
celles de communication dés autres atreliers , Ércs 
Sporte de l’attelier où le Salpétrier coule la lefli- 
ve. m chaudiere où il fait évaporer la cuite: Certé 
chaudiere eft placée fous une hotte de cheminée 
pour en laiffer fortir la vapeur, y tête de cheminéé 
qui contient aufli celle du tifart. FF magafin du 
brut. G porte de communication de ce magafn 
avec l’attelier de la raffinerie. K potte pour defcens 
dre aux tifarts: V X chaudieres garnies de leurs bas 


HISTOIRE NATURELLÉ 


auets & de leurs paniers. V T chaudieres non gar- 
hies. 1 & 2 piliers qui fuppottent le manteau de la 
hotte de la cheminée. ro, ro le manteau. 10; 93 
9, 10 la hotte conftruite en briques. 9,8,8, 9 la 
cheminée qui donne iflueaux vapeurs de l’évapo- 
rations la cheminée qui donne iflue aux fumées , 
eft adoffée à celle-ci, comme on le voit Zg. v. [ 
porte de communication de la raffinerie avec l’at- 
telier de la cryftallifation. M M cetattelier. N porte 
de communication à l’attelier, où on met égout- 
æ: les bafins, après en avoir décanté l’eau-mere. 


PAL ANN ICE TIME 


La vignette repréfente l’intérieur de l’actelier de fa 
rafinerie, les quatre chaudieres & la hotte qui les re- 
couvre. G porte de communication du magafin du brut 
avec la raffinerie. a treuil à cable pour enlever Les chau- 
dieres de deffus leurs fourneaux lorfqu’il y à quelques 
réparations à y faire. 10, 10 le manteau de la cheminée 
fupporté par les poteaux. 1 & 2,10,9,9, 16 iahotte 
de la cheminée. T &X les deux chaudieres où les ou- 
vriers travaillent. 


Fe. 1. Ouvrier qui après avoir puifé le falpètre dans la 


chaudiere avec la cuiller nommée pui/oir , le verfe | 


dans: une baffine pour être tranfporté par deux 
autres ouvriers dans les baffins de l’attelier de la 
cryltallifation, c’eft pour cela que la bafline à deux 
anfes , elle eft pofée fur un baquet ou autre fup- 
port convenable. 


2. Ouvrier qui ayant enlevé avec l’écumoire le {el 


(Te 


2, 


marin cryftallifé au fond de la chaudiere, le verfe 
dans le panier qui eftau-deflus pour qu'il s'égoutte 
dans la chaudiere; l'opération d’écumer fe fait de 
même avec l’écumoire, mais on verle les écumes 
dans le baquet, d’où on les tranfporte fur une ci- 
viere ou brouette fur les terres des fofles de la fal- 
pêtrerie, pour y étant mêlées fervir à Les amander. 


Bas de La Planche. 


Rable de fer fervant à débraifer le fourneau. cb 
crochet du rable. c da tige. d la douille qui reçoit 
le manche de bois de, 

Fourche de fer ou pincette fervant à attifer le feu 
& à enfoncer le bois. ac les deux fourchons. 4e 1 
la tige. d la douille, Je manche de bois qui y eft 
reçu. 

Pelle de fer, zcb la pelle. 8 d fa tige. d la douille 
qui recoit le manche de qui eft de bois; ces trois 
outils qui fervent aux tifarts des fourneaux font 
deffinés für une échelle double. 

Puifoir dont fe f{ert l’ouvrier J£g. 1. de la vignette, 
cet outil eft de cuivre rouge & il eft emmanché 
de bois. 

Ecumoire dont fe {ert l’ouvrier /£g. 2. de la vignette, 
elle eft auffi de cuivre rouge & emmanchée de bois. 
Bar fervant à porter l’eau de la pompe ou réfervoir 
dans les chaudieres ; cet inftrument eft de bois. 
Baffine fervant à tranfporter le falpètre dans les 
baffins où on le laifle cryftallifer, ce vale eft de 
CULVIE rouge. 


 Baffin de cuivre rouge dans lequel on tranfvuide 


les baffines , on recouvre les baflins avec des ronds 
de bois pour laiffer refroidir lentement ce'qui fa- 
votife la cryftallifation. 


à" PLANCHE I v. 


Plans G Coupes d’un des Fourneaux. 


1, € 2. Plans du fourneau. 


La fig. 1. repréfente la moitié du plan du four- 
neau au niveau de fon âtre, par lequel on voit 
qu'il eft conftruit en briques. AC BC le tifart 


par lequel on met le bois. À B largeur du tifart de 
quatorze pouces. B D où AC fa longueur. DGEFC 
circonférence du foyer ou de l'âtre. Ezkh proje- 
“tion d une des ventoufes ou foupiraux. 

La fig. 2. repréfente la moitié du plan au niveau 
de l'ouverture quireçoit lachaudiere. FIK H pro- 
jection d’une des ventoufes, cheminées ou foupi- 
raux pour diriger la flamme autour de lachaudieres 
il y a des fourneaux qui n’en ont qu’une. 2 eft le 
plan d'un des deux poteiux qui foutiennent la 
hotte de la cheminée qui recouvre les chaudieres. 


3, Coupe verticale du fourneau par un plan perpen- 


Ï. 


diculaire qui pafle par le milieu du tifart. X niveau 
du {ol au-devant des tifarts. À CG niveau de l’âtre. 
Aa; Cc hauteur du tifart de vingt pouces. Cc, 
G£g hauteur du foyer. cd, gf Hauteur de la capa- 
cité elliptique qui environne la chaudiere fans ÿ 
toucher , comme la ligne ponctuée le fait connoî- 
tre. dlfm hauteur de la partie conique renverfée 
qui s'applique à la chaudiere & lui fert de fup- 
port. 2 n niveau du {ol de larafinerie. FIK H ven< 
toufe, cheminée ou foupirail, par lequel fort la 
fumée qui eft conduite au-dehors par la chemi- 
née $, 7 dans la fzg. r. de la Planche II. 


PLANCEE VV. 


Chaudiere du fourneau repréfenté dans [a Planche 
précédente avec {es appartenances; la chaudiere a 
intérieurement fix piés de diametre & cinq de pro- 
fondeur, elle eft de cuivre rouge. 2bcd les qua- 
tre anneaux rivés qui fervent à enlever & à placer 
où déplacer la chaudiere fur fon fourneau. AB, 
CD les deux barres de fer que l’on met en travers 
fur la chaudiere pour fupporter le baquet aux écu- 
mes E & le panier au {el E. 


3. Fragment du fol de l’atrelier MMM Planche pre- 


miere où {e fait la cryftallifation. On place fur le 
{ol des baffins de cuivre rouge , dans lefquels on 
tranifvuide le falpêtre qui eft apporté dans la baf- 
fine, on couvre enfuice ces baffins avec des ronds 
de bois compolés de doubles planches ; dont le 
fil s'entre-croife pour plus de folidité; on charge 
ces ronds avec d'autres baffins que l’on recouvre 
de même, & ceux-ci d'un troilieme & dernier 
rang aufli recouverts de ronds de bois, ce qui fait 
la hauteur à laquelle les ouvriers peuvent porter 
commodément leur bafline; on érouffe foigneu- 
fement les joints pour conferver la chaleut de la 
diffolution concentrée, & favorifer par un refroi- 
diffement infenfible l’arrangement des parties du 
falpêtre qui fe cryftallife par refroidiflement. 


3. Fragment de l’atteliër OOO de la Planche pre- 


miere nommé évouttrir, on voit les baffins dont 
on a décanté l’eau-mere couchés deux-à-deux fur 
les recettes, dans lefquelles on les laifle s’égout- 
ter, ils font chacun foutenus par un coin de bois; 
les recettes qui font des baquets enterrés au ni- 
veau du fol, font quelquefois doublés de cuivre. On 
voit en À une recette vuide, & en B la cuiller qui 
fert comme d’une écope pour relever la liqueur 
qui s’y eft écoulée. 


4. Fragment du fol de lattelier QRSS Planche pre- 


miere, dans lequel on arrange les pains de falpé- 
tre au fortir des baflins pour les faire fécher ; ces 
pains ont à l'extérieur la forme de l’intérieur des 
baflins d’où ils fortent, & l’intérieur eft creux; 
traverfé d’aiguilles de falpêtre en différens fens., 
comme le comporte l’arrangement fpontané de la 
cryftallifation ; les pains de falpêtre, après avoir 
féché, font mis dans des tonneaux pour être por- 
tés aux moulins à poudre, & être employés à fa 
fabrication que l’on trouvera dans les Planches 
fuivantes, 
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* HISTOIRE NATURELLE. 


MINERALOGIE. 


Fabrique des Poudres, contenant 19 Planches , 
dont fept doubles. 


PLANCHE jf. 


Pr général d’un moulin à pilons établi à Effonne. 

À, vertin pour lever la pelle & donner l’eau à la roue 
qui elt placée dans le courfier. BC la foue à aubes au 
nombre de vingt-quatre, DE l’atbre de la roûe & du 
hérion. FG le hcriflon qui met en mouvement les 
deux lanternes FH, GI. KL,MN les deux arbres 
tournans garnis chacun de douze levées ou cames fer- 
vant à léver alternativement les pilons. 2bcdefghiklm 


les douze levées d'un des arbres. OP QR les quatre. 


montans ou poteaux du bâtis du moulin. I, IT, II, 
II, V, VI, VII, VIIL, IX, X, XI, XII les douze 
mortiers de l’une des batteries. 1,2,3,4,5,6,7, 
8,9, ro,11,12 les douze mortiers de l’autre batte- 
rie; ils font creufés dans une forte piece de bois de 
vingt-quatre pouces d'épailleur für vingt pouces de 
l:rgeur ; les batteries font reliées de trois én trois mor- 
tiers, par des frettes ou bandes de fer pour les empé- 
cher de fendre, ainfi que l’on peut voir dans la figure. 

Le moulin eft renfermé dans une falle Yy7Z, dont 
les murs fort épais font encore fortifiés par des contre- 
forts ST VX, principalement du côté où l’explofion 
{eroit Le plus à craindre; c’eft auffi par la même raifon 
que le toit eft compofé feulement de planches pofées 
fur les pannes du comble, comme on le voit dans les 
Planches fuivantes. 


PLANCHE II. 


Elévation & coupe longitudinale du même moulin. 

B C la roue à aubes dans fon courfer. DE l'arbre de 
la roue & du hériflon. D, E les tourillons de l'arbre 
portés par des chevalets ou chaifes; derriere le hériffon 
où voit une partie dé la lanterne FH de la Planche 
précédente, & derriere les pilons l'arbre E L für laquelle 
élle eft montée. O P la pille ou batterie dans laquelle 
font pratiqués douze mortiers. O oo, Ppp deux des 
quatté montans qui font aux angles du moulin; les te- 
nons 06 pp reçoivent les chapeaux par lefquels ces 
Mmoñtanñs font reliés à ceux de la feconde batterie. I, II, 
JL, HI, V, VI, VII, VII, IX, X, XI, XII les pilons. 
fg, ae les moiles ou prifons qui leur férvent de guides. 
b; €, d'clés qui retiennent les deux parties dont une moile 
-£ft compofée. T uñ des deux contre-forts qui avoifi- 
ñenñt la porte du moulin. V,X deux pannes fur léf- 
quélles les planches qui compofent la couveituré font 
pofées. 


PLANCHE IIl. 


Elévation géométrale du moulin vû du côté de la 
porte d'entrée. : 
E tourillon de l'arbre & du hériflon ; la roue à au- 
bes éft indiquée par des lignes ponétuées, ainfi que le 
éourfier & {on empellement A. P & R les deux pilles 
ou batteries vües par leur extrémité. Ppp, Rrr deux 
dés quatre montans ou poteaux angulaires, dont les 
ténons pp rr reçoivent le chapeau vu xx prolongé de 
“part & d'autre jufqu’au mur de l’attelier, ce qui aflure 
ces parties du moulin dans la fituation verticale. ee-e4, 
e-e les moifes ou prifons fupérieures. gg, g les moifes 
inférieures. N & L tourillons des arbres tournans dont 
jes levées font difpofées comme les points angulaires 
d'un'polygone de vingt-quatre côtes. HF, IG les deux 
_ fantéines fixées fur ces arbres, dans lefquélles le hériflon 
dé l'arbre dé la grande roue engraine. VV, XX partié 
de deux des pannes qui foutiennent le toit compofé de 
plinchés arrètées par des chevilles de bois, ainfi qu’il 
a été dit; ces planches ont extérieurement deux rainu- 
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res pres de leurs rives pour fervir le larmier & guider 
les eaux pluviales, & les empêcher de s’infiltrer dans 
les joints. 


PLANCHE IV. 


La vignette repréfente la vüe perfpedtive de l’inré- 
rieur du moulin, & plufieurs ouvriers occupés à diffé- 
rentes opérations. 

E toutillon de l'arbre de laroue à aubes & du hérif- 
fon garni de quaränte-huir dents, qui fait toutner Les 
lanternes qui ont vingt fufeaux chacune. x chapeau 
des deux poteaux montans du côté de la roue. uu xx 
chapeau des deux poteaux montans du côté de la porte 
du moulin. Ppp,R rr les deux poteaux montans. P & 
R les deux batteries. e-e, ee-ee les moifes ou prifons 
fupérieures. g, gg les moifes inférieures. N tourillon 
de l’arbre d’une des laniternes. 

Pour compofer la poudre, on à autant de boifleaux 
qu’il ÿ a de mortiers, c'eft-à-dire vingt-quatre; chacun 
de ces boifleaux, dont un eft repréfenté /£g. 1. du bas 
de la Planche, contient vingt livres de matieres, favoir 
quinze livres de falpètre de la troifieme cuite, deux 
livres & demie de foufre bien pulvérifé, deux livres & 
demie de charbon de bois de bourdaïine criblé ; on met 
ce mélange dans un mortier, enfuite on arrofe en ver- 
fant deux mefures ou chopines d'eau, car une pinte 
{uffit ordinairement pour le premier arrofage, enfuite 
on retourne les matieres avec une fpatule de boiïs qui 
a trois piés de long, on donne l'eau à la roue pour 
mettre en train, après que les matieres ont été battues 
pendant une heure, on arrête le moulin pour faire le 
premier changement. 

Faire un changement; c’eft tranfvaler les matieres 
d’un mortier dans un autre, ce qui fe fair dans cet or- 
dre. 

Trois ouvriers à chaque battetie font occupés enfeim- 
ble à cette opération, chacun de ces ouvriers prend 
fur fa table quatre broches de bois fig. 6. pour les pla- 
cer dans les trous des pilons au-deffus de la moïfe in- 
férieure afin de les tenir fufpendus au-defluis des mor- 
tiers, ils prennent enfuite chacun une layette fig. 7. 
qui eft une boîte de bois qu'ils placent vis-à-vis le I 
le V&IX mortiers; alors avec la coquille ou main de 
cuivre J£g. 4. ils vuident ce mortier dans la layette, & 
les trois autres mortiers fuivans fucceflivement les uns 
dans les autrés, enforte que la matiere qui étoit dans le 
fecond mortier pafle dans le premier, celle du troi- 
fieme dans le fecond, celle du quatriéme dans le troi- 
fieme ; on reporte enfuite la matiere contenue dans la 
layette dans le quatrieme mortier qui {e trouve vuide, 
le fecond & le troifieme ouvriers en font de même 
pour les quatre mortiers qu’ils tranfvuident, enforte 
que la matiere du cinquieme rentre dans le huitieme, 
& celle du neuvieme dans le douzieme ou dernier. 
Fig. 1. Ouvrier qui ayant tranfvafé fes quatre mortieis 

. les uns dans les autres retire les chevilles ou bro- 
ches qui tiennent les pilons fufpendus & les laifle 
retomber dans les mortiers ; près de lui & du che- 
valet qui porte le tourillon dé l'arbre de la roue 
eft la tablétre 4 fur laquelle il place fes quatte che- 
villes, & la main ou coquille de cuivre qui lui fert 
à vuider les matieres ; à coté de cette tablette eft 
Ja layette 5 qui eft arrêtée fur le plancher par trois 
tringles de bois qui y font clouées, & entre lef- 
quelles il la replace. 

2, Second ouvrier qui tranfvuide le huitieme mortier 
dans le feptieme, près de lui eff fa layette c, dans 
laquelle il a vuidé lé cinquiéme mortier, derriere 
lui enfeft la tablerte fur laquelle il replacérä fes 
quatre chévilles & fa coquille, près de cette ta- 
blette eft l'emplacement 4 de la layette c« de ce fe- 
cond ouvriér. | 
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On n'a pas repreéfenté le troifieme ouvrier de 
- . LA = . 

cette batterie, fes fonétions érant les mêmes que 
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celles des deux ouvriers précédens, pour Îes qua- 
tre mortiers qu'il doit lervir, qui {ont le neuvieme, 

dixieme, onzieme & douzieme. | 
3. Troifieme ouvrier de la feconde batterie , qui après 
avoir fait le changement, balaye avec la broffe 


fig. $: du bas de la Planche, le deffus de la batte-- 


rie pous raflembler la matiere éparfe qui peut s'y 
trouver, & la faire retomber dans les fnortiets; 
on voit en.h fa layette placée à côté de la chaife 
ou chevalet qui foutient le tonrillon N de fa bat- 
terie; celle du troifieme ouvrier de la batterie pré- 
cédente elt de même placé auprès de la chaife cor- 
refpondante. | 

Lorfque le moulin eft fervi par quatre ouvriers 
feulement au-lieu de fix, les deux ouvriers de cha- 
que batterie tranfvuident chacun fix mortiers, en- 
forte que la matiere du premier rentre dans le 
fixieme , & celle du feptieme dans Le douzième & 
dernier. 

Ce premier changement fe fait fans arrofage, 
Je fecond fe fait trois heures après, le troifieme 
aufli trois heures après le fecond, ainf de fuite 
pour les autres changemens; on arrofe plus ou 
moins fuivant l'état dela matiere, & la faifon plus 
ou moins chaude & feche, on continue ainf juf- 
qu'è ce que la poudre foit faite & bonne à grai- 
ner, ce qui dure vingt, vingt-deux ou vingt-quatre 
heures, pendant lequel tems chaque pilon bat cin- 
quante-quatre ou cinquante-fix coups par minute. 


Bas de La Planche, 


1. Boileau dans lequel on apporte là compofition 
pour un mortier. 

2, Spatule fervant à remuer la compoftion dans le 

mortier avant de mettre en train, ce n'eft qu’un 

bâton un peu courbé, de la forme que la figure 
repréfente. : 

Chopine ou mefure de fer - blanc contenant envi- 

ron une chopiné d’eau, fervant à melurer celle 

qu'on verfe dans chaque mortier. 

Coquille ou main de cuivre fervant à tranfvaler 

les matieres d'un mortier dans l’autre, & à battre 

le deffous des pilons pour en détacher la poudre. 

a coquille vûe en perfpective. à la même coquille 

vüe en plan; l'ouvrier fzg. 2. de la vignette tient 

une femblable coquille de la main droite. 

s. Brofe pour balayer le deflus de la pille, c’eft celle 
dont fe {ert l’ouvrier fg. 3. de la vignette, 

6. Quatre broches fervant à fufpendre les pilons au- 
deffus de la moife inférieure, comme on le voit 
dans la vignette; il en faut vingt-quatre. 

7, Layette fervant aux changemens, elle à douze 
pouces de largeur, dix pouces de profondeur , & 
vingt-deux de hauteur. 


D 
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PLANCHE VY. 


Développemens de quelques parties du moulin def 
finés fur une échelle triple. 
Eïg. 1. Elévation d'un des pilons; les pilons ont envi- 
ron dix piés de longueur fur quatre pouces d’é- 
quarriflage. B à mentonnet, À z coin qui aflure le 


mentonnet dans {a mortoife, D boîte de fonte, la. 


même dont on fait les canons, qui reçoit l’extré- 
mité inférieure du pilon. 

2. Le pilon vü par fa face du côté de l'arbre tournant. 
4 b mortoife qui recoit le mentonnet. c trou pour 
recevoir une des chevilles #g. 6. de la Planche pré- 
cédente. d'extrémité inférieure du pilon qui doit 
entrer dans la boîte e qui eft au-deffous. fbou- 
chon dont le fil eft felon la longueur, ce qu’on 
nomme 4 bois debout, {ur lequel tombe le pilon. 

3. Mentonnet féparé du pilon. B tête du mentonnet qui 
eft élevé par les cames des arbres tournans. 8 queue 
du mentonnét qui traverfe le pilon. e encoche qui 
reçoit l'angle de.la mortoife du pilon. À 4 coin 


HISTOIRE NATURELLE 


qui aflüre le mentonnet dans fa mortoi(e. | 

4 Coupe de la batterie par un plan vertical qui paf 
par le centre d’un des mortiers. E le mortier. f 
tampon de bois de pommier ou poirier qui recoit 
les coups du pilon. 

*. Tine ronde ou à deux oreilles fervant à tranf{por- 
ter la poudre du moulin au grainair; ces tines 
ont deux piés de diametre & quinze pouces de 
haut ; on vuide les mortiers dans les layettes , que 
l'on revuide dans latine; on pañle enfuite un bâton 
dans les deux trous des oreilles, & deux ouvriers 
la tranfportent fur leurs épaules au lieu où elle 
doit être grainée. - 

6 Tines ovales cerclées de cuivre, dans lefquelles on 

pefe la poudre avant de la mettre en barils, leur 

. forme ovale facilire l'introduction des cent livres 

de poudre qu'elles contiennent; dans les facs où on 

l'envelope avant de les renfermer dans les barils. 

7. Plan de la même tine ovale, 
PLANCHE VI 

Plan général d’un moulin à poudre à meules rou- 

antes. | 


À À Empellement de décharge pour évacuer l’eau {u- 


perflue, foit lorfque le moulin eft arrêté ou qu’elle 
vient avec trop d’abondance. BB, CC courfier de la 
vanne de décharge, A empellement ou vanne de la roue 
du moulin. BC le courfier dans lequel la roue eft pla- 
cée ; cette roue a vingt-quatre piés de diametre, non 
compris les aubes qui ont un pié dix pouces de jarge 
fur un pié fix pouces de hauteur, & font au nombre de 
trente-deux. L'arbre D EF de cetteroue porte un rouetF G 
garni de quarante-quatre alluchons, ce rouet engraine 
dans une lanterne conique qui a vingt- deux fufeaux, 
elle eff indiquée par des points; cette lanterne eft xée 
fur un arbre vertical (vifible-dans la Planche fuivante) 
qui porte une feconde lanterne horifontale z 1. H eft 
le pivot fupérieur de cet arbre vertical, la lanterne dont 
on vient de parler engraïne dans le hériflon KM fixé 
aufh fur un arbre vertical dont le pivot fupérieur eft 
défigné par la lettre L. Cet hériflon, qui a cinquante-fix 
dents fert de roue de renvoi pour communiquer le 
mouvement aux lanternes Nr, Oo qui mettent les 
meules roulantes en mouvement, ces dernieres lanter- 
nes ont chacune trente fufeaux. 

Le bâtiment dans lequel le moulin eft renfetmé eft 
compofé du côté du courfier d’une forte muraille TZ 
ZT ; dans laquelle on a pratiqué un œil ZZ, dans le- 
quel pafle l'arbre DE de la roue à aubes, les trois au- 
tres côtés font fermés par des pans de bois dont les 
principaux poteaux montans font indiqués par les let- 
tres TVRXYYXSV T; entre les deux du milieu 
elt la porte par laquelle on entre dans le moulin > les 
deux poteaux R & S qui font plus épais que les au- 
tres portent une poutre dans laquelle font les colets qui 
reçoivent les pivots fupérieurs P Q des arbres vecteurs 
des meules ; cette même poutre reçoit aufli les extré- 
mités des deux autres poutres fcellées en Z & Z, qui 
portent les collets fupérieurs des arbres verticaux H &L 
des premieres lanternes & du hériflon de renvoi ; ces 
trois pieces font indiquées par des lignes ponctuées. 

Les meules giffantes qui ont fept piés de diametre & 
environ deux piés d’épaifleur font entourées d’un te- 
bord ou table de planches un peu évafé. 1,2,3,4, 6 
la moitié d’un de ces rebords, on à fupprimé l’autre 
moitié pour laifler voir une partie du pié 6, 7-10 fur 
lequel elle eft pofée, la table de la feconde meule gif 
fante eft entiere. | 


J 


PLAN CEE", VIT: 


Elévation géométrale du moulin vû du côté d’amont, 
À À verrin pour lever la vanne de décharge. #2, 6b, 
aa la vanne qui eft abaifée. À verrin pour lever la 
palle du courfier de la roue. 4 4 la palle qui eff levée 
pour donner l'eau à [a roue BC, dont les dimenfions 
ont été données dans l'explication de la Planche précé- 
dente. DE arbre de la roue & du rouet F G, le touril- 
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lon E porte fur un chevalet ou chaile fur lequel repofe 
auf le pivot inférieur À de l'arbre vertical À H des 
deux lahternes Ff, 123 là premiere qui eft de forme 
conique & a vingt-deux fufeaux et menée par le touet 
dont il a été fait mention; la feconde 1: de forme cylin- 
dtique ayant trente-quatre fufeaux, tranfmet le mou- 
vement au hériflon de renvoi K M dont les dents font 
au nombre decinquante-fix; celui-ci le communique aux 
lanternes fixées {ur les arbres vecteurs des meules, dont 
. on voit feulement une délignée par les letires Nn; 

ces lanternes ont trente fufeaux. 
Les pivots fupérieurs H & L des deux premiers ar- 
bres verticaux H h,! L/Z font arrêtés dans des palliers 


que l’on fixe où il convient, par des coins placés dans - 
les entailles des deux pieces femblables 77, 7; ces pie- : 


ces qui s’aflemblent à enfourchement dans la poutre 
tran{verfale dont on a parlé y {ont fixées par une clé, 
comme on le voit en z ; à la face latérale de cette pou- 
tre font placés les colliers qui retiennent les tourillons 
füpérieurs des arbres vecteurs des meules, on en voit 
un en P. 

La meule giffante p eft entourée d’un rebord ou ta- 
ble r, $, comme il a été dit; ce rebord, dont on a {up- 
primé la moitié antérieure comme dans la figure cor- 
refpondante de la Planche précédente, a un pié neuf 
pouces de large depuis la meule giflante qu’il recou- 
vre d'environ un pouce, jufqu'aux extrémités 1 &$, 

ui font terminées par une moulure ou baguette d’envi- 
xon un pouce de gros. La hauteur de ce rebord au- 
dellus du plan de la meule giflante eft d'environ deux 
pouces & demi. Le pié 6,6: 10, ro elt compolé de 
plufieurs pieces de bois dont on verra la conftruction 
dans la PlancheIX. 

Les meules roulantes au nombre de deux fur chaque 
meule giflante, dont une feule NN eft vifble dans 
cette figure, font enarbrées {ur un axe commun qui 
cft de fer & arrondi autour dans toute fa longueur; cet 
arbre traverfe l'axe vecteur des meules & les quatre 
boîtes de fonte, dont leurs ouvertures centrales font 
garnies ; les extrémités de cet arbre font reliées par une 
chaine ou courroie NN n2 à un bras de bois fixé à 
Ja face inférieure des lanternes qui reçoivent le mou- 
vement du hériflon; ces meules qui ont auffi fept piés 
de diametre & feize pouces d’épaïlleur font éloignées 
l'une de l’autre de deux piés quatre pouces, leurs fa- 
ces extérieures font"à la diffance de cinq piés. 
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Elévation géométrale du môulin vû du côté de fa 
porte d'entrée, cotée Y Y dans le plan général. pp meule 
giffante; on à fupprimé la moitié antérieure de la ta- 
‘ble qui l'entoure pour laïifler voir la crapaudine du 
pivot p de l'arbre vecteur des meules. NN, NN les 
deux meules roulantes enarbrées fur leur axe de fer, 
dont les extrémités font tirées par des chaînes. N n lan- 
terne de trente fufeaux qui reçoit le mouvement du 
bériflon de renvoi. P pivot fupérieur de l’arbre ve- 
teur des meules, il eft retenu par un collet pratiqué à 
Ja face poftérieure de la poutre RS. 77 doubles te- 
, ons qui affemblent, au moyen d'une clé, les deux 
poutres fur lefquelles font fixés les collets du pivot fu- 
périeur de l’arbre LZ du hériflon, & celui de l'arbre 
comimun aux deux lanternes Iz, Ff; on voit une par- 
tie du rouet qui mene cette derniere lanterne. 

La feconde meule gifflante eft entourée de fà table, 
dont-on voit la partie antérieure. 9 un des huit po- 
téaux montans qui en compofent le pié, O O une des 
deux meules roulantes vûe de face, ja feconde étant 
cachée par celle-ci. Oo lanterne de trente fufeaux. Q 
pivot fupérieur de l’arbre vecteur des deux meules. 

On voit par cette Planche & par la précédente, que 
les meules giffantes font appuyées fur un maflif de ma- 
connerie pratiqué dans le terre-plein du moulin ; le 
serre-plein eff indiqué par des hachures diagonales. 


PLANCHE 1x. 


La vignette repréfente la vue de l’intérieur du mou- 


p 


RES: 3 
lin en petfpective. pp, ga lés deux. hieules giffantes, 
für chacune défquelles on répand.qüatre- vingt livres 
de compofñtion, où la charge de quatre mortiers dut 
moulin précédent. OO, OO les deux nieüles roulan- 
tes. 7Q l'arbre veéteur. O lanterne qui reçoit fon 
mouvement du hériflon M. £ M l'arbre du hériflon. 

La feconde meule giante pp ade même deux meules 
rouläntes NN, NN qui font mifes en mouvement par 
le même hériflon au moyen de la lanterne N, fixée fur 
l'arbre veéteur de ces deux meules; le pivot fupérieur 
P dé cet arbre eft auf arrêté à la face poftérieute de 
la poutre RS qui reçoit en 7 & 7 les doubles tenons de 
celles qui portent le collet des pivots L 8 H des deux 
autres arbres, : 


Bas 4 la Planche, 


Fig, 1. Une des tables qui entourent chaque meule gif 
fante; on voit à l’intérieur un rebord qui recouvre 
la meule d'environ un pouce. 

21. Pié de la table compofé de huit poteaux montans, 
& de feize courbes ou entre-totfes, tous ces bois 
ont environ fix pouces d'équarriflage ; ces deux 
figures font deffinces fur une échelle demi - fois 
plus grande que celle des Planches précédentes , 
enforre que fix piés de celle-ci font égaux à neu 
piés des petites échelles. 

P- EAN GE EX 
Développenient deffiné fur ‘la grande échelle d’un 
des arbres vecteurs , & des volées où chartues qui raf- 
femblent la matiere fous la voie des meules. 

Fig. 1. Arbre vecteur des meules. NO lanterne de 
30 fufeaux. $., 6 mortoife oblongue dans laquelle 
palle l’effieu de fer des meules; les deux faces op- 
pofées de l'arbre font fortifiées en cet endroit par 
deux plaques de fonte de euivre qui font fixées à 
l'arbre, & réunies entre elles par quatre boulons 
de fer à vis & à écrous 1,2, 3, 4 

Les faces en retour du même arbre font percées 
de deux mortoifes pour.recevoir les bras 4h, cd 
qui portent les volées ef & gh,les volées peu- 
vént couler de haut en bas & de bas ent haut, dans 
des mortoifes formées dans une piece de bois qui 
fe joint aux bras, felon que les charrues f & À ren- 
contrent plus ou moins de matieres fur la meule . 
giflante. | 

2 Plan de la meule giflante & des deux volées ow 
charrues ; l’efpace entre les deux cercles concen- 
triques. 1,1 :2,2 eft la voie des meules roulan- 
tes, voie qui eft égale à leur épaifleur, dans le cas 
où elles font également éloignées de l'arbre ve- 
€teur , la forte preffion de ces mafles énormes 
écaïte continuellement la matiere où compofition, 
c'eft pour la raflembler que l’on à conftruit les 
chatrues; celle h g dont l'extrémité h frotte contre 
le dé ou crapaudine du centre , rejette au moyen 
de fa courbure convexe, les matieres qui fe trou- 
vent près du centre, dans l’efpice compris entre 
les deux cercles 1,2. La feconde charrue fe raf- 
femble de même, en commençant par f & finidant 
par e, les matieres qui fe ttouvent répandues entre 
le cercle 2 & le bord de la meule giflante, & les 
ramene ainfi dans l’efpace compris entre les deux 
cercles concentriques où eft la voie des meules 
roulantes. L | 

La matiere ou compoltion qui s'attache. aux 
meules roulantes retombe fouvent hors de la meule 
giflante fur la table qui l’entoute ; pour raffembler 
ces matieres & les rejetter {ur la meulegiflante, 
on fe fert d’une broffe fs. s. PI, IV. avec laquelle 
l’ouvrier rafflemble & rejette les matieres fous la 
voie des imeules en fuivant leur mouvement, mais 
comme la moindre inattention l’expoferoit à être 
pris & écralé par les meules roulantes, fi fa mar- 
che autour de la table n’étoit pas régléefur celle 
des meules, on a pratiqué les poignées c & d aux 
extrémités des bras inférieurs; l’ouvrier faifit de 
la main gauche une de ces poignées, de la main 
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dioite il tient la broffe avec laquelle il balaye la 
«able; alors le bras c ou d dont il tient la poignée, 
de force à marcher aufli vire que lui, & par confé- 
quent le tient toujours également éloigné de la 
meule toulante qui le fuit. 

3. La petite volée ou charrné vue en perfpective & 
deffinée fur uné échelle double, H partie de la char- 
tué qui commence à rafleimbler les matieres. G pat- 
tie de la charrue qui acheve dé la xejetter fous la 
voie des meules. | 

4. La grande charrue auffi deffince für une échelle 
double. F partie de la chariué qui commencée à 


saflembler les matierés vers lés bords dé la meule 


giffante. E partie de la charrue qui acheve dé ra- 
mener la matiere fous la voie des meules. 

Ce moulin qui exifteà Ellonne, eftle feul de ce mé- 
chanifine en France. La poudre qui s’y fabrique mife en 
parallele avec toutes les poudres étrangeres, ne le cede 
en rien aux plus parfaites; aufli eft-ce la poudre dont 
des Roi & les princes du Sang font ufage. Ce moulin a 
été conftruit en 17624, par les foins de M. Micault, alors 
commiflaire-général des poudres & falpêtres de France, 
fur les plans & fous la direction du pere Fery. 

Les meules dont il eft compolé font d’une pierre 
bleue grainée, qui fe tire d'une carriere dite Eco//ne, 

qui eft à deux lieues de Braine-le-Conne, bourg fitué 
entre Mons & Bruxelles, | 

Cette pierre eft calcaire, noirâtre, avec des écailles 
fpatheufes & brillantes qui font de la même couleur ; 
elle fe difout entiereménr & avec efférvefcence dans 
d'acide nitreux. 

La meule giffante, fur laquelle les deux autres font 
leurs révolutions, a huit piés de diametre fur vingt-un 
pouces d’épaillèur; nous ne lui avons donné que fept 
piés. PA 

Le diametre des roulantes eft de fept piés cinq pou- 
ces, l'épaifleur dé celle qui eft le plus près du centre eft 
de dix-huit pouces fix lignes, l’épaifleur de l’autre n’eft 
que de dix-fepr pouces & demi; nous ne leur avons 
donné que fept piés dans nos figures , & feulement 
feize pouces d’épailleur. Le pié cube dé cette pierre 
pefe cent quatre-vingt-fept livres onze oncés cinq gros, 
d'où il fuit que chacune de ces meules pefe neut mille 
fix cens foixante-fept livres onze oncés cinq gros cinq 
fixiemes. Au centre de la meule giflante éelft percé un 
trou de dix pouces en quarré, pour recévoir la boîte 
ou le focle de bois qui contient le palier du tourillon 
de l'arbre vecteur des meulés roulantes. 

Au centré des meules roulanteseft également percéeune 


lumiere de dix pouces & demi en quarré pour recevoir: 


Jés moyeux de bois qui contiennénñt des boîtes ên mc- 
tal d’alliage, où ét reçu l’effieu commun dés deux meu- 
des; cet eflieu eft de fer dé onze piés de longueur, fur 
quatre pouces fix ligñés de grofleur; il eft éxactemenc 
atrondi d'un bout à l'autre, pouf êtré tiré de place 
quand il eft beloin, fans que l'on foit obligé de rou- 
cher aux meules. 

On ne fabrique en une fois fous ces meules que 
foixante & dix livres de poudfe; la quantité dé matiere 
deftinée à cette compofition fe place d’abord de part 
& d'autre éntre les deux meules. L'ouvriér leve la 
vañhe, non à l’aide d'uné vis & d’un écroû, comme 
aux autres moulins, mais au moyen d’une bafcüle qui 
le met à portée de fon ouvrage. La machitie fé met en 
action, & larfque les meules font parvenues fut la ma- 
ticre, auffi tôt le Poudrier baïfle la vanhe & vient éren- 
drela matiére uniformément fur toute la route circu- 
Jäite des meules. Il les remet en mouvement en levant 
la vantie, & appuyant fa main gauche fur l'appui qui 
déborde“la volée & qui lui fert de guide, ainfi qu’il a 
été dit, il balaye la matiere fous les meules, à mefure 
qu'il avance en les fuivant. Après qu'il a fait ainli quel- 
ques tours & que la matiere commence d’être broyée, 
il Axe la vîtefle du moulin én lächant la quañtité d’eau 
ñéceffaire , il defcend l’une & l’autre volée, nommées 
ci-devant charries, dont là déftination eff dé diriger 
conftamment la matiere fous la circonférence des meu- 
les roulantes. Cette quantité dé foixante & dix livres 
dé poudte eft fabriquée dans l’éfbacé de fx heures ; 


l'arrofage total eft dé deux pintes trois huitièmes, au 
commencement de l'opération, on répand uniformé- 
inént une pinte trois huiriemmes d'eau fur la totalité de 
la matiere, enfuite d'heure én heure on diftribue l’au- 
tré pinte à proportion du befoin. 

Au bout de fix heures les marieres fe trouvant parfai- 
tement incorporées enfémble, l’ouvrier baifle la vanne 
pour arrêter la machine, & au moyen d'une rain ou 
ratifloire de cuivre qui lui a fouvent fervi à remuer la 
maticré, il la détaché des meulés & la raflemble pour 
la recevoir dans un baquet; après qu'il a recueilli la 


“quantité qui fe trouve de part & d’autré entre les meu- 


les, il place en cés endroits bien balayés de fortes pie- 
ces dé cuir de bœuf, afin que les meules roulantes ÿ 
étant reçues ne touchent jamais immédiatement la 
meule gillante, ce qui feroit fort dangereux fi elles 
venoient à faire feu; il lâche l’eau avec douceur, & 
les meules reçues für les pieces de cuir, lui laïffent la 
liberté de recueillir la poudre qui fé trouvoit dans la 
place qu'elles occupoient ci- devant. Il empotte cette 
matiere au grainoir où elle elt grainée fur-le- champ. 
On ne tire ordinairement de ces [oixante & dix livres 
que trente livres de grains, le relte pallé à -travérs le 
grainoir en forme de pouflier, qui a beloin d’uné nou- 
velle préparation pouf être remis en grains. 

Cette poudre fe fabrique en moins de téms que dans 
les moulins à pilons ; elle fe fait par coômpreflion & non 
pas par percullion. Il y a donc moins d’évaporations, il 
yentre moins d’eau dans l’arrofage, vü qué les meules 
roulantes changeant de placé à chaque inftant relarive- 
meit aux parties de leur circonférence & à celles de la 
furface de la meule giflante fur laquelle elles roulent, il 
n'eft point à craindre que la matierë s échauffe & s’en-. 
flamme, ce qui artiveroit dans les batteries à pilons, fi 
on n’y obvioit pas par des arrofages fréquens. Cette 
poudre eft donc moins chargée de parties aqueufes, 
ce qui la rend woins graifleufe & plus active, mais 
l'inconvénient de ces fortes de moulins eft de fabriquer 
très-peu de poudre à la-fois. 

C'eft pour cette raïfon que le P. Fery, fouvent occu- 
pé für cette partie, avoit propofé autrefois des moulins 
où la poudre fe fit également par compreffion & fans 
percufion , & où l’on pût en fabriquer en huit heures 
autant qu il s'en fabrique en vingt-quatre dans les batte- 
ries ordinaires, Chacun de ces moulins devoir être com 
pofé de quatre cylindres de fer de fonte pefant fix mil- 
bers, qui attachés deux à deux à un brancard commun, 
devoient rouler en ligne droite fur deux tables hori- 
Zontales qui auroient eu chacune douze piés de lon= 
gueur fur quatte piés dé largeur, ce qui donnoit pour 
la matiere à fabriquer une furface rotale de 96 piés quar- 
rés, L’éflai de cé moulin a été fait à Effonne en 1756. 
On y a fabriqué de la poudre en huit heures, & fa qua- 
lité furpafloit de beaucoup celle de la poudre des batte- 
ries ordinaires ; mais jufqu’à cé jour on s’eft borné à cec 


elfai, 
PLANCHE KT 


La vignette repréfente l’intérieur de latteliér du grai- 
noir , & plufieurs ouvriérs occupés à grainér la poudre. 

La matiere où compofition préparée par l’un où 
l’autre moulin que l’on vient de décrire éft mile dans 
de grandes mayes qui entourent cét atteliet, on en 
forme un tas comme celui de la fg. 1. Alors un ouvrier 
Jig. 1. prend un grainoir percé à gros gtains, le charge 
dé matieré avec une pelle de bois, puis il y place le 
rouléau ou difque de boïs, qui en gliffant fur la matie- 
ré, la force à fe divifèr & à paller par lestrous du grai- 
hoir ou crible fait d'une peau de cochon tendue fur 
un cercle dé bois comme les cribles ordinaires, dont il 
ne diffère que parce que lés tious font fonds & d’envi- 
fon uné derni-ligne de diametre. 

Cépéndant on emploie dans la plupatt des fabriques 
de la peau de veau pour les grainioits dé la poudre de 
guerre, comme pour cèux dé la poudfe à giboyer. 

La matiere qui a pallé à-travers ce grainoir eft re- 
prife par les autres ouvriers J£s. 2, 3, 4, rc, dans un 
grainoir différent, en ce qu’il eft percé de trous plus 
petits, de la grolfeur du grain de là poudre à giboyer. 

| L'ouvrier 


“ 


POUDRES * 


L'ouvrier £g. 2. ayant chargé fon gtaiñoir de la pou- 
dre qui a pañlé par le premier, verfe ce qu'il contient 
dans le gtainoir de l’ouvrier fg. 3. celui - ci à fon tour 
dans le grainoir de l’ouvrier /£g, 4. ainfi dé fuite, quel 
que foit le nombre des ouvriers employés à cette ma- 
nœuvre. Pendant cette opération l’ouvriér fig. 2.re- 
charge fon grainoir avec une pelle de bois, il fait paf 
fer ainfi de main en main une charge à chaque ouvrier; 
“dlors tous les grainoirs étant chargés , chaqué ouvriet 
y place fon rouleau, il le fait glifler & rouler dans l’in- 
térieur du grainoir juiqu’à ce qué toute la matiere qu'il 
contient foit pallée à-travers, ce qui fe fait en balan- 
gant & en gliffant le grainoit für le bâton quarré qui 
traverle la maye , lequel fert d’arteliér à chaque ouvrier, 
La matiere étant grainée forme autarit de tas particu- 
liers qu'il y a d’ouvriérs ; on la raflemble en un {eul tas 
pour la tarnifer dans des tamis montés de toile de crin, 
afin d'en extraire le pouflier & laïfler le grain dâns le 
tamis, d'où on le verfe dans des corbeilles. hs 
ABC Plufieuts tonneaux ou gueules-bées dans lef- 
quels on met le pouflier qui doit être reporté au mou- 
lin comrme il fera dit ci-après , ou la poudre , eñ atten- 
dant qu'ellé pañle dans [es autrés atreliers. F corbeille 
ou tine ronde fervant à tranfporter la poudre au moyen 
du bâton que deux ouvriers portent fur leurs épaules, 


Bus de La Planche, 


: Plan d’un quart du grainoïit. Le grainoir ou attelier 
où on graine la poudre eft éclairé par quatre croilées & 
une porte, la maye ou les mayes régnent tout-au-tout, 
le plafond eft foutenu par deux poteaux X autoui def- 
quels on range les tonneaux A ,B,C, D, E qui con- 
tiennent les matieres dont on a parlé ci-deflus, 1 grai- 
noir à gros grains placé fur fon bâton quarré & garni 
de fonrouleau, 1, 3, 4, grainoirs percés de trous du 
grain de la poudre à giboyer avec chacun leurs rouleaux. 


PLANCHE XIi 


Ég. 1. Grainoït vû en plan & garni de fon rouleau; ce 
grainoir a deux piés & derhi de diametre, & 4 in- 
térieurement environ fix pouces de profondeur. 

&, Le même grainoir en perfpective, il a extérieure- 
ment huit pouces de hauteur. ni 

3. Le rouleau vü en plan, il eft de bois & a huit pou- 

"ces de diametre. 

4. Le rouleau vû de profil, il a deux pouces & demi 
d'épaifleur , les angles en font un peu arrondis. 

On metles rouleaux dans les cribles à grainer la pou- 
dte pour déterminer là pâte à fe brifer & à pafler à-tra- 
vérs les trous du grainoir; mais la poudre qui a été fa- 
briquée fous les meules érant beaucoup plus dure que 
celles des batteries, comme moins humeétée, on eme 
ploie dans les grainoirs des boules de cuivre , au-lieu 
dé rouleaux de bois, | 

$. Tamis monté en toile de crin, il a les mêmes di- 

menfions que le grainoir. 

6. Le même tamis en perfpective. 

7. AB Bäton quatré fur lequel on promene & on ba- 

lance le grainoir pour grainer [a matiére, à & b 

tafleaux qui font fixés aux faces intérieures de la 
maye pour porter le bâton quarré, | 
8. Maye repréféntée en perfpective & profil, deffinée 
fur une échelle triple, ainfi que toutes lés autres 
figures de cette Planche. 

La maye a quatre piés de large de dehors en 
dehors, deux piés neuf pouces de hauteur fur lé 
devant ‘ou côtés des ouvriérs, trois piés quatre 
pouces du côté oppofé, & environ douze pouces 
dé profondeur; les poteaux montans font à la di- 
ftance de fept piés les uñs des autres, & ont fix 
pouces d’équarriflagé, le tout eft compofé de ma- 
driers de chène de trois pouces ou trois pouces & 
demi d’épailleur , aflemblés fans aucune ferrure. 

9. Pelle fervant à charger les graïnoirs ou les tamis, 
elle eft de bois & n’a rien de particulier. 

Dans les moulins à pilons ou batteries ordinaires, 
compofées de 24 pilons, la quantité de matiere eft de 


480 liv. à.20 liv. pour chaque inortier. Lorfäue céla 
a paflé par le graïinoir , il ne rappotte ordinairement 
que 220 à 240 liv. de grains, le refte fe réduit en poufz 
fier & fe rebat de nouveau pour. être grainé ; ainfi quäl 


fera dit ci-après, 
PLANCHE XIIE 


La vignette repréfente l'atelier de leflorage & dé 
féchage. Kia 

Le féchoir eft uti grand bâtinent aflez femblable À 
une fèrre chaude pout élevér des plantes ; la face de de- 
vant qui doit être tournée vers le midi, eft garnie dé 
grands: vitréaux à-travers lefquels les rayons du {oleil 
peuvent pafler. L'intérieur de ee bâtiment eft occupé 
par des chantiers fur lefquels on pofe des tables où on 
mer eflorer la poudres l'efpace au-devant de: cet afte- 
lier elt garhi de femblables chantiers & de femblableg 
tables où on fair fécher la poudre en plein ait après qu°- 
elle a reçu plufeurs préparations. On voit dans la via 
gnétte quatre rangs de ces tables extérieures, leur nom 
bre & leur étendue varient felon le plus ou le moins dé 
fabrications 

Bas de la Planche, 


Plan du féchoir pour l’eflorage, &-d’uné partie dés 
tables qui font au-devant. A, B portes de l'eflorage ; 
pratiqués dans les murs latéraux; le mur poltérieur eft’ 
fortifié dé diftance en diftance par des contreforts qui 
contrebuttent l’aétion de la face inclinée dés chaffis. 
E, DF chevalets fur léfquels font placées les tables à 
la hauteur de deux piés & demi; les tables ont fept piés 
de largé, & font formées par des planches de cette lon 
gueur qui traverfent d’un chévalet à l’autre. G table (+ 
parée du refte HI &c. I drap de toile qui elt ployé, & 
dans lequel la poudré qui étoit répandue deflüs pourefo- 
rer eft renfermée pourtretranfportée dans un autreatte: 
lier. K & L deux draps étendus für la table prêts à rece= 
voir la poudre au {ortir du grainoir. M drap chargé de 
poudre; ily en a ç0 liv. que l’on répañid également {ür la 
furface du drap au moyen d’un rabot où fateau denté ; la 
poudre refte ainfi étendue environ uné demi-heure en 
éré, & en hiver fuivant que le réms elt favorable : on 


a foin de la raboter fouvent; afin que la poudre qui eft 


deffous, vienne deflus, & reçoive égaletnent les im- 
preffions de l'air, Quand la poudre eff {uHifaimmenteC 
forée, on ploie les draps dans lefquels on la raflemble, 
& les ouvriers la tranfpottent dans un atteliet {embla- 
ble au grainoir où.on l’égalifé, on la tamife enfüite ; 
on fe fert pour la premiere opération de grainoirs {eim- 
blables à ceux avec lefquels elle à été formée, & on 
fair cette opération pour ôter les pelotons de pouffier 
& les grains un peu trop gros qui s’y trouvent; les uns 
& les autres reftent dans le grainoir, c’eft ce qu’on 
nomme egali/ires ; on tamile enfuite pout en féparet 
le pouffier qui a paflé à-tavers le grainoir. 

Les tables extérieutes fervent de féchoir pour fécher 
la poudre après qu'elle eftfortie du lifloir. c &, dfche- 
valets dont les piés font {cellés en terre. 3 g table com- 
pofée de deux partiës qui ont trois piés & demi de 
large chacune, & fept piés de long. À h table dont les 
deux parties font jointes, On met autant de ces tables 
auprès les unes des autres que la longueur des cheva= 
lets en peut contenir. Z, Z deux tables fur chacune def 
quelles un drap eft étendu; les bords de ces draps {ons 
roulés pour empêcher la poudre de fe répandre, & leurs 
coins font chatgés de pierres pour empêcher le vent de 
les enlever: les autres rangs de tables {ont conftruits de 
la même maniere, & fervent au même ufage. 


PLANCHE Xi V. 


Le haut de la Planche repréfente le profil où coupe 


_tranfver{ale du féchoir pour l’eflorage, dotit lé plan & 


l'élévation font dans la Plañche précédente. A B chaflis 
vitré., EF mut qui lui eft oppofé. F G contretort. CD 
chevalets fur lefquels les rables font pofées. c d, efche- 


_valers & tables extérieures fur lefquelles ont fait fécher 


la poudre, 


B'° 


6 HISTOIRE NATURELLE. 


Fig, 1. Rabot où rable de bois fervant à retourner la 
poudre étendue fur les draps pendant l’efforage & 
le féchage. 

2, La planche du rabot vue de face pour en mieux di- 
” ftinguer la denture & les dimenfiôns. | 
3. Une des tables du féchoir couverte d’un drap fur le- 
quel la poudre eft étendue, i 

€ C, D D Extrémité des chevalets fur lefquels les tables 
{ont pofées. CC c ; d, D D prerniere moitié de la 
table. dD ; C, c feconde moitié de la même table, 
On voit par cette figure comment le drap fur le- 
quel la poudre eft répandue, eft roulé par fesbords 
& que les quatre coins foncaflujettis par des pierres. 


PLANCHE XV. 


Après que la poudre eft tamifée, on la porte au lif- 
foir où le frottement mutuel des grains les uns contrè 
Îles autres lui donne un luftre recherché pour la poudre 
à giboyer; la poudre à canon ne reçoit pas cette prépa- 
ration. Le lifloir eft un bâtiment de forme quarrée qui 
a 24 piés de long fur 20 de largé dans lequel plufñeurs 
tonneaux enfilés fur un même axe tournent fur eux- 
mêmes, & roulent pendant 24 heures la poudre qu'ils 

contiennent. 

À empellement de la roue à aügets. À B courfier par 
Jequel coule l’eau qui remplit fuccefñivement les augets. 
BC la roue. DE fon arbre. F G hériflon qui met en 
mouvement les lanternes FH, G I des arbres des lif- 
{oirs. K L arbre fur lequel font enfilés deux tonneaux 
ou lifloirs. M N autre arbre fur lequel font auffi enfilés 
deux lifloirs ; chaque tonneau ou lifloir a au-deffous de 
Jui une caifle quarrée pout recevoir la poudre, lorf- 
qu'on charge ou qu'on vuide les conneaux. 


PLANCHE XVI 


2. Elévation géométrale du moulin vu du côté de la 
porte d'entrée. A eimpellément pour donner l’eau 
à la roue. E pivot de l'arbre de la roue porté par 
un chevalet. F G hériflon qui a 48 dents. FH,GI 
Janternes qui ont chacune 16 fufeaux, enforte qu'- 
elles font trois tours contreun du hériflon. Ona 
fupprimé la caifle & les liloirs au-devant de la 
lanterne FH pour laifler voir cette lanterne ; la 
caile fupprimée eft indiquée par des lignes ponc- 
tuées. 

Au-devant de l’autre lanterne GIparoîtun des 

- deux lifloirs placé dans fa caifle, on voit feulement 

le bout de quatre des huit bâtons qui le traver{ent 
d’un fond à l’autre. 

‘3. Face oppolée du bâtiment, ou coupe par lalongueur 
du courfier. À verrin pour lever la palle, z paflage 
de l’eau pardeflous la palle qui eft levée. a B cour- 
fier qui conduit l’eau fur la roue à augets qui font 
au nombre de 32. C c courfier du côté d'aval par 
Jequel l'eau s'écoule à mefure qne les augets fe 
vuident. 


PLANCHE XVIL 


4. Coupe & élévation longitudinale du lifloir vu du 
côte d'amont. B C la roue à augets. F Glehériflon. 
N pivot d'un des deux arbres du lifloir, op, gr 
lifloirs placés au-deflus de leurs caifles s £,u%. 

5. Elévation perfpective d’un lifloir & de fa caille def- 
fince fur une échelle double. Le lifloir Q R a 3 piés 
& demi de long & 2 & demi de diametre, il eft percé 
de 4 ouvertures quarrées de fix pouces, quifontfer- 
imées par des foupapes que l'on aflüujettit au moyen 
d’une ficelle qui fait plufeurs tours fur deux che- 
villes fixes à la circonférence du tonneau; c’eft par 

‘ ” une de ces ouvertures que l’on introduit dans cha- 
que tonneau du lifloir 200 liv. de poudre qui y 
roule pendant environ 24heures, STVXYZ la 
caifle au-deflus de laquelle eft placé le lifoir. 

6. Le lifloir vu par une de {es extrémités, 1,2, 3, 4, 
$°6, 7,8 bâtons quarrés qui vont d’un fondà 
l'autre, &c fur lefquels la poudre retombeàmefure 
Que le lifloir tourne {ur lui-même. 


La poudre en fortant du lifoir eft tranfportée 
fur les tables Z 2 du féchoir, PI. XIIL. où on la ré- 
pañd fur des draps pour fécher au grand air ; on 
rabotte fouvent la poudre pour la retourner, & 
fairé que celle qui eft deflous vienne deflus. 

Après que la poudre eft feche, on la repoufte, pour 


. céla on la met dans de grofles tonnes; on ne fait cette 


opération que quelques jours après, parce que fi elle 
étoit faite de fuité, les tamis s’uferoient beaucoup plus à 
caufe de la chaleur de la poudre, Pour faire Le repoufle- 
tâge où Commence par égalifer la poudre comme quand 


_on la veut mettre dans le lifloir , & cela pour en retirer 


les pelotons de pouffier qui fe forment dans le lifoir. 
& qui tombent dans les tines lorfqu’on le décharge; on 
appellé ces pelotons des Ramandots de liffoir, on les 
rébat dans le moulin, La poudre ainfi égalifée dans une 
maye, des ouvriers prennent des tamis fins pour la 
répoufleter; ce repoufletage confifte à la balotter afin 
de la décharger du fin grain & du poufler, & faire 
qu’elle foit propre & ne craffe point. Voilà les opéra- 
tions par lefquelles paflent les matieres qui compo- 
fent la poudre. On la pefe enfuite, & on l’enfonce 
dans des barils de cent livres ; dans chacun defquels il y- 
a un fac de toile pour contenir la poudre en cas que 
quelques barils fe défonçât dans le tranfport. Pour la 
peler on a des tines ovales cerclées de cuivre, qui con- 
tiennent plus de cent livres, on la met fur les plateaux, 
& quand onale poids de cent liv. on la vuide dans une 
autre tine pareille, que deux ouvriers tranfportent fous 
un hangard d’enfonçage, ils la vuident dans le fac que 
les tonneliers tiennent ouvert, ils enfoncent enfuite le 
baril, qu’on tranfporte après dans un magafin. 

Pour la poudre à canon on obferve les mêmes chofes 
ci-deflus, à l'exception de l’eflorage & liffage, c'eft-à- 
dire qu’au fortir du grainoir on la fait fécher, étant fe- 


. che on la blute dans un blutoir percé comme un grai- 


noir de poudre à giboyer, pour la décharger du fin grain 
& du pouffer, puis on la tamife-pour extraire ab{olu 
ment ce dernier, ce que le blutoir ne peut pas faire, 
on l’enfonce comme pour la poudre à giboyer , quand 
c’eft pour le public; pour le Roi on la met ordinaire- 
ment dans des barils de deux cens enchappés. 


Préparation du Pouffrer. 


On met dans uné maye faite exprès une quantité de 
pouflier pour charger un moulin, puis le maitre-garçon 
qui conduit ce moulin vient l’arrofer. Quand il eft ar= 
rofé quatre ouvriers fe mettent contre cette maye, qui 
peut avoir environ deux piés fept pouces de profon= 
deur fur fix de long, & quinze pouces de largeur, ils 
manient ce poufliér pendant près d’un quart - d'heure, 
pour que l’eau foit diftribuée de façon que tout foic 
humecté au même degré, on le porte enfuite au moulin 
dans des tines, & on en fait une répartition auffi exacte 
qu'il eft poffible dans les vingt-quatre mortiers dont la 
batterie eft compofée, & c’eft à quoi on parvient aife- 
ment, parce que quand un mortier en a trop on en re- 
tire pour ajouter à celui qui eft chargé trop foiblement. 
On met en train, & on le laifle battre le tems pour le- 
quel il à été arrofé. 

À chaque fois qu'on va au moulin on balaye avec la 
plus grande attention, tant fur les mortiers que {ur les 
planchers, pour entretenir la propreté nécellaire dans 
dés endroits auffi dangereux : on obferve avec autant 
d'exactitude la même chofe dans les grainoirs & enfon= 


ÇAgese 
PLANCHE XVIIL 


Cette Planche repréfente une machine pout arron- 
dit la poudre, en ufage en Suifle, elle eft décrite à l’arti- 


cle Poudre dans l'Encyclopédie, som. XIII 


CE Arbre d'une roue à l’eau qui donne le mouve- 
ment à la machine. D rouet qui engraine dans la lan- 
terne conique F, fixée fur l'arbre vertical EH. G mor-. 
toife oblongue, dans laquelle paffe l'arbre À A des bo- 


bines. 
PLANCHE XIXx. 


Fig x, Mortier pour éprouver la poudre. 


POUDRES. 


x. Boulet de foixante livres que le mortier doit tirer à 
une diftance déterminée , par l'Ordonnance qui 
fuit, pour que la poudre foit recevable. 


ORDONNANCE DU ROÏ, 


Pour regler la maniere done doivent être faites à l'avenir 
des épreuves des Poudres a Canon, 


Du r8 Septembre 1686 


DE PAR LE ROÏI. 


SA Majefté s'étant fait repréfenter l’'Ordonnance qu'- 
Elle auroit fait expédier le 4 Avril dernier, pour re- 
imédier aux abus qui fe commettoient dans la confection 
des poudres à canon; par laquelle Ordonnance Elle au- 
roit réglé la maniere dont fe feroient à l'avenir les 
épreuves des poudres qui feroient mifes dans les maga- 
fins de fes places : & Sa Majefté ayant été informée de la 
difficulté qui fe rencontre à l'exécution de fadite Ordon- 
nance, en ce que quelques-uns des officiers comman- 
dant l'artillerie dans lefdites places, ayant fait fondre 
des mortiers dont les chambres étoient plus étroites 
& plus profondes, & les boulets de foixante livres, 
plus juftes que ceux defquels on s’étoit fervi ci-devanit, 
la même poudre, dont une once mife dans un des mor- 
tiers avec lefquels les premieres épreuves avoient été 
faites, qui ne portoit le boulet qu'à quinze toiles, le 
portoit à trente-cinq étant mis dans l’un defdits mor- 
tiers nouvellement faits. Et Sa Majefté voulant régler 
la maniere de ces épreuves, enforte que dorénavant il 
n'y ait plus d'abus; & ayant commandé pour cette 
fin que les mortiers dont on devra fe fervir pour lef- 
dites épreuves, {eroient deffinés fur la même feuille fur 
laquelle la préfente Ordonnance fera imprimée; Sa 
Majelté a ordonné & ordonne, veut & entend qu'à 
l'avenir il ne foit plus éprouvé de poudre, que dans 
des mortiers dont les dimenfions feront pareilles & 
uniformes au profil defliné au bas de la préfente, dans 
lefquels mortiers trois onces de poudre étant mifes 
fans être battue, & le boulet de foixante livres mis au- 
deflus, & ayant le vent marqué par ledit profil, fera 
porte au-delà de cinquante toifes de diftance dudit mor- 
tier qui aura £té mis de niveau, & parfaitement pointé 
à quarante-cinq degrés d’élévation, chacune toife com- 
pofée de fix piés mefure de Roi. Veut en outre Sa Ma- 
jefté, que toutes les poudres fournies auparavant la 
” date de la préfente, lefquelles auront befoin de radoub, 
ne foient point reçues dans les magafins de fes places 
après ledit radoub, qu’elles n'aient été mifes en état, 
que trois onces de ladite poudre, chargées dans un 
| defdits mortiers, ne poullent au-delà de quarante-cinq 
toifes, & qu'au furplus fadite Ordonnance du 4 Avril 
dernier fera ponctuellement obfervée & exécutée. 
Mande & ordonne Sa Majefté au fieur Marquis d'Hu- 
mieres, Maréchal de France, Gouverneur & fon Lieu- 
tenant-général en Flandre, & grand Maître de l’Artille- 
rie de ce Royaume, de tenir exactement la main felon 
l'autorité de fa charge, à l’exacte obfervation de la 
préfente. Fait à Verfailles le dix-huitieme jour du mois 
de Septembre mil fix cens quatre-vingt-fix, Signe, 


LOUIS. Er plus bas, Lis TELLIER. 


Dimenfions du Morrier à éprouver La Poudre. 

A Le diametre à la bouche du moïtier , porte fept 
pouces trois quarts de ligne. 

B Longueur de l'ame, huit pouces dix lignes. 

C Diametre de la chambre, un poucedix lignes. 

BD Longueur ou profondeur de la chambre; deux 
pouces cing lignes. 

E Lumiere au ras du fond de la chambre. 

F Diametre par le dehors du mortier, à la volée, 
huit pouces dix lignes. 

G Diametre par le dehors du mortier, à l'endroit de 
la chambre, quatre pouces huit lignes & demie. 

H Diametre de la lumiere , une ligne & demie. 

AI L’épaiffeur du métal à la bande fans comprendre [e 
cordon , eft de dix lignes. 

K La longueur de la femelle de fonte du mortier, eft 
de feize pouces. 

L La largeur de ladite femelle, eft de neuf pouces. 

M L'épaifleur de ladite femelle, eft d’un pouce fix 
lignes. 

N Le diametre du boulet de foixante livres , fept 
pouces. 

O Une anfe repréfentant deux Dauphins fe tenant par 
la queue, ladite anfe placée fur le milieu de la 
volée, 

P Languette de fonte qui tient au ventre du mortier 
fur lequel il repofe, & qui répond au bout de la 
femelle étant juftement placé dans le milieu. 

11 faut que le mortier foit fondu avec fa femelle, de 
maniere qu'il fe trouve pointé jufte à quarante- cinq 
degrés. 

Cette femelle encaftrée dans un madrier, & attachée 
bien ferme par les quatre coins, avec autant de bou- 
lons arrêtés par des clavettes à l'endroit où font placés 
les boulons. 

Il faudra mettre deux bandes de fer qui pañeront par- 
deflous le madrier, & le viendront embrafler jufques 
par-deflus, les quatre boulons feront paflés dans ces 
bandes de fer. 

Il faut auffi bien obferver que la platte- forme de 
bois fur laquelle on placera ce mortier, encaftré comme 
il eft dit ci- deflus dans fon madrier, foit bien unie & 
bien de niveau, & il ne faut point arrêter le madrier 
fur la platte-forme, parce qu'il doit avoir une entiere 
liberté de reculer en tirant. 

Fig. 3. Eprouvette en forme de piftolet. 

4. Eprouvette en forme de fonnette. 

s. Baril pour contenir cent livres de poudre, fa hau- 
teur eft de deux piés deux pouces, fon diametre 
au milieu un pié deux pouces, & vers les fonds, de 
onze pouces neuf lignes. | 

6. Chape pour renfermer le baril précédent, la hau- 
teur eft de deux piés fix pouces. Le diametre, au 
milieu un pié quatre pouces neuflignes, celui des 
fonds un pié deux pouces neuf lignes. 

C’eff par les procédés & au moyen des machines que 
l’on vient de décrire, que les hommes font parvenus à 
compofer cette poudre formidable, qui auffi prompte 
que la foudre, produit de plus grands effets qu’elle: fi 
on joint à ce que nous venons d’en dire la lecture des 
explications des Planches qui concernent le falpêtre, & 
celles de la fonderie des canons, on aura la connoiffan- 
ce complete d’une partie effentiellerde l’art de la guerre, 
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HISTOIRE NATURELLE, 
MINÉRALOGIE. 


Æxtradion du Viuriol , contenant une Planche. 


Le vignette repréfente l’intérieur de l’attelier où fe 
fait cette opération; cet attelier eft divifé en deux 


païîties par un mur de refend, ce qui forme deux falles; 


dans la premiere eft la chaudiere montée fur fon four- 
neau, dans laquelle fe fait l'evaporation & la concen- 
tration de la leffive des pyritess dans la feconde font 
les auges dans lefquelles fe fait la congellation ou cry- 
tallifation de ce fel. 
f&g Grands bacs hors du bâtiment, & placés fous 
un hangard, dans lefquels fe fait la leffive des pyrites. & 
foyer ou ouverture du fourneau , qui fe ferme avec une 
porte de fer après qu'on a introduit le bois fous la 
chaudiere. à le cendrier. c efpace au niveau de la grille 
qui fépare le cendrier du foyer. À efcalier pour monter 
fur le fourneau. dla chaudiere de plomb dans laquelle 
on fait évaporer la leflive. e la cheminée du fourneau 
placé au-deffous de la hotte de la cheminée du labora- 


toire; la chaudiere d à un bout de tuyau ou robinet 


que l’on ouvre lorfque la leffive eft fuffifamment con- 
centrée, pour laifler écouler la liqueur au moyen d’un 


chenal ou canal de bois dans l’auge à clarifier # qui eft | 


de même matiere. 


Après que la liqueur eft clarifiée on la fair pafler par 


un tuyau / qui traverfé la mutaïlle dans la féconde pats 
tie de l'attélier, la liqueur coule dans la rigole mm, pa 
laquelle elle fe diftribue dans les auges à cryftallifer nr 
nnnopgrs, dans lefquelles on a placé des bâtons aux- 
quels le vitriol s'attache, & d’où on le retire pour le 
mettre égoutter en un tas £, on le mer enñfuite dans les 
tonneaux #u pour le conférver & en faciliter le tranf- 
DOrt: : 

L'eau qui n’a pû fe cryftallifer eft rejettée dans l’auge 
mm par laquelle elle coule dans une cuve placée dans 
le premier attelier, d’où elle eft reportée dans la chau- 
diere qui eft au-deflus du fourneau, 


Bas de La Planché, 


Coupe tranfverfale du fourneau dé la chaudiere 8 
du réfervoir qui eft adoffé à l’attelier. BB ouverture 
du cendrier, cc la grille fur laquelle on fait le feu. À A 
ouverture du foyer. D D D D la chaudiere. HE la che- 
mince du fourneau. IK L la hotte & cheminée du four- 
neau par laquelle {ort la fumée ou vapeur de | évapora- 
tion, Ffg G le réfervoir qui contient laleflive des pyri- 
tes tombées en efflorefcence, au moyen de la calcina= 
tion & du long féjour à l'air, 
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HISTOIRE NATURELLE 
MINERALOGIE. 


Travail de l'Alun, contenant une Planche. 


LE haut de la Planche repréfente le travail qui fe fait 
à Danger près de Liege pour extraire l’alun de la 
mince. À À À A tas de minéral. BBBB grillage de fa 
mine, On voit plufieurs ouvriers occupés, fig. 1. à ou- 
vrir le tas avec un pic pour donner de l'air & animer 
le feu des différentes couches de bois qui féparent celles 
qu minerai, La fe, 2. tranfporte au moyen d’une brouet- 


te la mine grillée qu’elle prend du côté où le fu eft 
éteint. L'ouvrier , J£g. 3. apporte de nouveau minerai 
pour prolonger le tas qui brûle ainfi fucceffivement. 

Le bas de la Planche repréfente l’intérieur de l’'atté- 
lier des chaudieres placées auprès du réfervoir 1 de la 
vignette, C’eft dans cet attelier qui eft divifé en deux 
parties par un mur de féparation , que fe fait la con- 
centration de la leflive du minerai, ainfi qu’il eft ex 
pliqué à l’article Alun. 
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HISTOIRE NATURELLE. 
 MINERALOGIE. 


S'aknes. Fontaines falantes , contenant 21 Plan- 
ches qui équivalent à 14 , à caufe de 3 doubles. 


PL AUNCCHE -Ir, 


HOPNL Se de C Oupe d’un puits fale & dévelop- 
pemens de la patenotre, 

Eigure principale. Coupe du puits falé. 

22. 33.44. $. Elévation de la patenotre. 

1.2. 6, Moitié de la patenotre avec fon cuir. 

AB Plan de la patenotre vue par-deflus. 

6. 7. Plan du cuir qui doit être ajufté entre les deux pla- 
tines de la patenotre. 


PCA ON C EVE 0 Lit: 


rx. Plan de deux poëles rondes de la faline de Moyen- 
ViC En 1729. 

2. Coupe fur letravers des deux poëles rondes, de 
Moyenvic. 


PARMENSOMAUR LICE 


x. Rebatte à battre le plâtre. 

2. Plan d’une poële de la faline de Dieufe. 

3. Profil & élévation d’une poële de la faline de Dieu- 
fe. 1 banc. 2,2 dés de pierre. 3 fourneaux. 4 
poële. ç, s bourbon qui reçoit les crocs qui re- 
tiennent le fond de la poële. 


À. Plan d’une nouvelle poële avec les poélons établis en 


1738 à Dieufe & à Château-Salins. À tre de la gran- 

de poële. B faumons de fer fervant de chenets. C 

porte du fourneau. D fenêtre à côté de la porte. E 
tre du premier poélon. F âtre du fecond poélon. G 
 âtre du troifieme poélon. H âtre du quatrieme poé- 

lon. I, I tres de poélons qu’on peut ajouter fi le 

terréin le permet ; le feu agita fur eux comme en 

EFG. 

PAPA ENLE EME TT, 


x. Coupe du fourneau fur la largeur de derriere. 

2. Coupe du fourneau fur la largeur de devant. 

3. Poële fur le fourneau. À bourbon. B piés - droits. 
C poële. D fenêtres pour les feux. E porte du cen- 
drier. F happes ou crocs. 

‘4. Plan d’une poële de Château-Salins. 1 poélon. 2,2 
* poële. 3 bouches du fourneau. - 

4. Profil, élévation & coupe d’une poële de Château- 

Sa lins: 

. 6. Elévation d’une poële de Château-Salins. 


PLANCHE Y. 


1. Plan d’une poële de Rozieres. # poële, à poélon avec 
les deux conduites, l’une des eaux du lavoir, l’autre 
des eaux du befloir. e plomb. /bourbons. 

‘2. Profil d’une poële de Rozieres. a poële. b poélon. 
€ plomb. d corps de conduite. e fourneau. f banc. 

3. Elévation de deux fermes.du bâtiment de gradua- 
tion projette pour les falines de Rozieres & de 
Dieufe. Fermeavec contre-forts. 2 contre-forts de 
maçonnerie. & baflin. c montans qui reçoivent 
les lattes où fe pofent les épines. 

4. Profil en grand du cheneau. B grand cheneau. ce 
petits canaux qui recoivent l’eau des robinets & 
la diftribuent fur les épines, D fig. 3. pompe qui 
éleve les eaux du baffin dans les cheneaux. 

s- Ferme fans contre - forts. d #g. 3. épines. E fig. 3. 
chevalets du pont fur le baflin qui le fourient entre 
chaque ferme. f fe. 3. balancier du mouvement 
des pompes. e 

6. Profil du couffinet du chevalet. 

7. Elcvation du chevalet en Suiffe. 


8. Elévation d’un chevalet à Durkeim: 


PLANCHE VL 


3. Pelle à brifer. 
$. Rable ou raclat. 
6. Augelot. 
10. Tandelin. 
14. Raïlle à ruiner les braïles: 
19. Crofle qui foutient la chevre. 
20. L'abbé. 
22. Claie pour la chevre. 
23. Coëffe. 
25. Vaxels 
28. Bannafle. 
36. Corps avec fa coëffe. 
37. Echenaux pour les poëles. 
38. 39. 40. Cifeaux pour les poëles. 
44. Soufllet portatif pour les poëles, 
46. Toile ou ras. 
47. Croc pour la buze. 
48. Eprouvette. : 

Différens mouvemens à choifir pour le batiment de 
graduation, l’un exécuté en Suifle; au-deflous un autre 
exécuté à Durkeim, & contigu à celui-ci, un troifieme 
projetté pour Rozieres. 


PLANCHE numerore VII. & VIII. 


Plan & élévation d’une partie des bâtimens de gra: 
duation pour les falines de Dieufe & de Rozieres. 


Fig, 1. Couvertures de tuiles plates. Charpente avec 
chevrons, latte & planche de gouttieres. Char- 
pente avec chevrons. Charpente ouverte pour dé- 
velopper le méchanifme du mouvement des pom- 
pes. « cheneaux. b, b, Bb € pompes qui y élevent 
l'eau, c,c, c, & demi-croifées qui font jouer les 
piftons des pompes. d, d; d € Balanciers qui fuf 
pendent la file des chevrons e, e,e& , quieft pouf: 
fée & virée fucceffivement. f croifée qui reçoit {on 
mouvement d’une roue à eau. g piles de maçon- 
nerie. À folives. z potelets. Z bord du baffin en- 
dehors. m bord du baffin en-dedans. 7 partie lattée 
prête à recevoir les épines. Partie garnie d’épines 
au-deflus du baflin. 7 pont fur les côtés dudit baf- 
fin. o planches pour rapporter l’eau qui coule fur 
les épines dans le baflin pofées de champ fur le 
bout des lattes. Fondement des piles. Piles & 
contre- forts. Cours de fablieres & folives. Bafäin 
de madriers de fapin. 

Plate-forme fupérieure où font les cheneaux qui re- 
çoivent l’eau des pompes. p cheneaux au-deflus des 
épines. g les mêmes cheneaux avec robinets & petits 
canaux au-deflous qui diftribuent l’eau fur les: épines 
par les entailles de leurs bords. 


PLANCHE VIII. ks. 


Plan d’étuve au deuxieme ouvroir des falines de 
Montmorot. | 


PLANCHE IX. 


Plan d’une des anciennes halles de Dieufe, & coupe 
tranf{verfale de la chaudiere dans laquelle on fait cryftal- 
lifer le fel. ms. 

Les opérations confiftent à tirer l’eau du puits, ce 
qui {e fait à l’aide de deux pompes mües par un cou- 
rant d’eau qui.en eft peu éloigné, & par un chapelet ver- 
tical auquel on applique huit chevaux. Les eaux {ont 
portées dans trois rélervoirs, dont deux font deftinés 
pour la faline de Dieufe, & un pour celle de Moyÿen- 


EL LS CO LIRE EUNMARTMUNR A EAIT LUE : 


vic, Atroislienes de diftance, attendu que l'eau de l’an- 
cienne fource à Moyenvic contient beaucoup moins de 
{el que l’eau de la fource de Dicufe. 

L'eau des réfervoirs deftinés pour Dieufe eft conduite 
de ces réfervoirs dans les halles par des tuyaux de bois, 
à l'extrémité dechacun defquels il y a une bufe fous la- 
quelle on met un cheneau de boïs pour conduire l’eau 
de cette bufe datis la chaudiere. | 

Les chaudieres font compofées de feuilles de fer de 
trois lignes d’épailleur. fixées enfernble à recouvrement 
avec forts clous rivés à chaud: elles font fort étanches. 
11 y a fur. chaque fourneau deux chaudieres une grande 
& une petite; la grande a environ trente piés dé long, 
quinze piés de largeur, & quinze pouces de profondeut ; 
la petite.eft diminuée dans toutes fes dimenfons. 11 y à 
autour du rebord, tant des grandes que des petites 
chaudietes, une barre de fer de trois foncés de largeur 
& de fix lignes d'épaifleur, cette ceinture eff retenue 
avec clous rivés de même que Îles c'ampons qui font 
au fond des chaudieres, & auxquels s'accrochent les 
harpons qui fupportent le fond de [a chaudiere, fans 
quoi il fetoit impoñlble que le fond fourint le poids 
immenfe d’eau dont il elt chargé. 

La j£s. 1. repréfente le plan de cette halle. A, B def 
centes pour introduire le bois fous la chaudiere. CDEF 
grande chaudiere dont le fond eft füfpendu par les har- 
pons aux poutrelles qui la traverfent. GHIK petite 
chaudiere dont le fond eft fupporté par des piliers de 
briques, indiqués par des lignes ponctuces. LM tuyau 
montant de la cheminée du fourneau pratiqué dans 
lépaifleur du mur. za,aa:c;c:ee,ee poutrelles qui 
traver{ent la chaudiere & portent les blochets 66, d, 
{ff auxquels les harpons font acrochés.R plancher in- 
cliné conftruit {ur les deux poutrelles du milieu.PP, 
pp les deux rouleaux qui fuppoïtent le clayonnage fur 
lequel on empile le fel à melure qu’on le retire de la 
chaudiere; où entoure cette malle de fe] à mefure qu’- 
elle s'éleve, avec de fortes fangles pour la foutenir. S 
place où la malle de {el va tomber & fe brifer lorfqu’on 
décale les rouleaux qui fupportent la claie. 

Les blochets fervent, comme on le voit, à porter 
les harpons qui foutiennent le fond des chaudieres par 
le moyen des crampons rivés fur le fond. 

I] faut commencer par faire grand feu & le conti- 
nuer pendant vingt-quatre heures; il eft indifférent, 
dit-on, que le feu foit de fagots ou de gros bois. 


Lorfqu’on veut avoir du fel fin, c’eft-à-dire en pou- 


dre ou en neige, il faut continuer le grand feu; c’eft ce 
{el fin qui {e débite dans le Royaume. Pour avoir du fel 
cryftallifé en grofles mafñles, il faut après le premier 
feu en faire de plus petit: ce fel eft pour l'étranger. 

Le fel fe forme d’abord à la furface & tombe enfuite 
dans le fond, quelquefois on l’enfonce avec le rateau; 
on n'attend pas que l’eau foit entierement évaporée 
pour en mettre de nouvelle. 

Quand on tire le fel il faut le mettre égoutter. Suivant 
l’ancienne méthode que la Planche repréfente , on éta- 
blifloit fur les poutrelles un petit plancher volant in- 
cliné R ; on plaçoit fur ce plancher deux rouleaux PP, 
pp retenus par des cales ou coins de bois pour qu'ils ne 
gliflent pas, & fur les rouleaux un plateau d’ofier de 
cinq à fix piés de diametre. On mettoir le {el fur cette 
claie en le battant & entaffant à mefure, & en retenant 
la mafle par le moyen de ceintures de fangles efpa- 
cées d'environ fept à huit pouces demilieu en milieu, 
que l’on pofe fucceflivement à mefure que la mafle 
s'éleve. La hauteur de cette mafle eft communément de 
fept à huit piés. Les ceintures ou fangles fe ferrent par 
le moyen d’une boucle. C’eft une chofe affez étonnante 
que cette mafle de fel retenue par de fimples ceintures 
de fangles. Quand la malle eft égouttée on décale les 
rouleaux, & le clayonnage avec le fel glifle à rerre en- 
dehors de la chaudiere, où on le ramañle à la pelle pour 
le porter enfuite au magañn. | 

Il n’y a plus à Dieufe qu’une feule halle où l’on tra- 
vaille de cette maniere incommode. Dans cette même 
halle Ia cheminée du fourneau, ou plutot le trou par 
lequel la fumée en fort eft au bout de la petite cuve, 
de forte que cette fumée fe répand dans la halle, où 


on à peine à rélifter les yeux ouverts; Îles bois mêmé 
en ont, dit-on, été échauflés quelquefois jufqu’à pren= 
dre feu. I LOT : 

Les nouvelles halles font beaucoup plus commodes, 
&z la maniere d'y faire égourtér le {el beaucoup meil- 
Jéure, 

Frs, 2, Coupe tranfverfale de la halle, du fourneau; 
& de la grande chaüdiere, & profil de la mafle du fék 
& du plancher volant qui la fupporte. À, B ouverture 
du fourneau projettée fur le plan poftérieur de la coupe, 
cc une des deux poutrelles dû milieu dont les extré- 
mités portent fur les bords de la chaudiere, ddd les 
blochets fur les poutrelles, ils fupportent les harnons 
d4,d$s,46, par le moyen defquels le fond de la chau- 
diere eft fufpendu. KR r plancher incliné qui foutient la 
malle de fel; il eft fait de plufieurs folives foutenues 
d’un bout par le bord de la chaudiere, & de l’autre 
par les chantiers 3. Pp les deux rouleaux qui portent 
la mañle de fel O empilée fur une claie circulaire. 1, 2 
les coins ou cales des rouleaux que l’on Ôte quand on 
veut lailfer couler la maffe de fel en S hors de la chau- 
dicre où elle fe brife, & d’où on le releve à la pelle; 
on voir par cette figure comment les fangles entourent 
la mafle de fel. 


PLANCHE x. 


Cette Planche repréfente le plan de fa moitié d’une 
des nouvelles halles de Dieufe, & la coupe tranfverfale 
de la même halle. | 

Fig, 1. AGE GI plan du fourneau au-defous du rez- 
de chauflée, À efcalier pour defcendre à la bouche par 
laquelle on met le bois dans le fourneau ; à chaque côté 
de cette bouche principale il y en a une autre qu'on 
ouvre pour donner de l'air, & aufli pour voir ce qui 
{e paile dans le fourneau. 

Il y a communément trois ouvertures par lefquelles 
la chaleur fe communique du fourneau fous la grande 
chaudiere (le ul où on faffe du feu), dans le fourneau 
de la petite chaudiere. C entrée du petit fourneau. CE 
dés ou piliers de briques qui foutiennent la perire chau- 
diere ; on a indiqué par des lignes ponctuces le contour 
des deux chaudieres. GI tuyau parallehipipede de tôle 
qui échauffe l'étuve L, & contribue à entretenir le ma- 
gafin M dans l'état de fécherefle convenable, & fert en- 
fin à conduire la fumée dans le tuyau de cheminée I, 
engagé dans l’épaiffeur dela muraille qui fait la clôture 
de la halle. 

Ilyaen g, à lotifice du tuyau GI, ure vanne ow® 
pelle de fer pour tirer plus ou moins de chaleur daris 
l'étuve, & en 1 une autre vanne ou foupape pour in= 
terrompre entierement le cours de l'air, lorfque le feu 
prend dans le tuyau GI qu'on ne ramonne que tous lés 
fix mois, 

BDFAHK Second fourneau monté de fes chaudie- 
res; la grande chaudiere eft garnie de {es poutrelles, de 
{es blochets & harpons, comme celle de la Blanche 
précédente ; il y a aufli en À & en K des vannes de fer, 
la premiere pour regler la chaleur de l'étuve N , & la 
feconde pour intercepter entierement la circulation de 
l'air & de la flamme, au cas que le feu prenne dans le 
tuyau parallelepipede H K. -N étuve, op cheneau au 
bas du plancher de l’étuve qui eft incliné vers le che- 
neau. p cuve enfoncée en terre qui reçoit l'eau; les let= 
tres 72 & n dans l’étuve L, defignent la même chofe. 

_ Pour égoutter le {el on l’enleve dans des vaifleaux de 

bois coniques qu'on nomme wnettes, qui font percées 
vers leur fommet , lequel devient en quelque façon leur 
bafe, parce qu’on les range dans l'étuve la pointe en- 
bas, les uns À côté des autres, l'eau s'échappe par les 
joints des douves des tinettes & par le trou de lapointe, 
elle coule fur le plancher qui eft incliné & va tomber 
dans un cheneau, qui la conduit dans des cuves enfon- 
cées en terre, d’où on la tire pour lajetter, parce qu'- 
elle eft gralfe & inflammable, ce qui fait qu'elle n'eft 
plus bonne à rien, & qu'il feroir même dangereux de, 
la remettre dans la chaudiere. 

Le puits a environ cinquante piés de profondeur ; 
compris quatorze piés d'eau, qui font la hauteur com- 
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füne de là fource. Quand toutes les itachines vont, 
on le met quelquefois à fec. Pour favoir la hauteur de 
l'eau dans le puits, on a une machine fort fimple, c’eft 
une corde qui pafle fur uné poulie, & à l'extrémité in- 
férieure de laquelle il y à uñ plateau de bois qui nage 
fur l’eau. Il y a, à l’autré extrémité de la corde, un 
poids qui eft prefqu'en équilibre avec le platéau de 
bois, il defcend le long d'une échelle graduée autant 
que le plateau, & par conféquent l’éau, monte dans le 

puits. j; 

La même machiné, ou du moïñs une pareille, fert à 

fairé voir par le dehors combien il y a d’eau daris cha- 

que réfervoir. 

2. Coupe tranfverfale de là halle, & élévation d’une 
des fermes de la charpente du comble dans lequel 
on a pratiqué dés lucarnes, non-feulement pour 
éclairer l'intérieur, mais aufi pour donner iflue 
aux vapeurs qui s'élevent des chaudieres pendant 
l’'évaporation. À coupe du fourneau. B chaudiere 
montée fur fon fournéau indiqué par des lignes 
ponctuées. M porte du magañn. L & N portes 
des deux étuves. Z & 7 deux lucarnes. 

La feconde partie de la halle né diffère en rien de 
celle que l’on vient de décrire. 
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Cette Planche contient lé plan, l'élévation & diver- 
Les coupes d’une raffinerie de {el conftruite à l’inftar de 
celle de M. le Vaffeur à Oftendé. 

Il paroît par le plan & l’elévation que le bâtiment eft 
divifé en cinq parties, le pavillon du milieu qui con- 
tient les citernes, deux galeries qui contiennent chacune 
quatre chaudieres, & les deux pavillons des extrémi- 
tés qui fervent de magafin. 

1. Plan général de la raffinerie, E E hangard adoffé au 
pavillon du milieu, le toit eft foutenu par quatre 
poteaux pofés fur des dés de pierre dont on voit 
Je plan. C’eft par l'ouverture qui communique de 
ce hangard à la citerne F que l’on jerte l’eau de 
mer fur la mafle de fel qui y eft contenue. Au fond 
de cette citerne il y a un plancher percé de trous 
pour l'écoulement de l’eau faturée dans la partie 
inférieure G fig. 3. d'où elle pañle fucceflivement 
dans les cinq autres citernes H,I1,K,L,M, par 
des petits pañlages grillés, afin d'arrêter les ordu- 
res & de rendre toujours l'eau plus pure; de la 
citerne M l'eau eft montée par une pompe #7 
dans un réfervoir O, d’où elle fe diftribue par un 
tuyau & des robinets dans la chaudiere P , & dans 
les fuivantes. Ces chaudieres font conftruites en 
feuilles de fer comme celles de Dieufe, avec cette 
différence qu'étant moins grandes , elles n'ont pas 
befoin d’être foutenues par leur milieu. 

Le {el fe forme dans les chaudieres en quatre ou cinq 
jours au plus. Pour le retirer on met tout autour de la 
chaudiere des bancs fembiables à celui repréfenté fig. 7. au 
bas de la Planche , de maniere queles deux jambes foient 
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dedans la chaudiere, & qe l’autre boit foit appuyé 
{ur lé rebord de cette chaudiere. On tire le fel avec des 
pelles, & on le met dans des paniers f£9. 9. qu’oû polé 
deux ou trois fur chaque bañc, & qu’on y laïfle jufqu’à 
ce qué le {el {6it bien égoutté, ce auiwva À-peu-près à 
deux jours. : 

On lave les paniers & tous les autrés outils datis lé 
auges qui font au-deflus des citernes marquées H &h3 
on y jette auffi toutes les balayeures du hangard, & 
quand l’eau de l'auge eft Bien faturée, on la jétre für là 
malle de fél contenue dans la citerne F qu’elle traverf 
pour fe rendre dans la foflé G de la fig. 3. délà en paf 
fant par les citérnes HI K L où h 2 &/ dans le référvoit 
M; d'où elle éft enlevée par des pompes; & portée 
dans lés réfervoirs O ou, d’où elle fe diftribite par un 
tuyau &:des robinets dans les chaudieres PQ RS, ou 
dans les chaudiérés p g rs où fe fait l'évaporation. T V, 
tu lés deux pavillons qui fervent de magafn. 

2, Elévation du bâtiment; la ligné ponétuée au-déffous 
du pavillon du mülieu indique l4 profondeur des 
citernes. 

3. Coupe vérticale & tranfvérfale du pavillon du ini 
lieu ptife felon la ligne C D du plan fg. 1. E han- 
gard adoflé au pavillon. F citerne dans laquelle on 
jette le fel, G partie inférietire de la citerne fépa- 
rée de la prernicre pat un plancher ou grillage cri- 
BIÉ de trous par lefquels l’éau s’infiltre; la mêmé 
lettre indique aufi la comrunication grillée de 
cette citerne à la fuivanté. L M les deux citernes 
indiquées par les mêmes lettres au plan, #7 pompé 
pour élever l’eau faturée de fel dans le réfervoir O 
loutenu par quatre dés de piérre ; détce réfervoit 
elle fe diftribue dans lés chaudicres de 21 piés de 
long fur 18 de large & 15 pouces deprofondeur, 
où fe fait l'évaporation ainfi qu'il à été dit. 

4: Goupe verticale par une ligne perpendiculairé de la 
ligne du plan de la coupe précédente, & paflanë 
par les trois citernes I Lz. Toutes les citernes font 
recouvertes pat un plancher: 

5. Coupe verticale & tranfverfale de la galerie des 
chaudieres P Q RS par la ligne AB du plan, 1 lé 
cendrier de 1j pouces de profondeur au-defflous 
de la grille. à le foyer où on fait le feu, il a deux 
piés de hauteur depuis la grille jufqu’au - deffous 
de la chaudiere R qui a 15 pouces de pronfodeur: 
3 efcalier pour defcendre au foyer. 4 hotte de là 
cheminée qui recouvre la place devant le foyer ; or 
voit au haut le profil d’une des lucarnes de la fig 
2. par lefquelles la buée produite par l’évaporas 
tion s'évapotre. 

6 Petite écope à main pour remuer & ramafñler le {el 
dans [a chaudiere , elle a 14 pouces de longueur, 

+, Banc dont les piés de 15 pouces de longueur fe 
placent dans la chaudiere , l’autre bout du banc 
reftant appuyé fur fon bord. | 

8, Panier ou égouttoir dans lefquels on tire le {el que 
l’on laille égoutter fur les bancs, ’ 
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Marais falans, contenant 5 Planches qui équiva- 
valent à 8, à caufe de 3 doubles. 


PLANCHE Je, 


C£r Planche contient le plan général d’un double 
marais falant décrit au mot Sa/nes dans l'Encyclo- 
pédie. 
X vareigne ou éclufe ou empellement pour retenir 
l'eau de la mer dans le jas BB; l’eau de la mer vient à 
chaque marée par le chenal ou canal dans lequel eft la 
barque 14 & le bateau 17 : avant que la mer fe retire, 
on ferme la pelle de l'éclufe pour retenir l'eau qui yeft 
entrée. 

Du jas l'eau paffe par le gourmas P qui eft un tuyau 
de bois, dans les couches EEEE, où elle ferpente au- 
tour des vettes ou petites levées de terre H H, en paf. 
fant fucceflivement par différens pertuis, ainfi que l’in- 
dique la ligne ponétuée dans la feconde partie du plan. 
Des couches l’eau pañle par le faux gourmas V 4 pour { 
rendre dans le mort SSSS, & delà dans les tables D, 
en pañlant fucceflivement par les différens pertuis d1, 
d2,d3,d4,d5$,d6, d7, & enfuite par le canalg, gg, 
pour fe rendre dans le muant F, F2,F3,F4, d'où fñ- 
nalement elle fe diftribue dans les aires ou quarrés, en 
paflant par lés braflours O, © , &. 

Le fel que\l’on retire des aires s'empelle fur-lesbof 
fes A, À A. Lestas a, c, f fe nomment vaches. Le 
tas g de forme ronde fe nomme pilor, 


PLANCHE Il. 


Plan & profil d’un marais falant près de Brouage. 

À la vareigne ou éclufe, par laquelle fe fait la com- 
munication du chenal au jas. B BB Le jas. C le gour- 
mas. D D les couches mal-à-propos nommées conches 
dans l’article cité. RRRR les bofles. TT T vaches. 
EF le faux gourmas. SS pilot. FFF F le mort nom- 
mé improprement Le maure. G GP G les tables. II le 


muant. N P les aires. Q H & les vettes. O O la vie. M 
tas de fel fur la vie. 


Explication du Profil, | 
RRR les boffes. S pilot de {el. T vache de fel. D D 


les couches. P vetre ou petit chemin qui les fépare. FF 


le mort. PP QQQQ vertes. GG les tables. O O la 
vie NNNN les aires. 1 le muant. 
Ourils. 


Fig. 1. Boifleau ou mefure. 


2. Pelle. 

3. Palette. 

4. Servion. 

s- Beche. 

6. Boquet ou écope. 
7. Panier. 


PLANCH III 


Plan d'un autre marais falanr. 


À À A le chenal ou canal qui communique à fa mer: 
B C l’éclufe ou vareigne pour la prife d’eau. D D le jas. 
E place du gourmas qui communique aux couches. F 
F Fles couches. HHI le mort. P lecoy. KKK le 
muant. L L les aires. M M la vie. N bofle fur laquelle le 
fel eft empilé, O vache de fel. Q Q pilots de fel. On voit 
près de ce dernier tas & en R plufeuts hommes occupés 
au tranfport de cette marchandife dans la barque S. 


PLANCHE IV. 
Différens outils à l'ufage des Sauniers: 


1, Rouable ou rateau cité fous le n°. 30. 

. Servion ou écumoire cité fous le n°. 40. & fous la 
lettre Q. 

°/ CHA LA © 

3. Boquet, forte d’écope cité fous le n°. 32. & encore 
fous chacune des lettres P S qui l’accompagnenr. 

Les deux feaugeorres ou palettes fervant à ramafler 
le fel. ) 

ç. Panier pour tranfporter le {el, cité fous la lettre X. 

6. Boureau ou fac rembouré de paille fervant à celui 
qui tranfporte le panier rempli de {el pour fe ga- 
rantir l'épaule. | 

. Le piquet cité par la lettre V. 

. La ferrée citée par la lettre KR. 

9. Palette. 

10. Beche. 

11. Pelle. 

12. Gourmas. 


13. Le boifleau. 
PLANCHE V. 


-p 


HR 


SN 


Plan, élévation & coupe de l’éclufe ou vareigne des 
marais falans précédens. ‘ 
£. Plan de l’éclufe à vue d’oifeau. 
2. Elévation géométrale de l’éclufe vue du côté du jas. 
3. Coupe longitudinale de l’éclufe. 
Nora, Quelques lettres & numéros répandus dans 
l’article cité , font entierement inutiles. 
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Travail du Sel. Saunerie de Normandie , conte- 

nant une Planche, 

T4 vignette repréfente la vue d’une partie des côtés 
de cette province , & célle du bâtiment dans lequel 

les chaudieres d’évaporation font renfermées. 

à Bâtiment de la faunerie. 

b. Le quin, réfervoir ou baffin qui fe remplit à chaque 
marée, & dont les Sauniers prennent l’eau pour iefli- 
ver le fable fur lequel le {el s’eft attaché ; ils font en- 
fuite évaporer cette le five. 

c Autres fofles qui contiennent la leffive, & d’où elle 
peut couler dans le tonneau de la faline qui eft au- 
près des chaudieres. | 

4 Fagots ou bourées pour brûler {ous les chaudiéres. 


Bas de La Planche. 


&. Elévation perfpective de l’intérieur du bâtimentoù 
fontrenfermés les fourneaux, & 4 le bâtiment dont 


on a fuppritné la partie antérieure. ce c cles deu 
fourneaux. à bles chaudieres de plornb dans lefquel- 
les où fait évaporet la leflive. 4 tonne ou réfer- 
voir pour la leffive ou faumure. e marvaux. 

3. Marvau, forte de panier conique dans lequel on 
met égoutter le fel à mefure qu'on le retire des 
chaudierés. 


4. Havau , forté de charrue férvantà applanir les greves 


au fable defquelles le fel s'attache. C’eft ce fable 
que l’on leflive enfuite pour en extraire le {el. 

5. Grand puchoir, forte de baril emmanché avec lequel 
on puife la faumuré pour la tranfvuider dans les 
chaudieres où fe fait l'évaporätion. 

6. Petit puchoir dans lequel on puife la faumure ou 
leffive du fable pour en faire l'épreuve avec la 
balle de plomb enduite de cire : cette balle doit 
furnager , fi la leffive eftaflez chargée ; on acheve 
de la concentrer par l’évaporation dans les chau- 
dieres. 
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HISTOIRE NATURELLE, 


MINÉRALOGIE. 


Charbon minéral ou de terre, contenant deux 
Planches. 


PLANCHE I. 


T vignette repréfente l’ufage d’une fonde pour con- 
noître les différentes couches fouterreines & la qua- 
lité des eaux qui peuvent s’y rencontrer. A eft une plate- 


forme de charpente à laquelle eft fixé le guide de la. 


tariere ou fonde. 8B ,cC deux longues perches fervant 
à fufpendre la poulie C; par le moyen de laquelle on 
releve la fonde pour en vuider les cuillers; une de ces 
deux perches eft garnie de ranchers pour monter à la 
poulie C. D eft un treuil dont le fupport eft fixé en 
terre, ou chargé d’un poids fuffifant pour que la corde 
DC qui fufpend la fonde & s’enroule deflus, ne puifle 
l'entraîner quand on veut relever la fonde. BE hau- 
ban qui maintient cette efpece de chevre dans a fitua- 
tion verticale. | 

On voit de l’autre côté de la vignette un autre appa- 
reil difpolé pour la même fin. FI la fonde qui traverfe 
la plate-forme I. FG levier que l’on pafle dans l'œil de 
la premiere piece de la tariere pour la faire tourner. H 
gorge qui eft reçue dans la fourche du levier HL, au 
moyen duquel on releve la tariere du chevalet K, dont 
les côtés verticaux font percés de plufieurs trous dans 
lefquels on pañle un boulon de fer qui fert d’appui à ce 
levier. 


Bas de la Planche. 


Fig. bb a c Partie de la tariere ou tige de la fonde com- 
pofée de plufieurs pieces de fer qui s’affemblent à 
vis les unes aux autres; chaque piece, dont le 
nombre eft indéterminé, puifqu'il dépend de la 
longueur des pieces & de la profondeur jufqu’à 
laquelle on veut fonder, eft percée d'un trou 
dans le milieu de {à longueur, dans lequel on in- 
troduit un levier de fer pour fixer une partie de 
la tariere, lorfqu'on veut en vifler ou dévifler une 
autre ; on verra plus diftinétement la conftruction 
de ces pieces dans une des figures fuivantes. 

defg. dfla premiere piece de la tariere. e la gorge 

qui reçoit Je levier du {econd appareil de la vi- 
gnette. f partie taraudée en écrou pour recevoir la 
vis de la fraife ou trépan g, propre à percer cer- 
taines pierres ou couches de terre; l’écrou freçoit 
auffi la vis de la feconde piece de la tariere, lorf- 
qu'on a befoin d’une plus grande longueur. 

gzk Seconde piece de la tariere; toutes les autres pie- 
ces font femblables. h vis qui eft reçue dans l’écrou 
inférieur de la premiere piece, ou dans celui des 
autres pieces. z trou pour recevoir le levier de 
fer au moyen duquel on vifle les pieces les unes 
aux autres, £ écrou pour recevoir la vis d’une des 
meches, cuillers, trépans, ou celle d’une piece 
femblable , fi le trou eft aflez approfondi pour 
l'exiger. , : 

2 Bonnet de la fonde du premier appareil de la vi- 
gnerte ; ce bonnet s'adapte à la vis de [a premiere 
piece ; le crochet qui vient du treuil doit être mo- 
bile au centre du bonnet, ainfi qu’un émerillon, 
afin que la fonde puifle tourner fans tordre la 
corde qui fert à la fufpendre. 

m Levier fourchu du fecond appareil, fes branches 
embraflent la gorge de la premiere piece. 

z Meche ou trépan; c'eft le même qui eft adapté à 
la premiere piece en g. 

o Autre trépan ou foret en langue de ferpent, pour 
percer les roches les plus dures. 


p4 Tourne -à-gauche fervant à vifler & devifler les 


différentes pieces de la tariére où les mechés, tré 
pars cuillers qui s’ÿ adaptent, la partie g em 

rafle la partie quarrée de chacune de ces diffé- 
rentes pieces. 

r&s Deux différentes meches ou cuillers ou lanternes 
pour les terréins glaifeux ; les parties inférieures 
ne paroiflent pas bien formées pour rapporter les 
échantillons de ces terreins, 

t&u Deux autres cuillers ou lanternes pour rapporter 
les échantillons des terreins fablonneux. 

x  Entonnoir de fer qui s'adapte à l'extrémité infé- 
rieure de la partie de la tige que l’on a retirée de la 
fouille lorfque cette tige eft rompue & qu'il en eft 
refté une partie dans la fonde: pour cela la Partie 
intérieure de l’entonnoir elt taraudée & acérée, 
fon ouverture y étant defcendue perpendiculaire- 
ment dans l2 fonde, elle faifit la partie de la tige 
qui y eft reftce, en tournant du fens convenable 
pour faire mordre les filets intérieurs, par ce 
moyen on retire la partie de la tige qui étoit re- 
ftée dans la fouille. 

MNOPQR Lanterne où pompe pout rapporter du 

fond un échantillon des eaux qui peuvent s’y 
trouver fans qu'elles foient mélées avec les eaux 
fupérieures ; cette lanterne dont on a fupprimé la 
partie antérieure, eft compofée d’un cylindre NO 
QP , furmonté d’une anfe à laquelle eft fixée la 
vis M , par le moyen de laquelle élle s'adapte à la 
tige; de deux fonds NO, PQ, percés chacun au 
centre d'un trou conique, qui font fermés par des 
foupapes de même forme, fixées à une tige com- 
mune R ; ces foupapes font contenues & appliquées 
contre les bafes du cylindre par un reffort à boudin 
placé fous l’anfe; ceci éntendu, la pompe étant vui- 
de, fi on la defcend dans la fonde au moyen de la 
tige de la tariete, lorfque le bout R des foupapes 
touchera le fond, {a réfiftance fera Aéchir le reflort 
à boudin ; les foupapes étant ouvertes l’eau s’intro- 
duira dans la pompe par la foupape inférieure, 
‘chaffera l'air contenu par l’autre foupape. Lorf- 
qu’on relevera la machine, l’eau n’en pourra for- 
tir, car le reflort à boudin refermera les deux {ou- 
papes; on aura de cette maniere un effai de l’eau 
fouterreine ptis à la profondeur où on aura def- 
cendu la fonde. 

On peur en leftant convenablement une fem- 
blable machine, puifer l’eau du fond de la mer, 
fans qu’elle fe mêle avec celle de la furface. 

Fig. 1. Coupe d’une mine de charbon, dont le filon 
repréfenté, ainfi que dans les figures fuivantes, 
par une teinte plus forte, eft prefque parallele à 
l'horizon. | 

2. Coupe d’une autre mine dont on a defcerdu le 
puits ou la bure jufqu'au fecond lit ou filon de 

charbon qui eft plus abondant, & de meilleure 
qualité que celui qui eft au-deflus. 

3. Autre coupe dans laquelle le filon eft prefque per< 

_ pendiculaire à l'horizon. 

4. $. @ 6. Autres lits paralleles entre eux & obliques à 
l'horizon. 

7. Autre coupe de mine dans laquelle le filon, après 
avoir defcendu obliquement à l'horizon, remonte 
de même. 

8. Inflexion que prend quelquefois le lit ou filon à la 
rencontre d’une roche. 

9. Coupe d’une mine, où le filon après avoir mar- 
ché prefque parallelement à l'horizon, remonte 
tout-à-coup vers la furface de la terre. | 

10. Inflexion que prennent quelquefois les filons & 
les bancs ou lits qui les accompagnent à [a ren- 
contre d’une roche. 


PLANCHE IL 
La vignette repréfente la coupe d’une mine dont les 
its {ont peu inclinés à l'horizon; la bure ou puits par 
lequel on monte le charbon eft couvert d'un hangard 
fous lequel eft placé le treuil au moyen duquel on 
monte les paniers qui le contiennent; on voit dans le 
coteau de la montagne les ouvertures des galeries par 
lefquelles l’eau s'écoule, on nomme aufli ces galeries 
percemens. 
Fig, 1. Coupe d’une mine par un des bures ou puits, & 
une des galeries qui y aboutit; cette coupe fait 
_ voir comment on a adapté un fourneau À &c un 
guyau BCD pour tirer l’aix infecté des vapeurs 


HISTOIRE NATURELLE. 


minérales du fond de la mine, le tuyau aboutit au 


cendrier du fourneau au- defflous de la grille, on 
ferme toutes les portes du fourneau, fur-tout 
celle du cendrier, que l’on lute avec de l'argille; 
il s'établit alors un courant rapide, l'air infecté & 
les vapeurs pañlant par le tuyau, traverfent le 
fourneau & le diffipent', de nouvel air defcendant 
par la bure ou par un autre puits remplace le pre- 
inier. LAN 

3. Plan d’une mine de charbon; les quarrés noirs 
font le plan des piliers que l’on a réfervés dans 


la mafle du charbon pour foutenir les terres qui 


font au-deflus ; les lettres O SO, NNO,ENE, 
SSE, defignent les quatre points de l'horizon vers: 
* lefquels les galeries ont été dirigées. 
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HISTOIRE NATURELLE. 


MINERALOGIE. 


Ardoiferie de la Meufe, contenant 5 Planches. 
PL AN CNE Ie, 


O N a marqué des mêmes lettres & des mêmes chiffres 
les mêmes chofes qui fe trouvent répétées dans le 
plan fupérieur, la coupe verticale & le plan des fouter- 
reins. | 
Toutes les échelles font marquées par les lettres ma- 
jufcules A, B,C,D,E,F,G,H,I,L,M, N,O,P, 
QR,S,T,V,X,Y,2,&, AA,BB, & CC, obfer- 
vant que depuis le premier À à l’entrée de la fofle, juf 
ques & compris l'avant derniere BB, toutes ces échelles 
vont en defcendant. La derniere CC remonte dans la 
derniere culée qu’on fonce actuellement. 
Les pompes font numérotées 1,2, 3 4, Ce. en com- 
#mençant par celle du fond, fur quoi il faut obferver 
que la pompe 3 recoit l’eau non-feulement de la pom- 
pe 2, mais encore de la pompe 2 4; qui a aufli une au- 
tte pompe de qui elle reçoit l’eau. 
La pompe 144, qui a deux pompes feulement au- 
deffous d'elle, fe décharge aïnfi que celle 14, dans le 
gouffre 3 , où il y a plus de deux cens piés de profon- 
deur d’eau, mais dont on entretient le deffus au niveau 
du pié des deux pompes numérotées 14, qui portent 
l'eau aux deux numérotées 16, & celles-ci aux trois 
numérotées 17, d'où l'eau s’en va par le canal ci-après. 
ab Canal fouterréin qui pafle par des anciens ouvra- 
ges, &-dont l’eau va fe perdre fur la croupe de la 
montagne du côté du village. 2 

cd Autre canal fouterrein qui ne reçoit que lés eaux 
fupérieures au fommet de l'échelle B:, & qui les 
conduit aufli dans le vallon du côté du village, 
mais plus du côté de l’eft. ‘ # 


& Haillons ou petites huttes où travaillent les ouvriers: 


d’en haut, c’eft-à-dire ceux qui refendent les mot- 
ceaux qu'on apporte d’en-bas, & donnent à l’ar- 
doife {a derniere façon. : sgh 
f Crêtes ou treilles d’ardoife, c’eft ainfi qu’on appelle 
de longs tas d’ardoifes rangées par qualité &-échan- 
tillon. ça | 
PLANCHE Il. 


Ourils @ Eguipages du dedans de La Foff. 


A Pic. a eft le même pic vû par-devant; les pics pefent 

depuis cinq jufqu'à fept livres. Ceux pour le cra- 
‘ “botage ont le fer plus court & le manche plus 
long. 

B Efpece de mafle ou de marteau appellé affez impro- 
prement hache d'ouvrage. b eft le même outil vû 
d'un autre fens ; les haches d'ouvrage font garnies 
d'acier , elles pefent depuis huit jufqu’à quinze liv. 

C, c Face & profil d’un coin. 

D, d Face & profil d’un refendret. 

Les coins & refendrets ont leur taillant garni 
d'acier, on n'a donné ici leur figure que pour faire 
voir la différence du coin au refendrer. 

£ Chevaler; les chevilles 1 &2 férvent à porter un 
morceau d’ardoife fur lequel l’ouvrier s'affied pour 
travailler aux tailles de devant & aux cenures. ’oy. 
PI. IV. fig: 1. un chevaler f pofé fur une longuef 

_ fe, & un ouvrier à affis fur un pareil chevalet. 

F Autre efpece de chevalet appellé érapliau, il fert 
pour afleoir les ouvriers qui travaillent aux tailles 
de côté. 1 , 2 et le fiège; les deux bouts 2, 3 po- 
{ent fur la longuefle à laquelle on travaille; la che- 
ville 4 qu'on avance & récule au moyen des trous 
#, fert à empêcher l'étapliau de glifler. Voy. PL.IV. 
fig. *. un ouvrier 8 affis fur un étapliau. 

& Hottes dans lefquelles les faifeleux enlevent les dé- 
combres, 1, 1, 1 font les lames. 2 les bretelles qui 
fe font avec des branches tordues ; les faileleux 


font eux-mêmes ces hottes ut font très-légeres: 
H Pompe. 1 corps de pompe, 2 la canne, 3 le cheneaun 
4 la crofle, $ la queue de la croffe. & la fourchette. 
7 la roue; ces vicilles roues dans lefquélles on 
fixe la fourchette, lui procurent une affierte {olide 
fur les échafauds faillans où on eft obligé d’érablit 
les pompes. 
Dehors de la Foffe, 


À Plan , & j coupe d’un haïllon, dans lequel deux res 


fendeurs & deux hacheurs peuvent travailler com 
modément. | 

K, & Face & profil d’un gros cifeau à refendre; le ci 
feau moyen n’a que la même épailleur, mais il à 
environ un tiers de plus en longueur, comme on 
le peut voir par les lignes ponétuées des mêmes 
Fig. K,k; le cifeau fin n’eft autre chofe qu’un ci- 
{eau moyen aminci à force d’avoir fervi, 

L Mailler, 

M Profil, & m plan vu d’oifeau du cheval fur lequel 
le hacheur façonne l’ardoile, r, 2 eft le bequillon 
dont la partie fupérieure 1 fe nomme a bride, 


N, n,n Rebatret vû de face, de profil & par le bout; 


on met communément au rebatret une poignée 
d'étoffe. , | 
O Oifeau dans lequel on enleve Les recoupes. 
L 


PLANCHE III. 


Fig. 1. Plan & coupe d’une culée entierement foncée ; 
& d’une autre à foncer enfuite; on s’eft contenté 
de ponétuer celle-ci, 

2. Plan & élévation d’un crabotage, r plati d’un pain 

de nœuds S le même pain vû de face. 

3. Ouvrier qui travaille. dans un crabotage dé côté, 
bc perche fur laquelle 1l appuye fon pié pour ne 
pas glifler. 

4 Ouvrier qui travaille dans le fond d’un ctabotage 
de derriere. 4 chandelle fixée dans un morceau de 
terre grafle. 

5. Plan & élévation d’un ouvrage compofé de trois 
longueffes H, I, L. ab taille de devant marquée d 
Îur l'élévation. e D taille de derriere marquée s à 
l'élévation. ea taille de côté. C tailles en travers. 
S manotte. 

6. Plan & coupe d’une manotte marquée S fur cette 
figure comme fur la fg, $. 4 coins placés dans leur 
tenure. 


DATA ENPOLENERMENN 


1, Cette figure repréfente la vue en perfsective d’urie 
culée & de fes fept longuefles A,B,C,D,E,F, 
G; on a marqué Fe la longuefle de devant G, les 

 manottes qu'il faut faire pour placer & bartre les 
coins qui doivent détacher la piece. 

H Ouvrier qui travaille à une taille de côté de [a lon- 
guefle B; il eft aflis fur un étapliau dont la queue 
eft retenue contre le devant de la longuefle À, par 
le moyen de la cheville r. 

I Ouvrier qui travaille à faire une tenure {ur le devane 
de la longueffe À, ileftaflis fur un chevalet dont 
on voit le pié 77. . 

L Ouvriers qui frappent für les coins placés au-devant 
de la longuefle D, afin de la faire lever. o perche 
fur laquelle l’ouvrier appuye un de fes piés afin 
de ne pas glifler. 

M Ouvrier qui frappe fur une érendelle pout la re- 
fendre fuivanc la ligne ck,& en détacher par ce 
moyen un faix; on ne peut pas voir le coin de fer 
placé entre cet érendellé & l’intérieur environ à 
fix pouces de leur devant. 

e Petite échelle de quatre ou cinq piés de longueur pour 
le fervice dé la culée; à 
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J Chevalet. : 

Ecope pour jetter l'eau. 

RENE pour. defcendre dans la culée voïfine, d’où 
on ‘monte enfuite par d’autres échelles jufqu'à la 
fortie de la fofle. 

#2 Ligne ponctuée qui marque la féparation du forage 
de côté qui à été fait d’abord, d’avéc lé forage de 
là derniere qui a été fait énfuite, 

». Gerte figure repréfente la coupe d’une galerie in- 
clinée, dont la partie cghd fuppofée pratiquée 
dans de mauvaïfé terre, ale ciel & lés côtés entie- 
rement revêtus én charpente. La partie Znfe tail- 

lée dans le grais fe foutient feule. 

a Ouvrier chargé d'un fait & qui monte le long de 
l'échelle fe. 

& Autre ouvrier qui fourre le bout de fon faix fous un 
des bourfons dé l'échelle c d, afin de fe garantir de 
quelque chofe qu’il entend tomber au-deflus de lui. 

3. Bloc d'ardoife dont la furface À BC D eft fuppofée 
parallele au ciel de la carriere, & fur lequel on a 
marqué tous les différens délits qui fe rencontrent 
dans cette piérre. 

_x,1,7 Nage où hye ; 

78,9, 43 6 AVahtages. | 

13, 14, 1$ Riféau. 

10, 11,12 Macquerie. | 

; 1 

4. Cette figure repréfente la vue eh perfpective de 
partie d’une culée entiéremerit foncée, avec une 
petite rigolé zaa, & imé perche hé, pour diri- 
ger dans le canal e les eaux qui filtrént du ciel & 
des parois de cette culée. 


PLANCHE 


. Cette figure reprélente l’intérieur d’un haillon , & 
une partie du terrein à côté. 
« Refendeur qui refend le reparton 1. 
à Hacheur ou rebatteur placé fur fon cheval 2 3, fur 
lequel il débite en ardoifé les pieces. d’én-haut f, 
-à mefure que le refendeur les fait. Mes récoupes 
tombent dans l’oifeau 4. 
€ Faifeleux qui émporte un oiféau rempli de recoupes 
qu’il va jetter hors du haillon. 
d Crêres ou treilles d’ardoifes toutes rangées & com- 
tées, 
2. Gene figure repréfente le plan &le profil d’un 
banc d’ardoife moins épais que celui de Rimogne. 
ABCD Profil du haut du banc qui fe prolonge beau- 
coup au-delà de CD. 
a bc Entrée de la fofle, 
GEFHK Galerie de niveau ou à-peu près, 
HQRL Galerie inclinée fuivant le banc. 
PVIS & MTXN Etais ou piliers. 


Mémoire fur les Ardoifieres qui fe travaillent par galeries 
couvertes, 


… Les ardoifieres fituées le long de la Meufe au-deffous 
de Charleville, ont leur banc incliné, & la roche mêlée 
de cailloux qui le couvre, eft fi dure, qu'il feroit fou- 
vent impoflible, ou au moelns toujours trop couteux de 
le découvrir pour l’exploiter à ciel ouvert: c'eft pour 
cette raifon qu'on les travaille par galeries. 

Je ne crois pouvoir rien donner de plus inftructif fur 
l'exploitation de ces fortes d’ardoifieres que la defcrip- 
tion de celle de Rimogne, une des plus confidérables 
du pays, avec le détail des différentes manœuvres qui 
s'y font depuis la féparation de la pierre avec le refte 
du banc, jufqu'à ce que l’ardoife foit remife au Facteur. 
Ce Facteur eft un) commis prépofé par le propriétaire 
de j’ardoifiere pour veiller à fon exploitation, recevoir 
lardoife des ouvriers qui l'ont fiçonnée, & la débiter 
enfuite aux marchands, c’eft-à-dire aux acheteurs à me- 
fure qu'il s’en préfente. 

L'ardoificre de Rimogne eft fituée fur une hauteur 
à quatre petites lienes ouelt de Charleville. Son banc 
que les ouvriers appellent 4 Planche, à plus de 6o piés 
d'épaifleur , mais on ne l’exploite que fur 40 ou 45 piés, 
tant parce qu'il faut réferver un ciel de bonne pierre, 


TURELLE. 


que parce que fa partieinferieure que les ouvriers nome 
ment pierre grenue , cit trop aigre & trop dure pour pou- 
voir être débitée en ardoife, Ce banc eft incliné d’envi- 
ron 40 degrés du nord aw fud ; il a outre cela un de- 
vers de l’eft à l’oueft d'environ un demi-pouce par pié: 
‘on ne connoît point {a longueur. Lorfque- les ouvriers 
font arrivés à uñe.certaine diftance, ils aiment mieux fe 
jetter de côté que de pouller plus loin, tant par rap 
port à ce que les épuifemens féroient plus confidérables, 
& à ce que la pierre y eft un peu grenue, que parce 
qu’ils auroient trop haut à la monter ; car le banc étant, 
comme nous venons de le voir, incliné d'environ 4œ 
degrés, onne peut pouller en avant de quatre piés, 
qu'on ne defcende en même tems de près de trois. La 
largeur du banc n’eft pas mieux connue qué fa longueur; 
on fçait feulement qu'elle eft au moins dé 60 toiles 
puifqu'ily a des galeries à plus de 30 toifes de chaque 
côté de celle du milieu. 

Le plus long difcoursne rendroit jamais qu'impar- 
fiitement cé qu’on verra d’un coup d'œil avec le fecours 
de la Planche premiere & de fes renvois. La fig: r. de 
cette Planche repréfente le plan d’une partie du terrein 
fous lequel font les galeries. La 8. 2. eft une coupe: 
fur la longueur de l’ardoifiere , & la troifieme le plan 
d’une partie des galeries. Je crois devoir prévenir que 
pour rendre ces deffeins plus intelligibles , on a été obli= 
gé de prendre quelques licences, comme d’avoir fup- 
pofé dans la coupe toutes les galeries fur une même lis 
gne, & d’avoir fait Ja projection des fouterreins furun 
plan parallele au ciel de la carriere; de forte qu’on voit 
fut ce plan des fouterreins, & fur la coupe beaucoup 
de chofes qui à la rigueut n’auroient dû y être que pon- 
tuées. Il ne faut pas être beaucoup verfé dans le deffein, 
pour fentir la confufion qui en feroit réfultée. 

On voit par la fig. 2. que comme toutes les galeries 
font inclinées fuivant le banc, on ne parvient au bout, 
c’eft-à-dire au fond de l'ardoifiere qu’à l’aide de vingt- 
fix échelles plus ou moins grandes qu'on a auffi mar- 
quées fur le plan fg. 3. & qui produifent enfemble en- 
viron 400 piés de hauteur perpendiculaire. Toutes ces 
échelles font jumelles, c’eft-à-dire qu'il y en a deux à 
côté l’une de l’autre, afin que les ouvriersqui montent 
& ceux qui defcendent, ne fe caufent mutuellement au- 
cun embarras. Indépendamment de cette fuite d'échel- 
les , il y en a encore d’autres qui conduifent à d’autres 
galeries; car on tire en même tems de [a pierre d’ar- 
doife dans plufeurs endroits du banc, mais le plus fort 
atelier eft actuellement (Oétobre 1761.) dans la culée 
abcd,fig. 1.3. On appelle culee un.efpace quadran- 
gulaire d'environ Go piés de long ; & de 10 ou 22 de. 
largeur, qu’on creufe, & d’où l’on tire de la pierre d’ars 
doife, jufqu’à ce qu'onait atteint la pierre grenue. Pour 
lors on ne va pas plus loin, & l’on dit que la culée eft 
entierement foncée, de forte que foncer une culée, n’eft 
autre chofe que d'en tirer toute la pierre qui eft propre 
à faire de l’ardoife. 

Suppofons, pour montrer comment fe fait ce tra- 
vail, que À BCD g. 1. PI, II. foit le plan d’une culée 
entierement foncée; que EFGH {oit la coupe fur la 
longueur de cette même culée, & qu'il s’agiffé"d’en fo= 
rer une nouvelle, on ne peut le faire fur le derriere DC, 
en prolongeant les côtés À D & BC, parce qu'il feroic 
à craindre que le ciel ainf en l'air fur une trop grande 
étendue, ne vint à manquer. L’ufage eft de faire un fo= 
rage de côté abDe, de vingt-cinq piés de face, fur 
une largeur De de vingt ou vingt-deux piés : le forage 
de derriere Dcde, qu’on fait enfuite, forme avec le 
premier une culée abcd, pareille à celle ABC D, Les 
males 24 A & cDC qu’on référve, & derriere Jef 
quelles on vient enfuite travailler par d’autres galeries 
{e nomment pi4ers, Celui qui dirige le travail doit veil- 
ler à ce qu'on n’affame pas trop ces piliers : on leur 
donne communément vingt piés d’épaifleur. La fe. 2. 
de la PI, 1, & la g. 3. de la PI, IIT. font voir que les 
faces de devant & de derriere des piliers ne font point 
verticales, ces piliers étant à-peu-près perpendiculaires 
{ur le ciel de la carriere. 

Les dimenfions que je viens d'indiquer pour les fora- 
ges pour les culées & pour les piliers, font celles qu’on 
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donne le plus ordinairement, car l'ignorance ou la cas 

acité de ceux qui font chargés de diriget le travail, 
l'avidité des ouvriers, &'la qualité plus où moins 
bonne de la pierte dans telle outelle partie qu’on avoit 
d'abord deftinée pour y foncer une culée, ou pout y ré- 
ferver un pilier, font autant de-caufes qui font varier 
la fituation & les dimenfions de ces culées ou de ces pi- 
liers. Au-lieu, pat exemple, de fire toujours un forage 
entier, on ne fait fouvent qu'un dermi-forage. C’eft ainfi 
qu'on appelle celui qui n'a que dix à onze piés de lar- 
geur, au-lieu de vingt où vingt-deux, car la dénotmina- 


tion de demi - forage {e-prend toujours par rapport à {à 


largeur de left à l'oueft, & fans avoir égard'au plus ou 
moins de longueur du nord au fud. Un forage entre- 
pris fur À Bou fur 26, & fur DC ou de, s'appelle un 
forage debout ; mais celui für AB ou 46, vû la partie fu- 
périeure du banc, prend le nom particulier de forage de 
devanr, comme celui fur D G ou de vers fa partie infé- 
rieute s'appelle forage de derriere, Quant aux forages en: 
trepris fur DA & da, où fur CB & cb, on les nomme 
toujours & fans aucune diftintion forages de côre, 

Un forage foit debout foit de côté, fe commence 

- foujouts vers le ciel de la carrière: Ce commencement 
detravail qui fe fair immédiatement fous le ciel, e norn- 
me crabotage, & comme prefque route [a pierre qu’on 
tire d'un crabotage tombe en pure perte, on le fait lé 
plus petit, c'eft-à-dite le moins haur qu'il eft pofble; 
cette hauteur eft ordinairement de deux piés & demi: 
ainfi le craborage z F re 2 fig. v. PI, ÉIE n’a que deux pou- 
ces & demi de z eniF, de forte que quand il eft fini il 
forme une efpece de boîte de vingt-cinq piés de long, 

vingt-deux piés de largeur, & deux piés & demi feu- 
lement de hauteur, dans laquelle on éntre par le feul 
coté : Fm, 

Avant que d'entrer dans aucun détail fur la maniere 
dont fe fait lé craborage, & fur toutes les autres ma 
nœuvres relatives à l'exploitation de cette atdoifiere, 
il eft bon de prévenir qu'on trouvera fur la PI. IL. les 
defféins de vous les différens outils qui fervent à cetre 
exploitation. Je me conténterai, pour ñe pas alonger 
inutilement de difcours, de renvoyer à cette Planche 
la premiere fois que j'aurai occafion de parler de ces 
Outils. | 

Outre les outils reprélentés fur la Planche IL. on 
fert encore pour foulever & manœuvrer les gros blocs 

_d'ardoifes, de grands leviers de bois & de piés - de- 
chevre & de ringards de fer, trop connus pour qu'il foit 
nécelfaire d’en donner la figure; il en eft de même des 
écopes pour jetter l'eau, des perires échelles & des 
grandes; ces dernieres doivent être fort folides, c'eft 
pour cela qu'on donné à leurs jumelles quatre & cinq 
pouces d’équarriflage, & aux bourfons deux pouces de 
diametre au milieu, 

Le crabotage commençant toujouts au ciel de la 
carrierc, les ouvriers ne peuvent y travailler fans s’é- 
chafauder; les échafauds dont ils fe fervent n’ont rien 
de particulier que leur extrême légereté : ceux pour 


Jes forages debout, que les ouvriers notmment hourda- 


ges , font foutenus pat deux pieces de bois qu’ils nom- 
ment beculs, 8 qui {ont placées en gouflets dans les 
deux angles de la culée; on pole fur ces deux béculs 
deux traverfes qu’on recouvre avec des perches & des 
claies , auxquelles on donne un peu de devets du côté 
. de l'ouvrage. Les échafauds pour les crabotages de côté 
fe nomment houres , & comme ils font beaucoup plus 
longs que les autres, au-lieu de faire porter les travet- 
fes fur deux béculs, on les foutient avec des perches 
qui montent de fond. C’eft fur ces échafauds que les 
ouvriers fe placent pour commencer le crabotage en 
piochanr avec un pic A PI.1L Les décombres {ont en- 
levés enfuite dans des hottes G même Planche, par de 
petits garçons appellés fasfeleux, qui les portent dans 
d'anciennes culées; on les y jette fouvenr fans autre 
deffcin que de s'en débarrafer; quelquefois cependant 
on les arrañge par affifes pour contre-buter les piliers, 
& même pour foutenir le ciel lorfqu’on s’apperçoit 
qu'il y 4 du danger, 
Outre qu'il faut favoir prendre le fens de Îa pierre 
-Pour la piocher avec avantage, il y a encore des atren- 


3 
tions à avoir pour que tout’ ce qui fort du érabotapé, 
ñe tombe pas en pure perte. Les ouvriers en tirent cé 
qu'ils appellent des parris de nœuds ; cé font des mot 
ceaux d'environ un pié de long, un pié de large, & dix: 
huit pouces de häuteur, avec lefquels ON péut par Con 
féquent faire de l'ardoife, Voici comme on {& procure 
cés pains de nœuds, | | | 

Soit Deab fig. 2. PI. [1]. le plan d’une malle d'ars 
doife à ciaboter, & 2F m2 la fice verticale de certé 
même malle, ôn commence pat creufer avec le pic vers 
mlun trou zomi de deux piés & derni de hauteur, qui: 
eft celle du crabotage, environ deux piés de largeur 8 
un pié de profondeur; on réferve enfuite un pain de 
nœuds $ d'un pié dé large & un pouce & demi de hau- 
teur qu'on détache du deflous pr 2 & du côté 9p, pat 
une tranchée d'un pit de largeur feulemment, & d’un 
pié de profondeur, comme le tou nom1: le pain 
ifolé pour - lors par quatre de fes faces, ne tient plus 


qué par le haut & par fa queue, qu'on a même eu at- 


tention de démaigrir, comme on le peut voir par le 
plan r de ce pain. C'eft alors qu'on lé détache en le 
frappant de côté à grands coups de hache d'ouvrage B 
PI. 11. On forme & enleve ainfi facceffivement rous les 
pains de nœuds ponctués, tant au plan que fur l'éléva- 
tion frg. 2. PI, LIL. après quoi le crabotagé fe trouve fait 
fut un pié de profondeur. On enleve énfuite de lamême 
maniere uhe féconde file dé pains de nœuds, puis une 
troifiémé, & ainfi fuccefivement jufqu'à ce que le cra- 
botage foit rout-à-fait achevé, c'eft-à-dire jufqu’à ce 
qu'on foir arrivé à [a ligne ea, 

Les ouvriers font certainement bien peu à leur aile 


‘dans le fond des craborages, pas auffi mal cependant 


qu'on poutroit fe l’imaginer, d'après ce qui a été dit, 
qu'on ñce donnoit à ces craborages que deux piés & 
demi de hauteur, Les fig. 3. & 4 de la PI, IL. font voix 
quelle facilité les ouvriers tirent dans cette occafon 
dé la grande inclinaifon du banc, qui Fait qu'ils ne font 
réellement qu'un peu couchés fur le côté, au-lieu d'être 
coutbés comme on le croiroit d'abord, 

Le crabotage une fois achevé, on divife la male #2 
BD fig. s. PL IL. en trois longueïñles H,1,.L, par lé 
moyen d’une taille de devant le long de 25, marquée 
d'fur l'élévation d’une de derriere le long de D, mar- 
quée s fur la même élévation, d’une de côté le long de 
ea, & de deux autres marquées C, tant au plan qu'à 


l'élévation. Les tailles font, éomme on'le peut voir par 


ce plan & cette élévation des tranchées, de fix à neuË 
pouces de largeur, & de douze à 14 poucés de profon- 
deur, elles fervent à ifoler lés quatre côtés des longuefles 
qui le font déjà par-deflüs , de forte qu'il n’y a plus que 
leur deffous qui tienne au refte du banc, dont on les 
“£paré potr-lors avec des coins comuñe nous le ver- 
rons un peu plus bas. 

Outre la taille de dévant qui fépare la premiere lou- 
guefle d'avec le devant 2b de la culée, on fait encore à 
cette longuefle des trotis S de patcille profondeur de 
douzé à quinze pouces fur autant dé largeur, & dix- 
huit ou vingt-un poucés de longuéui; ces trous {& 
noiminent #anortes , ils donnent la facilité de placer & 
de frapper énfuite avec la haché d'ouvrage les coins C 
Planché IT. qui doivent faire léver la longuefg. Il eft 
eflentiel d’obferver qu’à quelque endroit qu’on place 
un coin, foit dans le fond d’une inanotré ou ailleurs, 
of lui prépate toujours l'entrée avec le pic, &ce petit 
trou fait pour récevoir lé coin s'appellé une renure, 
La fg, 6: répréfenre le plan &la coupé d'une mmanotre 
avec les coins à placés dans léuts tenutes, & prèts à 
être frappés, On met ordinairernett dans chaque ma- 
hotte deux coins, fur lefquels des ouvriers placés, un 
vis-à-vis de chaque tanotte, frappent altetnativement, 
& de maniere cépendant que tous lés ouvriérs frap- 
pent toujours enfemblé. Quand les coins fe trouvent 
une fois enfoncés jufau'à la tête, & que [4 longuellé 


n'eft pas encore détachée, on en infinue dé plus épais, 


& toujours ainfi fücceffivement juiqu'à ce qu'elle ne 
tienhe plus; une longuelle ainfi féparée du réfte du 
banc prend le nom de piece d’en-bass t 
Une piece d'en-bas qui 4 éhviron qüihzé pouces d'és 
paifleur , fe divife avec des refendrets D PL IL eeft = às 


| HISTOIRE NATURELLE. 


Sire des coïns plus minces, en deux ou trois étendelles 
qui n’ont plus que cinq à fix pouces d'épailleur, & qu'on 
divile encore avec les‘mêmes refendrets où avec d’au- 
tres plus délies, chacune en deux ou trois étendelles 
plus minces, de forte qu’une de ces dernieres étendel- 
des, lorfqu'il n'y a point. de dclit dans la pierre, où 
Jorfqu’il n'arrive point d'accident, cé'qui eft à la vérité 
fort rare, eft une table d’ardoife d'environ vingt piés 
-de long, fept de large, & deux pouces d’épailleur. On 
débite enfuire ces crendelles {ur leur longueur en fax 
Ou faix, ain nommés fans doute, parce qu'ils font 


communément la charge d’un homme : on donne à ces 


faix depuis douze jufqu'à quinze pouces de largeur, & 
ils ont de longueur environ fept piés, qui elt la largeur 
de l'étendelle. Pour débiter une étendelle en faix, on 
met deffous cette étendelle à quelques pouces près de 
fon devant, un coin de fer, & on frappe fur l'érendelle 
avec la hache d'ouvrage, précifément à plomb de l’en- 
‘droit qui porte {ur le coin. Après deux ou trois coups, 
fouvent même dès le premier, l'étendelle fe fend aflez 
droit du devant à l'arriere : on poule enfuite le coin 
douze ou quinze pouces plus loin, & en frappant de 
nouveau, on fait encore un nouveau faix, on conti- 
nue de même jufqu'à ce que toute l’étendelle foit de- 


bitée. Ces faix font enlevés à mefure pour être portés 


_au dépôt, qui eft environ à moitié chemin de l’ouver- 
ture de la foffe vers le pié de l'échelle cotée N fur les 
Fig. ».& 3. de la Planche premiere. PE 
_ Je fuis entré dans le plus grand détail [ur la maniere 
de détacher cette premiere longuelle de devenr, & de 
Ja débiter-en étendelles & en faix, parce que toutes les 
autres longuefles s’enlevent & fe débitent de même, fur 
quoi l’on doit feulemeut obferver que Îa longueñe 
de devant une fois enlevée, cela donne du jeu poux 
battre les coins qui doivent faire lever la fuivante, fans 
qu'il foit befoin de faire de manottes, en fe contente 
de tenures qu'on efpace de pié-en-pié. Les ouvriers qui 
font pour-lors moins gênés que lorfqu'il faat battre les 
coins dans les manottes, frappent chacün fucceffive- 
ment {ur trois coins, fans être obligés pour cela de 
changer de place, parce qu'ils fe mettent vis-à-vis ce- 
Jui du milieu; quand les trois longueffés font enlévées, 
on en enleve de ia même maniere trois autres inmé- 
diatement au- deflous des trois premieres; & comme 
le forage fe trouve alorsavoir plus de cinq piés de hau- 
teur, & qu'on y eft très à fon aile, on peut commen- 
cer le crabotage de la partie de Dec fig. r. PI. II. Ce 


crabotage une fois achevé , toute la culée fera entamée, : 


& il ne s'agira plus que de la foncer, en formant dans 
da nouvelle partie des longuelles pareïlles à celles de 
la premiere, & en les détachant & débitant de la même 
maniere. Il eft bon d’oblerver à ce fujet que pour met- 
tre le travail tout-à fait en regle, il ne faut pas faire 
d’abord toutes les tailles qui féparent:les longuefñes 
aufli profondes les unes que les autres. On doit don- 
ner plus de profondeur à celles de devant qu'à celles 
de derriere, afin que ces longueflés forment des efpe- 
ces de gradins, comme on le voit dans la culée z bcd 
des fig. 2. € 3. de la Planche premiere, cela donne la 
facilité d'exploiter toutes les longuelles en même rems, 
ce qu'on ne pourroit pas faire fi toutes avoient leur 
defflus dans le même plan. La fig. 1. de la Planche IV. 


fervira à éclaircir tout. ce que nous venons de voir, 
‘ / à É i ‘ 
‘elle repréfente la vue en perfpective d’une culée où 


plufeurs ouvriers exécutent les plus eflenrielles des 
manœuvres relatives à fon exploitation, L 
Nous.avons vû qu'à mefure que les ouvriers d'en- 
bas, ç’eft-à-dire ceux qui travaillent à foncer les culées, 
avoient divifé une étendelle en faix, ils portoient ces 
faix à un dépôt environ à moitié chemin de la culée à 
la {ortie de la fofle, c’eft à ce dépot que les ouvriers 
d’en-haut viennent prendre les faix pour les porter 
dans leurs haïllons, c’eft-à-dire dans les petites huttes, 
où ils débitent ces faix, & où ils donnent à l’ardoife 
fa derniere façon; les uns & les autres porrent ces faix 
fur leur dos prefque toujours fans y mettre la main, 
tel eft celui marqué à, jrg. 2. Planche IV. Celui mar- 
ué à enfonce le bout de fon faix fous un des bour- 
fons de l’échelle, & monte en même tems un beurfon 


de plus pour fe garantir de quelque chofe qu'il en- 
tend tomber au-deflus de lui, & même pour le 
retenir. Cette précaution eft prefque toujours fuper- 
flue, les ouvriers qui fentent leur faix gliflet ayant or- 
dinairément l'attention, lorfqu'ils ne peuvent le rete- 
nir, de le rejetter promprement de côté & en - dehors 
de l'échelle. 

Comme les faix pefent communément plus de deux 
cens livres, les ouvriers quand leur tour vient de les 
porter, endoflent une efpece de farot appellé Baffar, 
qui n’elt autre chofe qu’un vieil habit dont le dos eft 
matelaflé, Tous les ouvriers foit d’en-haut, {oit d’en- 
bas ont aufli ce qu'ils appellent saguetes : ce font des 
morceaux de feutre qu'ils attachent avec une courroie 
{ur le devant de leurs jambes. Ces waguettes fervent à 
amortir les coups qu’ils font fujets à fe donner contre 
les angles de la pierre & contre les bourfons des 
échelles. 5 

Les ouvriers fe fervent de chandelle pour éclairer 
Jeur travail du dedans de la foffe , mais ils portent leurs 
aix fans aucune lumiere, foit dans les galeries, foit {ur 
les échelles, à force de pañler par le même endroit il fe 
forme dans les galeries des efpeces d’angets dans lef- 
quels les ouvriers font couler leurs piés, ce qui les 
dirige dans leur marche. | 

Nous venons de conduire les faix dans les haïllons, 
mais avant que d’expligner la maniere dont on y façonne 
l'ardoile, il convient de dire un mot de la nature de 
cellé qu'on tire de cette carriere, & même des autres 
carrieres voifines. Il n’eft pas moins eflentiel d'indiquer 
les précautions qu'il faut prendre pour donner à l'air 
de la foffe une libre circulation, & pour fe débarraffer 
des eaux qui filtrent à-travers les délits de Ja pierre. 

De toutes les ardoifes qui fe tirent aux environs de 
Charleville, celle de Rimogne approche le plus de 
celle d'Angers, tant par fa qualité que par fa couleur, 
qui eft d’un bleu très - foncé. Celle de Saint - Louis au 
£ontraire elt verdâtre & parfemée d’une infinité de 
petits grains métalliques, ou au-moins pyxiteux; auf 
rencontre-t-on fouvent dans l’ardoifiere de Saint-Louis 
& dans les autres atdoifieres fituées {ur le bord de la 
Meufe, de petites pyrites cubiques couleur de cuivre, 
qu'on ne trouve point dans celle de Rimogne; on ne 
trouve dans aucune de ces ardoifieres ni coquilles nf 
impreffions de poillons, ce qui eft d'autant plus extraor- 
dinaire qu'il y a dans les terres voifines & dans les car- 
rieres de pierres à batir. des ‘environs beaucoup de co- 
quilles foffiles ou pétrifices. Le banc de Rimogne eft le 
plus épais qu'on connoifle dans le pays, il elt plein & 


“uniforme: on y rencontre peu de craies ou cordons, 
 c'eft ainfi que les ouvriers appellent des veines de cail- 


loux qui empêchent que la pierre ne fe débite facile- 
ment & à profit. On y rencontre aufli peu de délits 
par coMmparaifon aux autres ardoifieres du voilinage. 


Ces délits, qui ne font autre chofe que des fentes rem- 


plies d’une matiere plus. tendre, prennent fuivant leur 
pofition par rapport à celle. du banc, différens noms, 
qu'il ne faut pas ignorer lorfqu'on veut converfer avec 
les ouvriers, &: en tirer quelques éclairciflemens {ur 


leur travail. Ils appellent z4ye ou Laye tout délit verti- 
cal qui fe tiouve à-peu-près dans le fens de la lon- 


gueut du banc ; lorfque la laye au-lieu de fe foutenir 


”’dan$ la verticale, s’en éloigne en plongeant de l'eft à 
l'oueft, ou de l’oueft à left, elle prend le nom d'avan- 


tage. Le délit qui plonge dars le banc du nord au fud 


 S'appelle rfleau, & celui qui y plonge en fens contraire, 


c’eft-à-dire du fud au nord s'appelle macquerie. En géné- 
ral on nomme delir en couteau ou en becuant, tout délit 
qui n'elt pas à l’équerre fur la furface du banc. On a 
marqué tous ces différens délits fur un bloc d’ardoife 
repréfenté fig. 3. de la PL IV. à laquelle on peut avoir 
recours, ainfi qu'à, fom explication. Il faut avoir une 
grande attention-aux. délits qui peuvent fe rencontrer 
dans les piliers qu'on laifle pour foutenir le ciel; car 
comme ces piliers font inclinés à | horizon, une tran- 
che comprife entre deux délits aufli inclinés peut faci= 
lement glifler, même quand ces délits font paralleles, 
& à plus forte raifon lor{qu'ils forment un çoin dont 
la tête eft du côté où le banc plonge. | 

 Lorfqu'on 


À BD OTSERLE DIE LA MEUS.E. 


Lorfqu'’on poule plulieurs culées à la fuite les unes 
des autres, fans leur donner aucune communication 
avec les ouvrages voifins, il eft aflez ordinaire que l’air 
ceffe de circuler dans toute cette partie, mais fur-tout 
dans la derniere culée, On eft averti du danger qu'y 
courent les ouvriers par l’impoffibilité qu’il y a d'y con- 
ferver de la chandelle allumée. Dans ce cas il faut 
ouvrir une communication entre la culée la plus pro- 
che de celle où on ne peut pas refter fans danger ; & 
quelques anciens ouvrages, c’eft le feul moyen dont 
on {e foit fervi jufqu'à prélent pour entretenir la cir- 
culation de l’air dans cette carriere, parce que les ou- 
vrages y ont marché aflez également fur la largeur du 
banc pour qu'il ait toujours été facile d’ouvtir ces com- 
munications d'un Ouvrage à l'autre. Dans une carriere 
oùon ne pourroit pas fe les procurer, il faudroit avoir 
recours aux moyens ufités en pareil cas dans les mines 
&c autres fouterreins. 

C'eft beaucoup que d’avoir affuré le ciel de la car- 
riere & d’avoir donné à l'air de la foffe une libre cir- 
culation, mais il n'eft pas moins important de ne {e pas 
Jaiffer gagner par les eaux 5 leur dérivation eff la partie 
Ja plus délicate de l’exploitation d’une ardoiïfiere, tant 
par rapport à la dépenfe immenfe qu’entraînent les 
épuifemens lorfqu’ils (ont mal conduits, que parce que 
le peu d'intelligence de la plüpart des facteurs à cet 
égard, met fouvent dans le cas d'abandonner les meil- 
leures carrieres. L'effentiel eft de bien choifir l’empla- 
cement des baffins cù on doit réunir les eaux & où les 
pompes doivent pnifer. Comme on fe {ett communé: 
ment de pompes afpirantes, ces puifarts ou réfervoirs 
peuvent fe placer à environ trente piés au-deflus les 
uns des autres, mais il y a des circonftances locales qui 
- forcenc à les multiplier bien davantage. C’eit pour cela 
que dans l’ardoifiere de Rimogne dont il s’agit ici, il ya 
dix-fept pompes les unes fur les autres, pour le moins 
de trois cens piés de hauteur. Je ne parle que de trois 
cens piés, parce qu'il n’a pas été nécefläaire d'élever les 
eaux jufqu à l'entrée de la foffe ; elles s’écoulent environ 
cent pics au-deous de cette entrée par deux canaux fou- 
terteins qui ont leur iflue {ur la croupe de la monta- 
gne. Ces fortes de canaux coûtent ordinairement beau- 
coup de premiere conftruétion , maïs c’eft une dépenfe 
qui eft bien-tôt regagnée; aufli doit-on commencer, 
lorfqu'on ouvré une ardoifiere, par examiner tous les 
dehors, pour voir s’il n'y a pas moyen de fe procurer 
un pareil canal de décharge, qu'il faut roujours placer 
le plus bas qu'il eft poffible. On rejette auffi quelque- 
fois Les eaux dans d'anciennes folles, qui fervent pour- 
lors de réfervoirs aux pompes fupérieures; tel eft le 
gouffre g, 2e. 3. PL. premiere, où fe réuniffent toutes 
les eaux inférieures aux quinziemes pompes. Il eft sûr 
que ce feroit une grande dépenfe, que d’avoir une {e- 
conde fuite de pompes dans ces anciennes culées aban- 


données; mais il faut être bien sûr des parois d’un pa- 


reil gouffre, qui inonderoit en un inftant toute la par- 
tie bafle de la carriere, fi jamais les eaux venoient à 
s'ouvrir un paflage vers fon fond. On voit par-là com- 
bien il eft eflentiel de n’en pas trop approchér les nou- 
velles culées qu’on fonce aux environs. Un plan exact 
des anciens ouvrages feroit une chofe bien utile en p4- 
reille circonftance. Il eft bien étonnant que les proprié- 
_ taires des ardoifieres n’aient point de pareils plans, ns 
lefquels on court les rifques de faire de grandes fautes, 
fut-tout lorfque les ouvrages dans lefquels on veur 
éviter de tomber font fi anciens, qu’il n'y a plus aucun 
des ouvriers qui y ont travaillé. Je reviens aux épuife- 
Mens, 

Comme les puilarts reçoivent toujours, à mefure 
qu'on monte, d’autres eaux que celles des pompes in- 
férieures, & que fouvent même plufieurs fuites de 
pompes viennent fe décharger dans le même puifart, 
non-feulement les pompes fupérieures deviennent plus 
fortes à tirer, mais on eft même obligé de les redou- 
bler ; c’eft pour cela qu'on voit, f£g. 3. PL. premiere, 
qu'il y a deux pompes numérotées 15, qui répondent 
à la quatorzieme, & trois numérotées 17, qui répon- 
dent aux deux numérotées 16. Les nouvelles eaux fe 
gonduifent dans les puifarts par des rigoles qui par- 


tent d’autres petits puifarts, où on les réunit de diffé- 
rentes manieres très-fimples. On fait, par exemple, dans 
les parois des galeries, de petites rigoles «, fig. 4. Plan- 
che IV. par le moyen defquelles on ramafle toures les 
eaux qui fourcillent le long de ces parois, & même du 
ciel de la carriere. Lorfqu'il {e trouve en quelque en- 
droit de ce ciel comme en, une petite fource quicou- 
leroit le long du plafond vers c, & qui étant trop con- 
idérable pour être contenue dans la rigole 4, tombe- 
roit dans le fond d, d’où il faudroit enfuite la faire re- 
monter en « ; on dirige tout de fuite cette fource vers 
e, en fixant folidement & verticalement une grande 
perche liffe 8e, le long de laquelle l’eau coule d’elle- 
même. 

Voilà tout le travail des ouvriers d’en-bas, nous 
avons déjà même vû ceux d’en - haut aller chercher les 
faix à moitié chemin, & les rapporter dans leurs hail-- 
lons, pour donner à l’ardoife fa derniere facon. On 
trouvera I, 7, PI. II. le plan & la coupe d’un de ces 
haillons ; on y met les faix à melure qu’on les {ort de 
la foife ; il ne faut pas même les y garder trop long- 
tems avant que de les débiter, car la pierre fe durcit 
à l'air au point qu'il n’eft quelquefois plus poffible de 
la refendre. 

Les ouvriers d’en-haut font les refendeurs, & les 
hacheurs ou rebatteurs. Les refendeurs divifent les faix 
fur leur épailleur en repartons, ce qui fe fait à l’aide 
d'un gros cifeau K PI. II. Ces repartons fe divifent en- 
core en d'autres plus minçes avec un moyen cifeau, & 
enfin ceux-ci en pieces d’en-haut, foit avec le même 
moyen cifeau, foit avec le cifeau fin, qui n’eft qu’un 
moyen cifeau devenu plus délié à force d’avoir f{ervi. 
La fig. 1. PI. V.repréfente l’intérieur d’un haïllon, a eft 
un refendeur qui débite en repartons un morceau de 
pierre qu’il place à cet effetentre fes jambes, de maniere 
qu’il foit ferré par le bas entre fes talons, & par le haut 
entre fes genoux. Outre la différence des cifeaux donc 
fe ferc le refendeur à mefure qu'il doit refendre des 
morceaux plus minces, il y a encore un certain ménage- 
ment à avoir dans la maniere de s’en fervir, Il confifte 
à frapper avec le maillet L PI. IT. fur la rête du cifeau qui 
doit refendre les morceaux les plus épais & les plus 
durs , à frapper plus doucement avec le même maillee 
quand la pierre eft plus mince & plus tendre, & enfin 
à ne chafler le cifeau qu'avec la paume de la main, lor(- 
qu’on en eft à la derniere divifion. 1 faut aufi, à me- 
fure que le cifeau entre, le frapper de tems-en-tems 
fur la tranche, pour détacher en même tems la pierre 
fur toute fa largeur, fans quoi il feroit à craindre qu’- 
elle n'éclarat à l’endroit du cifeau. C’eft toujours par 
l'angle du faix ou du reparton qu'il faut faire entrer le 
cifeau ; quelquefois l'angle s’éclatte {ous le cifeau, qui 
fe rejette par ce moyen de côté fans entrer dans la pier- 
re; on l’atraque pour-lors par un autre angle. Il y a en- 
core un tour de main eflentiel au refendeur; quand 
{on cifeau eft une fois arrivé au tiers ou à moitié de 
fa pierre, fuivant qu'elle eft plus ou moins épaifle, il 
acheve pour-lors de l'enfoncer avec la main feulemene, 
en l’agitant légerement de la droite à la gauche entre 
les deux feuilles, qu’il fépare enfin tout-à-fait en éloi- 
gnant d’abord la tête du cileau & en la remuant enfuite 
fubirement vers lui, 

Il faut auffi avoir attention, à mefure que les repar- 
tons s’aminciflent , de diminuer leur largeur, fi elle eft 
trop grande, parce qu'un morceau moins grand eft 
toujours plus facile à refendre. Ce qu’on retranche ainfi 
avant ne pourtoit fervir de rien, & fi le morceau fe 
refendoit mal faute d’avoir fait ce retranchement, il 
pourroit trés-bien fe cafer de façon qu'il ne feroit plus 
pofhble d'en tirer une ardoife entiere. | 

b Même 9. 1. de la PI. V. eft un hacheur ou rebat- 
teur; c’eft lui qui prend les pieces d’en-haut des mains du 
refendeur, & qui Les façonne en ardoife d’échantillon. 
Il eft à califourchon fur une efpece de treteau appellé 
cheval ; la tête de ce cheval eft traverfée comme on le 
voit dans la figure, mais encore mieux M PI. IL. par 
une efpece de petite planche qui fe nomme bequillon, 
& dont la partie fupcrieure qu’on appelle /a bride, ex- 
cede la tête du cheval d'environ trois pouces. C’eft {ur 
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la bride que le rebatteur fépare de la piece un morceau 

ropre à faireune ardoife, & qu'il façonne enfuite cette 
ardoile. Il 1e {errà cet effet d’un rebattret N PI.IL qu'il 
tient de champ de la main droite, & dont le tranchant 
œlt dirigé par le parement de la bride du côté de ce re- 
battret. Quand le rebatteur tient de la main gauche un 
morceau de piece d’en-haur, deftiné à former une ar- 
doife ; cette ardoife {e trouve toujours entre la main 
gauche & la bride, & tout ce qui éft à droite de certe 
bride doit s en aller en recoupes. Ces récoupes tombent 
dans une efpece de petite auge 4, appellée o/eau, qui 
{e place fous la tête du cheval, & dont on voit le def- 
fein en grand O PI. IT. un petit faifceleux prend l’oifeau 


lorfqu'il eft plein, & vale vuider en-dehors du haillons, 


ce font ces recoupes qui ont formé les efpeces de perti* 
tes montagnes qu'on voit fur les 2. 1. € 2. de la Plan- 
che premiere. 

Les hacheurs encore novices fe {ervent de leur rebat- 
tret pour donner à l’ardoife la longueur qui lui con- 
vient, c'eft pour cela que la longueur du rebattrer elt 
précilément de onze pouces, qui eft celle de l’ardoife 
moyenne. ‘Ils donnent à-peu-près un pouce de plus à 
la grande, & un pouce de moins à la petite: on peut 
auf dans la même vue, donner à la bride la largeur de 
l’ardoife moyenne; mais quand un ouvrier eft une fois 
formé, il faconne fon ardoife au fimple coup - d'œil 
fans jamais {e tromper, On commence ordinairement 
par faire le bout ou le pié de l'ardoife qui doit être en 
ligne droite, enfuite les côtés qui le font auffi jufqu’à 
environ moitié de leur longueur, & on finit par la tête, 
qui eft arrondie quelquefois même aflez irréguliere- 
ment ; c’elt cette irrégularité de la tête qui fauve les 
ouvriers, Ils font cependant de l’ardoife quarrée qui à 
fes quatre angles à l’équerte, mais elle elt beaucoup 
plus chere que l’autre, parce qu'elle occafonne bien 
davantage de déchet. On fent que ce déchet feroit en- 
core bien plus confidérable fi on ne faifoit que dela 
quarrée. Il paroît même qu'on ne multiplie pas aflez 
les échantillons, ce qui fait perdre beaucoup de pierre, 
d'autant plus qu’il faut toujours que la longueur de 


Pardoife {oit dans le fens de la longueur du banc. 


I1 faut beaucoup de tems avant qu'un ouvrier puifle 
devenir bon hacheur, non-feulement parce qu'il faur 
travailler fort vite à ce mérier pour y gagner quelque 
chofe, mais encore parce qu'il faur à cet ouvrier un 
coup- d œil jufte pour voir fur-le- champ en prenant 
une piece, combien il en pourra tirer d'ardoiles, & de 
quel échantillon. Comme la pierre eft au compte des 
ouvriers qui fe chargent de la tirer, de la monter, de 
la débiter, de la façonner, & délivrer enfuire pour un 
certain prix fixé par le propriétaire de la carriere, 
on voit combien l’ouvrier qui fait tirer le meilleur 


parti de fa pierre à d'avantage fur les autres. Le ha-: 


cheur range fes hardoifles à mefure qu'il les fait, non- 
{culement par échantillon , mais encore par épaifleur, 
parce que dans le même échantillon il y a de la groffe, 
de la moyenne & de la fine, fuivant que la piece étoir 
plus ou moins épaille, 

Les échantillons qui {e font à la carriere de Rimogne 
& dans beaucoup de celles des environs font la quar- 
re de douze pouces de long fur huit de largeur; le 
barra d’un pié fur fept pouces ; la demêélée de onze pou- 
ces fur x; & la flamande de dix pouces fur fix pouces 
& demi. La quarréefeulea , comme nous l'avons déjà 


wi, fes quatre angles à l’équerre, les trois autres ont leur 


tête arrondie, mais le barra & la demélée ne font faits 
que pour avoir quatre pouces de pureau, c'elt-à dire 
qu'elles n’ont leurs côtés en ligne droite que jufqu’à un 
peu plus de quatre pouces de leur pié, au-lieu que la 
flamande, quoique plus courte que les autres, peut por- 
ter cinq pouces & demi de pureau, c’eft en quoi elle 
eft préférable. On fait auffi, avec les rebuts, des fai- 
feaux, c’eft le nom qu’on donne à des ardoifes itrégu- 
lieres pat leur forme & par leur épaifleur, elles fer- 
vent à couvrir les maïfons du pays, & {€ pole fur 
un mortier de terre. 

Tous les jours, le matin & le foir, les ouvriers for- 
tent du haillon l’ardoife qui s’y trouve façonnée, & la 
portent à leurs crêres ou creilles; on nomme ainfi de 


grandes files d'ardoifes ff, f£g. 1.6». Planche premiere, 
où les ardoifes font rangées par nature & par échantil- 
lon, elles y font aufli toutes comptées & divifées par 
cent, comme on le voit end, fr, 1..PI. V, c’eft-à-dire 
que chaque nouveau cent faille-en-dévant d'environ un 
quart de pouce fur celui qui le précede. Les bours de 
chaque crête font retenus par un morceau d'ardoife %- 
ché en terre qu'on nomme pe ou pey. Cet fur un des 
peys qu'on écrit la quantité d’ardoifes qu'il y a dans 
chaque crête, & le nom du chef de la bande à qui cetre 
crête appartient, car les ouvriers ne livrent leurs ar- 
doifes au facteur que deux fois l’année, à la S. Jean & 
à Noël; cela n'empêche pas qu’on ne leur donne de 
tems-en-tems des à comptes ; fuivant qu'ils ont plus 


ou moins d'ardoiles de faites, mais ils répondent de la 


quantité jufqu’à ce qu’elle ait été livrée à une des deux 
époques fufdites, après quoi elle eft au compte du mai- 
tre, ou au moins du facteur, 

L’ardoifiere de Rimogne occupe adtuellement près 
de cent vingt ouvriers, non compris le facteur & les 
maréchaux employés à réparer les outils. On compté 
parmi ces cent vingt ouvriers cinquante maîtres écail- 
ons, & trente ou trente-cinqg petits faifeleux qui fer- 
vent les écaillons, Les autres font appellés Tireurs, & 
font agir les pompes; ce font prefque toutes femmes 
& filles, Les cinquante maîtres écaillons font divifés en 
fix ou fept bandes appellées couples. Un couple eft or: 
dinairement compofé de huit hommes, dont cinq tra- 
vaillent en-bas; ce font eux qui, comme nous l'avons 
déjà vû , féparent la pierre du banc, la débitent en éten- 
delles & en faix, & montent les faix à moitié chemin. 
Les trois ouvriers d'en-haut qui prennent la pierre au 
dépôt & la montent dans les haïllons , font les mêmes 
qui refendent les faix en repartons & en pieces, & dé- 
bitent les pieces en ardoifes. Quand le travail du fond. 
de la foffle eft difficile, & que les ouvriers d’en-bas ne 
tirent pas aflez de pierre pour entretenir ceux d'en- 
haut, un ou deux de ceux-ci defcendent pour aider les 
auttes; tout le couple même travaille en-bas, pendant 
tout le tems que dure le cräbotage; & comme c’eft 
une opération qu'on a intérêt de hâter, & que tous les 
huit ne peuvent cependant pas ordinairement y travail 
ler en même tes , ils'reprennent fucceffivement le tra- 
vail qui {e continue par ce moyen jour & nuit. C’eft par 
cette raifon que tous les ouvriers d’en-haut {avent tra- 
vailler en-bas, au - lieu qu'il y a beaucoup d'ouvriers 
d'en-bas qui ne favent pas travailler en-haut; l'ouvrage 
fe fait cependant en commun, c’eft-à - dire que ce que 
le maître de l'ardoifiere paye pour chaque mille d’ar- 
doifes qui eff livré à {on facteur, fe partage également 
entre tous les ouvriers du couple. Quant aux cinq où 
fix petits faifeleux qui Les fervent & qui enlevent les 
décombres & recoupés, tant au-dedans qu’au dehors 
de la fofle, ils n’ont d’autre payement que ces mêmes 
recoupes & quelques morceaux de bonne pierre que 
les maîtres ouvriers leur donnent; ils en font des fai- 
faux & de l’ardoife qu’ils vendent À leur profit, mais 
toujours au propriétaire de l’ardoifiere, dont Le fa@teur 
feul peut vendre & débiter aux particuliers. 

On voit par tout ce qui précéde que le propriétaire. 
de ’ardoiliere reçoit lardoife toute façonnée de la main 
des ouvriers qui fe fourniflent d'outils & de lumiere, 
Il ne la leur paie même que moitié de ce qu’il la vend; 
mais il ne faut pas croire pour cela que cette feconde 
moitié foit tout gain. Il faut qu'il préleve deflus les 
droits dus au feigneur, les premiers frais de l'ouverture 
de la fofle, l’intérét de fes avances, les appointémens 
de fon faéteur, une certaine fomme qu'il donne pour 
chaque crabotage qui s’adjuge ordinairement au rabais . 
& toujours avec la condition que les mêmes qui aurone 
fait le crabotage, exploiteront à leur profit la pierre 
qui fe trouvera au-deffous. Le propriétaire de l’ardoi- 
fiere eft encore tenu de la fourniture des bois néceffai- 
res pour les houres & hourdages, & pour les éraye- 
mens, de la fourniture & entretien des échelles, de la 
conftruction & entretien des grands conduits {outer- 
reins, & de la fourniture & entretien des pompes. 
Quant aux tireurs qui font agir ces pompes ; il les paie 
feul pendant tout le rems au’on ne travaille pas dans 
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la fofle ; ais il n’en paie plus que la moitié ;, quand 
une fois le travail de la folle eft ouvert; il faut fivoir, 
pourentendre céci, que ce-travail né va pas toujours. On 
le fufpend ordinairement depuis la fauchaifon jufqu'à- 
près les moiflons , tant parce que les ouvriers trouvent 
dans cette faifon à gagner de plus fortes journées ; en 
travaillantà Ja campagne, que parce que s'ils travail- 
loient route l'année , ils feroiént plus d’ardoife qu'on 
he trouve à en vendre. C’eft pour intérefler lés maîtres 
ouvriers à diminuer autant qu'il eft poflible, la dépenfe 
des épuifemens, qu’on leur faït-payer entre eux tous la 
moitié de cette dépenfe pendant qu'ils travaillent. C’eft 
aufli pour la même raifon qu'ils font chargés, cha- 
cün en ce qui les concerne, de faire & entretenir les 
rigoles & les conduits pout diriger les eaux au pié des 
pompes. La dépenfe des épuifemens n'eft pas confidé- 
table à l'ardoifiere de Rimogne. On n’y fait commu- 
‘mément aller les pompes que depuis quatre heures du 
matin jufqu'à neuf, au plus tard jufqu'à midi, & cela 
fuffit ordinairement jufqu’au lendemäin. 

Je n'ai point cru devoir me bornet au détail de l'art ; 
je fuis auffi entré dans celui de la police du travail , par- 
ce que le but du Diétionnaire encyclopédique eft d’é- 
tendre non-feulement les arts, mais encore le com- 
merce, & que c'eft de l'ordre & de l'économie que dé- 
pend ordinairement le fuccès des grandes entreprifes. 
Pour ne rien laifler à defirer dé ce qui peut contribuer 
à en faire d’avantageufes en ce genre, Je vais expliquer 
de quelle maniere on doit s’y prendre pout exploiter 
un banc qui auroit beaucoup moins d’épaifleur que ce- 
lui de Rimogne. | 
- ABCD, fig. 2. PI. V. le profil de la partie de de- 
vant d'un banc d’ardoife de 12 ou 15 piés feulement 
d'épaifleur enferméentre deux lits de cailloux. Celui de 
deflous eft indifférent, mais il faut abfolument qu'il yait 
en-deflous un banc de cailloux, d'autre ardoife, ou de 
pierre; car fi c’étoit de la terre ordinaire & fans conf- 
ftance, la dépenfe qu’il faudroit faire pour foutenir le 
ciel ; conteroit plus qu’un bancauffi peu épaisne pour- 
roit rapporter. Si le banc avoit plus de 12 ou 14 piés 
d'épaifleur, & qu'il für recouvert de mauvaife terre, 
on pourroit facrifier une partie de ce banc pour for- 
mer un ciel : fuppofant donc qu'on puifle s’en procu- 
er un folide le long deB C, il faut commencer par ou- 
vrir vers le flanc de la montagne une galerie dont l’en- 
trée eft marquée E F au plan de la même fs. 2. &2b 
au profil. Comme ces galeries coutent beaucoup à faire, 
elles font ordinairement fort étroites & forr bañes ; il 
fuffis que deux hommes puiflent y paller à côté l’un de 
l'autre en fe baiflant par rapport À la grande inclinaifon 
des parois de Ja galerie dont la coupe, comme on le 
voit par la figure, eft un triangle. 

Cette premiere galerie doit être prolongée indéfini- 
ment vets le cœur de la montagne comme en K,, afin 
de favoir fi le banc a aflez de largeur pour qu’on puifle 
efpérer quelque profit à le travailler, On a auffi atten- 
tion de conduire cette galerie un peu en montant, afin 
de diriger vers le dehors les eaux qui viennent d’en- 
haut, & qu'il eft effentiel de ne pas laiffer tomber dans 
la partie inférieure. Lorfqu’on s’eft une fois afluré que 
le banc mérite la peine d’être exploité, ou ouvre à un 
point tel que H, une nouvelle galerie à l’équerre fur la 

_ premiere. On lui donne fix piés de largeur & autant de 
hauteur que le banc, cielréfervé comme dé raifon, lorf 
qu'on a trouvé néceffaire d’en laifferun. Quand la pierre 
qui fort d’une galerie, eft de bonne qualité, on nela pio- 


che pas toute en décombres, & on tâche d’en fauver 
P » 


quelques morceaux propres à faire de l’ardoife ou au- 
moins des faifceaux , comme nous avons vû que le font 
les craboteurs de Rimogne. Cette feconde galerie doit 
étre inclinée fuivant le banc, on la prolonge jufqw’à ce 
qu'on foit arrivé à la bonne pierre dans laquelle on en- 
tre même de 26 piés. Suppofant donc que la pierre foit 
déja de bonne qualité au point H, il faudra donner à la 
galerie 26 piés de G en I. On exploite enfuite les male 
fes d'ardoife H I P K & L M N Ode droite & de gau- 
che de cette galerie, Cette exploitation fe fair par par- 
ties fucceflives de 20 piés de largeur en commençant 
toujours vers le haut par un crabotage de deux piés & 


en formant enfüite des longuefles qui {e débiteñt par 
pieces & pat étendellés comme à Rimogne. On poufle 
ce travail auffi loin qu’il eft poffible, c’elt-à-dire autant 
que la pierre fe trouve bonne, ou qu'il ne fe rencontre 
pas des obitacles qui forcent de s'arrêter, ya, par 
exemple, le long de la Meufe des ardoilicres dont le 
banc s'étend fous certe riviere. On voit aifément qu'il 


, nt 2) ! ’ à 
“faut être arrivé À une certaine profondeur avant que de 


pouvoir y pouffer des galeries, & que fi on en érablif- 
foit trop peu au-deflous du fond dé la riviere, on cour- 


toit rifque d'y être fabmergé en un inftant, mais à 


une certaine profondeur il n’y a plus aucun danger { 
auffi tient-on qu'il y a dans l'ardoiliere de Saint-Louis 
beaticoup de ces galeries qui pallent fous la Meufe, | 

Quand:on a une fois pouffé le travail auffi loin qu'ila 
été poffible de droite & de gauche de la galerie HI M 
L, on en ouvre.une nouvelle IQ RM füuivarit l'inclinai- 
fon du banc comme la premiere, mais on lui dotme 36 
piés de longueur, afin qu'enexploirant encore de droite 
& de gauche fur 26 piés de Q en S, & de R enT, il 
puifle refter des piliers ou plutôt des étais P 1 S:V & N 
MT X de dix pies d’épaifleur. Tout le banc s’exploire 
ainfi fucceflivement par chambrée de 26 piés de largeur 
entre lefquelles il ya des murs de ro piés d’épailteur, 
Cette largeur de 26 piés doit cependant varier fuivant 
que le ciel eft plus ou moins folide; mais les accidens 
ne font jamais ee fréquens dans un banc de peu d’é- 
paifleur par la facilité avec laquelle on peut les-préve- 
nit & à peu de frais. Indépendamment des piliers qu’on 
réferve quelquefois à cer effet dans le fens de la lon- 
gueur du banc, on en fait encore dans le même fens 
avec les décombres. J'ai déja obfervé, en parlant de 
l’ardoïifiere de Rimogne, qu'une infinité de circonftan- 
ces obligeoïent à s’écarter dans la pofirion & les dimmen- 
fions des galeries & des piliers, de l'ordre quon s’étoit 
d’abord propofé: on fait fouvent, par exemple, fur- 
tout lorfque le banc eft large, plufeurs galeries paral- 
leles à HQRL, & on n'attend pas toujours que les 
chambrées à droite & à gauche d’une galerie foient en- 
tierement foncées, pour la prolonger & pouf attaquer 
le banc à droire & à gauche de ce prolongement; tout 
cela dépend de l'intelligence & de la prudence de celui 
qui eft à la tête de l'exploitation. 

Ce que nous avons vû de la maniere de ranger les 
échelles & d’épuifer les eaux de l'ardoifiere de Rimo- 
gne peut s'appliquer à toutes les autres ardoifieres , 
avec certaines modifications relatives aux circonftances. 
Lorfque les eaux, par exemple, font trop abondantes , 
on peut au-lieu de fimples pompes à bras , {e fervir de 
machines plus compliquées , auxquelles on applique 
des chevaux ; le vent, l’eau même, font encore des 
agens qu'on peut employer quelquefois avec fuccès. 
Ceci doit feulement s'entendre de la machine fupé- 
tieure qui eff toujours la plus chargée d’eau, & au pié 
de laquelle on conduit & amene les eaux de toutes les 
galeries par les moyens ordinaires. Je répete icicom- 
me une chofe très-effentielle , que le premier foin 


* lorfqu'on veut ouvrir une ardoifiere, doit être de cher: 


cher fi on ne pourra pas fe débarrafler des eaux par 
quelque conduit fouterrein qui ait fon débouché dans 
ÉÆ vallon voifin le plus profond. La {eule attention 
qu'on doive avoir, eft de bien s'informer jufqu'où 
monte le débordement de la riviere, qui pafle quelque= 
fois dans ce vallon, afin de tenir le conduit aflez élevé 
pour que l'eau de cette riviere ne puifle jamais s’intro= 
duire dans la fofle. 

Je fouhaitetois, après avoir donné la maniere d’ex- 
ploiter les ardoifieres, pouvoir y joindre quelques indi- 
ces certains pour n'en jamais ouvrir à faux, mais quel- 
ques recherches que j'aie faires , je n’ai jamais rier pû, 
recueillir de fatisfaifant à cet égard, tel banc qui pro- 
met beaucoup vers le haut, ne valant quelquefois 
rien plus bas. Communément cependant, plus le banc 
eft couvert de terre, plus il eft fain, de forte que la 
pierre devient meilleure à mefure qu'on s'enfonce, juf- 
qu'à ce quelle foit en quelque façon trop bonne, c’eft- 
à-dire fi dure qu'il n’eft plus poflble de la débirer en 
ardoifes. C’elt par rapport à cette propriété qu'a ordi- 
nairement le banc d’ardoife de devenir meilleur à me- 


cs 
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fure qu'il eft plus convert de terre, qu'il faut, autant 


qu'on le peut, attaquer ce banc par le flanc, afin de : 


tomber tout de fuite dans le cœur. On doit d'ailleurs 
chercher À accourcir le chemin du fond de la foffe à fa 
{ortie. On doit aufli, autant-qt'on le peur, placer cette 
fortie à portée d'un chemin facile, & fur-tout de la 
æiviere , fi elle eft navigable. 

Les ouvriers qui excitent à ouvrir une ardoïfiére ne 
manquent jamais de dire qu'ils ont trouvé le banc qui 
a ordinairement le plus de réputation dans le pays; 
smais outre que ces bancs, qui ont à la vérité quelque- 
fois beaucoup d’étendue, ne vont fouvent pas jufqau à 
J’endroit où ils fuppofent l'avoir trouvé, il n’eft point 
du tout certain que le banc gui donne de bonne pierre 
à un endroit, en donne de pareille une lieue plus loin. 


C’eft tout-au-plus une préfemption, mais à laquelle on 
ne doit‘pas.{e livrer inconfidérément. Quant aux moyens . 
dont on peute fervir pour reconnoître ce banc, que des | 
bois, des terres cultivées, la riviere même ont fouvent : 
empêché de fuivre, le plus sûr eft la comparaifon des 


£<ouches de matiere dont il eft.recouvert ou fur lefquel- 


Jes il porte, on doit les retrouver de même mature & 
sangées dans le même ordre. La comparaifon de leur : 


épaifleur augmente encore la certitude, non que ces 


épaifleurs foient par-tout les mêmes, mais communé- . 


ment elles ont entre elles un rapport aflez conftant. 
Je ns crois point devoir terminer ce Mémoire fans 


parler d'une tentative que j'ai faite, pour améliorer 


l’ardoife trdp tendre qu’on tire de plufeurs carrieres 
des bords de la Meufe ; j'ai rendu compte de ces elfäis 


dans un Mémoire que j'ai lü à une des aflemblées publi- 


ques de Ja Société Littéraire de Châlons-fur-Marne. Il 


en réfukte que l’ardoife cuite dans un four à briques 


ordinaire ( ce qui ne coûte que trente fols par mille), 
devient d’un rouge pâle, & acquiert une dureté qui la 
fait durer au-moins le double de la crue. Celle que j'ai 
fait verniller de la même maniere qu'on vernit les 
poteries de terre, :eft tout-à-fait impénétrable à l’eau, 
& ne peut par conféquent jamais prendre la moufle, 
mais la dépenfe va à environ huit livres de plus par 
mille. La dureté que l’ardoife acquiert à la cuiflon n'eft 
point aigre, de forte qu'elle n'en devient pas plus caf- 
fante, mais il n’eft plus poflible de la tailler ni de la per- 
cer; c'eft pour cela qu'il faut avoir attention de la ré- 
parer & de faire les trous pour les clous avant que de 
Ja mettre au four. On doit par la même raifon faire 
cuire des moitiés & des quarts, pour former les rangées 
dont la longueur ne s'accorde pas précifément avec la 
largeur des ardoïifes; il faut auffi en faire cuire de tran- 
chées en biais fur trente-cinq, quarante-cinq & foixante 
degrés pour les noues & les arrêtiers. Cela fuffit dans 
tous les cas, fur-tout à Paris; où l'ufage eft de couvrit 
les arrètiers en plomb, & où il eft par conféquent inu- 
tile que les ardoifes qui les forment joignent fi parfai- 
tement. Ce Mémoire &. les deffeins font de M.Vialet, 
Ingénieur des ponts & chaulflées de Caen, 
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HISTOIRE NATURELLE. 
MINERALOGIE. 


Ærdoiferies d'Anjou, contenant 7 Planches. 


PLANCHE Ie 


| À premiere vignette de cette Planche repréfente une 


carriere d'ardoife ouverte & en œuvre; on voit 


les ouvriers en action au fond de la carriere. 

En fuppofant que 9 repréfente la furface de la terre 
ou de la feconde cofle, 2, 1 reprélentera une autre 
cofle.  , 2, la premiere foncée. 2 , 3, la feconde foncée, 
ainfi de fuite. 

K, K, Petit enfoncement que pratiquent les ouvriers fur 
Ja nef des bancs à quatre, cinq ou fix pouces du 
bord; cette opération s'appelle faire de chemin : 
elle s'exécute à l’aide d'un inftrument appellé 

pointe, repréfenté par les deux fg. B, b. 

KK Repréfente auffi des coins de fer qu'on enfonce 
dans le chemin pour féparer les blocs ; on les voit 
détaillés au bas de la Planche K 1 K2 K3. 

On fe fert enfuite d’un coin ou quille de fer mar- 
qué V. Quand une quille eit entrée fuffifamment, 
on en met une (econde, & même une troifieme, 
pour faire partir le bloc. 

X Cifeau de fer, grand de lame & de manche, dont on 
{e fert pour renverfer les blocs, quand leur incli- 
naifon n’eft pas dirigée vers le fond de la carriere, 

Y Barre de fer qu'on nomme /eyre, deftinée au même 
ufage. 

Z, Crochet dont on fe {ert pour tirer les blocs les uns 
de deffus les autres. 

& Double crochet qu'on nomme tranche, employé au 
même ufage. 

#o Repréfente une machine qu’on nomme /e rrait, de- 
ftinée à enlever les vuidanges du fond de la tran- 
chée; cette machine eft détaillée dans La Planche 
feconde. | 

e 1 Reprélente une hotte à vuidanges. 

_æ 21 Une hotte à quartiers. 

a 3 La même vue par derriere. 

a Cuvette qu'on ménage au pié du principal chef de 
la carriere BB cc, pour y raflembler les eaux. 

æ, d Corde qui porte un feau & qui aboutit à un des 

. Engins. 
© Pelle dont on fe {ert pour mettre en tas les vuidan- 

ges; elle eft armée d'une plaque de tôle ou d’un 
fer plat. 

#9 Enclume dont le couvreur fe fert lorfqu’il travaille 
fur les toits. 

20 Marteau du couvreur dont la tête eft arrondie pour 
frapper les clous, & l’autre extrémité pointue 
pour percer l’ardoife ; il fe fert auffi du tranchant 
pour la tailler. 

T, V Outil appellé do/eau, dont l’ouvrier tailleur fe 
fert pour couper fon ardoife. | 

T Le même outil {éparé de fon manche, 


PLANCHE I, N°2, 


La vignette repréfente le travail de l’ardoife hors de 
la carriere ; on voit plufeurs ouvriers qui fendenc & 
taillent l’ardoife. 

Erg. 1. Ouvrier qui porte les crenons à l’ouvrier fen- 
deur. | , 
2. Ouvrier fendeur qui divife l’ardoife en repartons ; 
les morceaux # qu’on voit autour de lui paffenc à 
un aütre ouvrier, qui les pofe de même entre fes 
jambes, & à l’aide du cifeau moyen C 2, poule la 
divifion des repartons en contre-fendis ; enfuite à 
l'aide du pañle-par-tout ou cifeau C4, C z, on di- 
vife le contre-fendis en fendis ou ardoife brute. 
3. Ouvrier tailleur qui façonne le fendis en ardoifes. 
aan Chefs de la carriere. 


bB Monticules formés des débris de l’ardoife & des 
vuidanges. 

D e f Batimens néceffaires pour le fervice de la carriere, 

D Ef la forge qui fert à réparer les outils. e la maifon 
du clerc de la carriere. f un petit bâtiment appellé 
Vetille, qui {ert de retraite aux ouvriers. 

A Bb, ce. Cuirs ou chiffons dont les fendeurs envelop- 
pent leurs jambes pour retenir plus ferme les blocs 
d’ardoife qu'ils doivent {éparer; ces cuirs ou-ces 
chiffons font arrêtés par les cordons b 8. 

C 1 C2 Cifeaux de différentes efpeces dont fe fervent les 
fendeurs, & qu’ils enfoncent à l’aide du maillet D, 

EE Ff Crenon dans lequel l’ouvrier fendeur enfonce 
le cifeau C pour le partager en deux parties égales 
EfEf. 

M Crenon qui ne peut être divifé exactement à caufe 
de la fine & des chats qui s’y trouvent. 

OPRSQ Chapur ou billot cylindrique fur lequel 
l'ouvrier tailleur pofe l’ardoite pour la façonner à 
l’aide du doleau marqué T V, Planche premiere. 

7, Ouvrier compteur qui arrange l’ardoife en tas. 
Z Z Feuillet d’ardoile qui n’eft poirt encore taillé. 
& & Feuillet d’ardoife taillé fur la ligne & &, 

1 Ardoife gros noir. 

2 Ardoife quarrée. 

18 Ardoife en écaille. 

21 2122 22 Les mêmes clouées, 

19 19 Tue-vent dont fe couvrent les ouvriers tailleurs: 

20 20 Le même avec fon fupport. 


PLANCHE Ix, N°3. 


Plan d’une carriere d’ardoife ; la ligne 2*, 8* defigne 
les banquettes qu'on ménage du côté du nord, pour 
prévenir le devers ou l'écroulement des couches. 

La ligne c* c* defigne les taluts vus fuivant l’incli- 
naifon des couches du midi en plongeant vers le nord, 
d d Engins qui fervent à enlever les matieres & les 

eaux du fond de la carriere. 
ee,ee, Grands délits montans du levant au couchant. 
f*f* Autres délits montans allant du midi au nord. 
34$678910 Ardoifes gros noir, taillées & arran- 
gées par tas. 
IE 12 13 141) 16 17 Ardoifes quarrées, taillées & ar- 
rangées par tas. 
PLANCHE Ice, N°4 
Coupe {ur le principal chef de la carriere du côté du 
couchant élevé à plomb avec retraite de deux pouces à 
chaque foncée de neuf piés. 
ab Banquetre quon ménage à chaque foncée, pour 
prévenir l’écroulement des bancs. 

cc Taluts fuivant l’inclinaifon des couches. 

d d Engins ou machines pour enlever les eaux, les 
vuidanges , & l’ardoife du fond de la carriere. 

f Grands délits montans qui féparent les bancs ou cou- 
ches ayant leur direction du levant au couchant, 
& plongeant au nord par un angle de foixante & 
dix degrés avec l'horizon. 

D D Ouvrage fait. 

CCC Ouvrage reftant à faire. 

a a bb Partie d'une foncée vue plus en grand. 

a a Guvette où fe rendent les eaux pour être enlevées 
par le feau C. | 

KK, ec. Marquent le chemin où l’on enfonce les coins 
ou fers pour féparer & détacher les blocs. _, ., 

1HgE/fI Portion d'une foncée vue en hauteur; les 
bancs font inclinés à l’horizon de vingt pouces 
{ur neuf piés. M) —; 

P Echelle dont on fe fert pour monter d'une foncée à 
une autre. 

À 


PLANCHE Is N°$ 


‘Coupe du levant au couchant , en regardant au midi, 
æe Délitsmontans plongeant vérs le nord'par un an- 
gle de foixante & dix degrés, & ayant deur dire- 
étion du levant au couchant. 
D D. Ouvrage fait. 
CG Ouvrage reftant à faire. 
gg. Premiere colle. 
X X Séconde colle. 
Fig, 1. Coupé d’une catriere fuivant l’ufage ordinaire. 
2. Coupe d’une cartiere propofée dans le Mémoire, 


PLANCHE Il 


La Planche ll. repréfente une des machines deftinées 
à enlever les eaux , les crenons & Les vuidanges du fond 
de la carriere. 
aX DPouttes qui foutiennent la machine arrêtée par 
| leur éxtrémité z dans le mur, l’autre extrémité eft 
foutenue par un arcboutant h qui porte fur le mur, 
OQ Arbre tournant. 
RS Tambour fur lequel roulent les cordes PS PR, qui 
paflént fur les poulies pp. 
He He Poteaux fixés perpendiculairement fur les fail- 
lies. 
GG Autres poteaux. 
2: Traverfes foutenues par des aïlleliers, 
HZ Autres traverfes qu'on nommé f#/zeres. 
1,2 Crochets qui arrêtent le feau.& le font verfer dans 
l’auge CC. 
a a différens tas d’ardoifes. 
1 Petit tombereau dont on fe fert pour porter les 
blocs d’ardoife aux ouvriers fendeurs. 
2 Brouette dont fe fert l’ouvrier compteur pour por- 
ter les ardoiïfes au tas. 
4 Decharge du baficot que l’on établit au haut de 
l'engin. 
4 Panier ou chaffis à pierres ou à ardoifes. 
$ Brinqueballe nommé conduiteur des fèaux. 
6 Chat ou malle de pierre dure qui {e trouve quelque- 
fois dans l’ardoife. 
10 Détails de la machine appellée Le srair, La partie 10 
*  P s’emboîte dans la partie QP, fur laquelle elle 
peut tourner; fur cette partie porte la verve ou 
levier S # ; ce levier porte une corde & un crochet 
marqué 9, auquel on attache un panier ou un baffi- 
cot pour enlever les blocs ou les vuidanges. 
PAL MAINECRERNE IST RN Er 
La vignette repréfente un autre engin qui fert à tirer 
l’eau de la carriere. 
aaa Poutres en faïllie portées fur trois furbadiers 2 4 
ab@, les furbadiers font arrêtés dans le mur D. 
k Chapeau fur lequel porte la fufée hf; l’autre extré- 
mité porte {ur la poutre #. 
Tabouret formé par deux pieces nommées rourrelles , 
qui contiennent des fufeaux ; les fufeaux s’engrai- 
nent dans les dents c c c du rouet ; ces dents s’ap- 
. . Pellent alluchons. 
2 Corde qui monte tandis que la corde Z defcend'au 
fond de la carriere. 
m Seau, 
# Auge ou canal où fe vuident les eaux. 


Bas de La Planche: 


uu,yy Baflicot; les planches qui le forment font arré- 
tées par les tenonsu,u,7y, y. 

y G y Cordes appellées berros, portées par le crochet té, 

ZZ Planche mobile appellée /ucer, qui eft arrêtée par 
deux tenons. 

1$ 15 16 16 Auge dans laquelle fe vuident les feaux. 

13 14 Crochets deftinés à arrêter les feaux; on voit 
un crochet entier & féparé dans les f£g. 18. 19. 

+17. Ouverture par où s'écoule l’eau. 
5 $ 66 Seau qui fert à élever l’eau. 
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44, $ $ Enfertures qui fervent à retenir les piécés qui 
le compofent. 

6 6.6 6 Cerceau de fer où chapeau arrêté au feau par des 
tenons ; c'eft ce chapeau qu'arrêtent les crochets 
qu'on voit fur le devant de l'auge pour forcer le 
feau à fe renver{er, 


_2o Anfe qui fufpend le feau aux trois quarts de à hau- 


teur, arrêtée par deux tourillons 3, &atrachée à 
‘une corde par le moyen d'en crochet 20 appélié 
haver. | 

8 8 99 Le chapeau vû avec fes treilles & fes ailerons. 

7 Le même féparé de fes treilles & de fes ailerons. 

10 Oreille qui eft arrêtée à la partie intérieure du feau, 

11 Aileron qui eft arrêté à la partie extérieure. 

12 Anfe vue féparément. 

Mémoire fur les Carrieres d’Anjoi, tant d Ardoife que de 

Charbon de terre. 


Les carrières d’ardoife d'Anjou font fituées fur un cô- 
teau qui regne du côté du levant depuis Angers jufqu'à 
Trelazé; du côté du couchant il eft interrompu par la 
riviere de Mayenne, il n’eft point efcarpé, fe perd fou- 
vent dans la plaine, & fa pente n’eft fenfible que du co- 
té de la riviere, Sa direction depuis Avrillé paffant par 
Angers & traverfant la Mayenne jufqu'àTrelazé fur deux 
lieues de diftance, eft telle que les huit différentes car- 
tierés ouvertes fur cette étendué, & toutes les ancien- 
nes fouilles forment une ligne continue du levant au 
couchant , ce qui joint aux différentes obfervations dont 
on fera mention dans la partie phylique, pourroit en- 
gagér à mettre l’ardoife dans la clafle des minéraux, 
Comrne ayañt un très-grand rapport avec les mines de 
charbon & autres aflujetties aux mêmes loix & varia= 
tions. T'outesles ardoiferies font traverfées de grands dé- 
lits ou fils {éparant les couches ou bancs d’ardoife qui 
ont tous Jeur direétion du levant au couchant, & qui 
étant paralleles, font inclinés à l’hotizon en {e plon- 
geant vers le nord, c'elt-à-dire que le fommet de [a 
couche fe retire du côté du midi d'environ vifigt de- 
grès. 

Quand on veut ouvrir une carriere , on choilit un 
terrein à-peu-près quarré que l'on fouille jufqu’à 1$ piés 
environ de profondeur, où fe trouve communément 
le vrai banc ou franc quartier propre à fournir l’ardoi= 
fe ; alors on forte dans le milieu de l’emplacementune 
tranchée de neuf piés de profondeur d’après laquelle 
on enleve tout le rocher dans l’efpace déterminé pour 
la fuperficie de la carriere, | 

Cette premiere épaifleur du rocher ainfi déblayée fur 
neuf piés de profondeur , fe nomme foncée; le travail {e 
continue fuivant le même ordre & toujours par foncée, 
obfervant eflentiellement que la paroi du côté du nord 
où toutes les couches fe trouvent dans leur plus grand 
defavantage par leur inclinaifon naturelle du pié vers le 
nord, & du fommet vers le midi, foir formée par gra- 
dins ou banquettes pour prévenir le devers ou écroule- 
ment defdites couches; que l’autre paroi du côté du 
midi foit taillée en talut fuivant l’inclinaifon des cou- 
ches qui par conféquent n’ont pas befoin d’être garan- 
ties par aucune banquette comme étant dans leur pofi- 
tion naturelle, & que les deux côtés du levant & du 
couchant , qu’on nomme es chefs de la carriere, foient 
prefque à plomb, ou du moins n’ayent {ur toute leur 
hauteur que des retraites d'environ deux pouces de neuf 
piés en neuf piés , lefquelles annoncent chaque.foncée. 

Sur la paroi élevée à plomb du côté du couchant; 
qui eft le principal chef de la carriere , on conftruit 
un mur à pierre feche jufqu'au niveau du terrein fupé- 
tieur, fur lequel on établit les machines à moulerte 
qui fervent à faire les épuifemens des eaux & l'extraction 
des matieres. 

Les carrieres font plus ou moins profondes, cela dé- 
pend de la qualité du rocher ou des évenemens qui peu- 
vent en caufer la ruine; les plus profondes s’exploitent 
jufqu'à 24 foncées ou 216 piés de profondeur, & jamais 
au-delà de 30 foncées ou de 270 piés; c'elt alors que 
l'abondance des eaux qui fe réuniflent aifément dans le 
fond de ces carrieres, & la crainte de l’éboulement des 


ARDOÏSERIES D'AN JO U. 


patois verticales & de celui en banquettes, les dépen- 
{es qui augmentent à proportion des forces redoublées 
qu'il faut employer pour l’enlevement des eaux & des 


matieres , pallent pour des obftacles infurmontables, 


pour defcendre à une plus grande profondeur; l'expé- 
rience nous apprend néanmoins que plus ces carrieres 
font profondes, plus l’ardoife eft abondante, & plus 
elle augmente de qualité & de beauté, 

D'après ce principe fonde fur l'expérience, il eft aifé 
de conclure qu'on ne peut apporter trop de foins, de 
travail & d'intelligence à la perfection des manœuvres 
qu’exige l’extraétion d’une matiere fi belle & fi nécef- 
faire. 

Je pofe pour principes que l’exploitation ordinaire 
des carrieres d’ardoife eft fufceptible dans {a forme & 
{on état actuel de plufieurs avantages qu'il eft de l’in- 
térêt public de ne pas négliger, & qu'en s'écarrant de 
l'ufage ordinaire , on peut fe Aatter de les rendre plus 
belles , plus fures & plus avantageufes. 

Quoiqu'il foit démontré par l’expérience que plus 
on approfondit une carriere, & plus la matiere qu’elle 
produit eft abondante & belle; füuppofons un inftant 
qu'on regarde la profondeur de 30 foncées comme le 
nec plus ultra | on doit au-moins en ce cas s'occuper 
des moyens d'y parvenir avec le plus d’avantage pofli- 
ble, Il eft donc ellentiel de déterminer avec intelligence 
les premieres opérations & les premieres fouillés d’une 
carriere qui décident pour l'ordinaire de {a réuflite. Le 
cube à enlever étant un prifme quadrangulaire dont 
deux côtés font cenfés paralleles, & les deux autres ont 
la même inclinaifon, on en doit aifément connoître la 
bafe fupérieure, puifque l’axe & les angles font connus. 

Car fi l’on confidere la coupe de la carriere du coté 
du couchant ou du principal chef, on remarquera que 
les parois du midi & du nord étant taillées fuivant un 
même angle d'inclinaifon en fens contraire, ils doivent 
{e réunir ou fe couper à une profondeur qui {era déter- 
mince par leur inclinaifon commune & la largeur de la 
bafe fupérieure. Ils forment alors un triangle ifocele, 
dont les angles fur la bafe qui eft l'ouverture du haut 
de la carriere , font chactin de 70 degrés, & dont la 
pointe ou le fommer eft à la feétion des plans des pa- 
rois du nord & du midi qui en fontles côtés. L’exploi- 
tation ordinaire des carrieres exigeant de ne point réu- 
nir les feétions des parois du nord & du midi, & de 
réferver une partie rectangulaire à la profondeur des 30 
foncées, où l’on à pour but de defcendre, il elt évident 
que l’axe du prifme quadrangulaire fupérieur fera ex- 
primé par 270 piés hauteur des foncées, & que fi l’on 
fuppofe que de part & d'autre de cet axe il refte dans le 
bas vingt piés de largeur jufqu’au pié des parois du 
nord & du midi, on parviendra facilement à connoître 
la ligne horizontale du haut de la carriere qui exprime 
la moitié de fon ouverture depuis l’axe jufqu'au fom- 
met de la couche; car en fuppofant que l’on prolonge 
les deux parois du nord & du midi jufqu'à leur feétion, 
l'angle que formeront ces deux plans au fommet du 
triangle, fera de 40 degrés, puifque les deux de la bafe 
font chacun de 70 , ce qui fera 20 degrés pour la moi- 
tié de l'angle de la pointe du prifme triangulaire & 
idéal qui reftera en terre fous le auadrangulaire, Orce 
prifme triangulaire étant coupé en deux parties par l’axe, 
chacun des triangles fera facilement connu, tant pour les 
angles que pour les côtés ; car l'angle du fommet eft de 
20 degrés, celui joignant l’axe de 90, le troifiemefera 
donc de 7o degrés, & puifque la bafe de ce triangle eft 
de 20 piés, ainfi qu’on l’a déterminé ci-deflus par un 
fimple calcul des finus, on aura la hauteur de l'axe du 
prifme triangulaire inférieur, & conféquemment celle 
du prifime total triangulaire réuniffant les deux autres; 
d’où l'on voit que par une proportion très-fimple des 
triangles femblables, on connoîtra la bafe du grand 
siangle fupérieur qui eft l’ouverture totale de la car- 
riere. 

Il réfulte de ce qui vient d'être dit, que l'axe du prifine 
quadrangulaire qui exprime la profondeur où l’on veut 
defcendre étant de 270 piés, l'axe du petit prifme trian- 
gulaire inférieur fera de ç4 piés, la hauteur totale des 
axes réunis de 324 piés, & la bafe du triangle ou la lar- 


genr de l'ouverture de la éätriete dé 242 biés, ce 
fait connoiître qué cetté ouverture doit être À la pro- 
fondeut à laquelle on fe propofe. de défcéndre , comme 
24 eft à 27; mais fi l'on fait attention que tous les ac- 
cidens qu on éprouvé d'ordinaire dans ces fortes de tra: 
vaux proviennent prefque toujours de l’écroulement de 
la paroi du nord, où toutes les couches font coupées 
dans leur plus grand défavantage par leur inclinaifon 
naturelle, on fentita la nécefité, en liant fubfilter le 
talut de la paroï du midi, qui doit être invariable, pui(- 
qu'elle fuir linclinaifon des conches elles-mêmes , de 
donner plus de talut à celui du nord, pour rendre pat 
ce moyen la charge fupérieure des banquertes beaucoup 
moins confidérable. L'expérience même confirme que 
les déblais deviennent toujours néceffaires dans cerre 
partie pendant le travail, mais que fouvent pat des 
manœuvres précédentes & non railonnées, on fe trouve 
dans l’impoflbilité de les faire avec fuccès, 

Il eft donc queftion de déterminer quel eft l'angle 
qu'il conviendroit de donner à certe paroi du nord ; 
pour lui aflurer l’inclinaifon la plus avañtageufel, il n°eft 
pas douteux que la défunion conftante des couches par 
les matieres étrangeres quiles pénetrent &cles fils acci- 
dentels qui les divifent en tout fens', doivent les faire 
regarder comme tendantès continuellement à s'écrou- 
ler, & que par cette raifon l'angle le plus avantageux 
qu'on pourroit fixer à la paroi du nord, feroit celui 
des grands taluts des terres rapportées, qu'on fait être 
de ç$ degrés; ce feroit {ans contredit fe mettre aus 
deffus des accidens , maïs augmenter confidérablement 
la dépenfe fans une néceflité abfolue, au-lieu qu’en fe 
fixant à 45 degtés, taiut ordinaire des terres moins 
coulantes, les opérations pratiquées deviennent plus 
aifces, & l'inquiétude des accidens doit cefler égale- 
ment, On peut donc conclure avec certitude de ce qui 
vient d'être dit, que toutes les fois qu'il fera queftion 
de former une carriere d’ardoife, la largeur de l’ouver- 
ture fur le principal chef doit être à fa profondeur, 
telle qu’elle foit, dans le rapport de 41 à 27, c’eft-à-dire, 
pour plus grande facilité dans la pratique, que lé point 
de l'axe fera aux deux tiers de la largeur de la bafe de 
la carriere, dont deux tiers jufqu’au fommet du talut de 
la paroi du nord, & un tiers jufqu’à celui de la paroi 
du midi,.en fe reculant, s’il eft befoin, jufqu'à Pincli- 
naifon favorable de quelque couche ; je joins pour plus 
grande intelligence un exemple au précepte. 

Si l’on veut defcendre à 300 piés de ptofondeur on 
dira: Si 270 piés de profondeur d’une carriere exigent 
pour la largeur de fon ouverture 411 piés, combien 
300 piés de profondeur exigeront- ils? Le réfulrat fera 
de 4$s piés, dont 185 pour la diftance de l’axe aux 
parois du midi, & 270 à celui du nord. 

On doit d'autant plus fentir la néceffité d'agir en pa- 
reil cas avec intelligence & connoiflance de caufe , que 
nous avons vü des entreprifes confidérables en ce gen- 
re, échouer par la feule caufe d’une opération mal en- 
tamée, fouvent attribuée fans raifon à la mauvaife qua- 
lité dela matiere, par le tranfport non raifonné des 
vuidanges dans des endroits peu convenables , par l’im= 
poffbilité de travailler dans des anciennes fouilles, par 
la faulle certitude d’une ancienne extraction qui n’a 
point eu lieu, par l'encombrement d’un terrein pré- 
cieux & nom fouillé, & enfin par des dépenfes inutiles 
& multipliées, par le peu de favoir & d'expérience des 
perfonnes commifes à des travaux de cette importance, 

Ceneft pas tout, l’ouverture d’une cartiere ne de- 
vroit point être une chofe arbitraire, la province devroit 
pofléder un détail exact de {es sichefles en ce genre, 
une carte Minéralogique & bien détaillée du cours de 
ces carrieres devroit indiquer ces mêmes richelles ; les 
fouilles anciennes y feroient exactement conftatées, le 
terrein Vierge connu, & toute Carriere à ouvrir ap 


_ prouvée & limitée en connoiflance de caufe, on évite- 


roit l'inconvénient de voir des compagnies {e hafarder 
à l’entreprife d'une carriere, & ne s’y livrer qu'impar- 
faitement, par la crainte éontinuellé d'un travail infru- 
étueux, obftacle eflentiel aux progrès de l’induftrie & 
aux efforts des artiftes; on aflureroit la confervation 
d’une matiere précieufe, l'émulation redoublezoit d'ac= 
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tivité, le génie feroit des efforts, le commerce augmen: 


teroit. | 
On a vû que les carrieres d’ardoife dans leur état 


actuel font fufceptibles de perfection; il refte à démon- À 


érer qu'en s’écartant de l’ufage ordinaire elles peuvent 
devenir plus belles &plus avantageufes: on eft bien 
convaincu par l'expérience que la matiere augmente en 


beauté &'qualité, à proportion de la profondeur de la 


carriere, & l’on ne doute pas que les plus grandes dé- 
penfes qui {e font pour fon exploitation, confiftent dans 
le tran{port & la fouille des cofles & matieres étrange- 
tes jufqu'à la rencontre du franc-quartier, & enfuite 
dans l’enlevement de ce franc-quartier lui-même, des 
eaux pluviales, de celles de fource & des vuidanges: je 
conclus de-là que plus on approfondira une carriere, 
plus on aura d'avantage en tout genre, fi l’on parvient 
à des moyens plus fimples d'extraction, puifqu'un des 
plus grands inconvéniens, qui eft celui du déblai pre- 
mier ñe fubfftera plus; & que l’autre diminueraen rai- 
fon de [a bonté de ces nouveaux moyens d'extraction. 

Céraifonnement conduit infenfiblement à défapprou- 
ver l’ufage des machines ordinaires qu'onemploye dans 
ces fortes de travaux; & ce n’eft pas {ans fondement, fi 
Jon veut refléchir fur la dépenfe des moyens mis en 
ufage, fur leur lenteur, fur le peu de travail qui en ré- 
Gilte, & fur leur défaut même de méchanique dans leur 
état actuel. 

Recourons à l’expérience & nous reconnoîtrons que 
pour élever un feaude 150 pics de profondeur, un cheval 
emploie huit minutes, compris le tems de la charge & 
décharge, & qu’au-lieu de 1800 toiles par heure qu'il 
devroit parcourit dans le travail le plus ordinaire, il 
n'en parcourt que 1056 & ne fait l'extraction que d’en- 
virop So piés cubes d'eau, ou dix muids par heure. 

Oh laiffe à juger du défaut de moyens, fans parler de 
d'inquiétude des ouvriers du bas pendant l'enlevement 
des matieres ou des vuidanges; que feroit-ce fi comme 
on le propofe, il étoit queftion de doubler la profon- 
deur des carrieres? Je fais qu’on eft perfuadé qu’il n’eft 
pas poflible d'employer des moyens plus efficaces; 
mais pout détruire ce préjugé, il fuffit de citer nombre 
de machines mifes en ufage pour des travaux de même 
nature, dont le fuccès & les avantages ne font point 
douteux: le feul pays de Liege, le Haynault, le Brabant, 
Jes mines d'argent, de plomb, de cuivre, d’étain, & 
autres matieres précieufes fituées en Alface, en Allema- 
gne, en Suede, en Danemarck, en Angleterre, qui pof 
fedent les mêmes richefles ;, font remplies de modeles en 
ce gente qui ne laiflent rien à defirer; on poutroit ici, à 
J'aide du calcul & de l'expérience, en faire quelque 
heureufe application ; mais comme cette matiere méri- 
teroit de faire l'objer d’un Mémoire {éparé, on { re- 
ftraint em ce moment aux preuves générales, & l’on 
croit faffant pour remplir le but que l’on s’eft pro- 
pofé, d'aflurer qu’il eft des modeles de perfection dont 
on peut aifément faire ufage. Con(ultez les auteurs, in- 
terrogez les voyageurs, fortez de votre province, par- 
<ourez vous-même les pays étrangers ; que l’efprit de 
xecherche, d'invention, de méchanique dirige vos pas 
& vos actions, l’on vous répond du fuccès; la révo- 
dution de l'empire des Rufles, leur paflage de l’igno- 
rance-la plus baffe à la réunion dés arts les plus’ parfaits 
dans Peterfbourg, fut l'ouvrage d’un feul homme, & 
le miracle de quelques années. 

Je pafle à ce qui concerne les mines de charbon de 
terre. 

I ne s’agit pas de démontrer quelles richefles nous 
pofledons dans les mines de charbons de terre qui tra- 
verfent la province d'Anjou, elles font d'autant plus 
précieufes que leur valeur augmente de jour en jour, 
par l'avantage qu’elles ont de fuppléer le bois, dont 
l'efpece devient de plus en plus rate, & les fages vues 
que paroît adopter le gouvernement en empêchant l’im- 
portation du charbon d'Angleterre en France, vues 
d'autant plus fages que l’on peut démontrer, d’après 
des Mémoires très-exa@s, qu’un chauther de charbon 
de Neucaftle, mefure de Londres, pefant 2300 livres, 
revient au propriétaire d’une mine à Londres, tous 
frais faits, à 13 fchellins, mounoie d’Aglererre ,ce qui 


fait 26 deniers & demi argent de France, pour un boif- 
feau mefure d'Angers, qui fe vend néanmoins à Lon- 
dres 7 fols argent de France, & à Nantes au-moins r2 
fols ; d’où il eft évident que déduétion de la différence 
du prix de Londres à celui de Nantes, eftimée pour les 
frais de tranf{port & droit d’entrée, le bénéfice du pro- 
priétaire Anglois eft à Nantes de 7 fols pour chaque 
boifleau d'Angers: On laifle à conclure de-là combien 
il eft intéreflant pour cette province & pour l’état en- 
tier, de rompre une telle branche de commerce, déjà 
trop confidérablé, & dont nous pourrions aifément 
nous pafler fi nous travaillions nos mines avec l’écono- 
mie & l'intelligence néceflaires, avantage eflentiel dont 
jouit { Angleterre, qui ne contribue pas peu à confer- 
ver à fon charbon cette qualité fupérieure jufqu'à ce 
jour au nôtre, dont nous fommes forcés de convenir. 
Nons avons donc encore à defirer en ce genre, & l’on 
ne craint point de le dire, nous fommes fort éloignés 
du degré de perfection dans l'exploitation & le travail 
des mines de charbon de terre, | 

Perfonne n’ignore que toutes les mines de charbon 
de terre ont une direction conftante du levant au cou- 
chant , en s’approchant plus du nord, & dans le cas 
d'obliquité des veines une inclinaifon du nord au midi, 
à-peu-près femblables à celles que nous avons recon- 
nues dans les carricres & bancs d’ardoifes, mais qui va- 
rient à l'infini. Cette vérité fe confirme par les mines fi- 
tuées en Anjou, puifqu on peut remarquer fur la carte 
que tous les endroits où l’on en a ouvert, tels que 
Doue, Saint-Georges, Chatilaïfon, Chaudefonds, Sainte 
Aubin de Luigné, Châlonne, Montejean & Montrelais 
font fur une même ligne, ont la direction générale du 
levant au couchant; où peut même poufler plus loin 
fes recherches, foit du côté de la Bretagne, foit du côté 
de l'Auvergne & du Bourbonnoïs, où l’on verra les 
principales mines, telles que celles de Saint- Ramber, 
Saint-Etienne, & autres, être exaétement fur la même 
diréétion que celles d'Anjou; il fera encore facile d’y 
former des paralleles avec celles de Normandie & Fran- 
che-Comté traverfantla Bourgogne, ainfi qu'avec celles 
de Liege, d'Angleterre & d’Ecofle, malgré l'intervalle 
des mers. | 

Le travail ordinaire de ces mines fe fait en ouvrant 
des puits jufqu’à ce qu'on rencontre une veine de char- 
bon, autrement dite lon ; il en eft de trois fortes, le 
fiion perpendiculaire, l’oblique, & l'horizontal. 

L’horizontal-eft le plus avantageux, il eft auffi le 
plus rare; c'eft celui que dans le pays de Liege on ap- 
pelle plareur ou grande veine, la matiere eft dans tous 
les cas contenue entre deux bancs de pierre qui for- 
ment une chemife ou enveloppe que les ouvriers nom- 
ment Le to: le mur. Lorfqau’on eft parvenü à rencon- 


_trer un de ces filons obliques ou perpendiculaires en 


perçant le puits, qu'on a foin de cuveler & fafciner à 
mefure qu’on travaille, pour empêcher l'éboulement 
des terres , on s'occupe alors à former des galeries fui- 
vant la direction du filon, pour en extraire la matiere; 
le travail du puits fe continue toujours de la même 
maniere, & à mefure qu’on defcend on forme de nou- 
velles galeries dans le filon; ces galeries font conftrui- 
tes avec des poteaux debout afflemblés par des traverfes 
haut & bas, dont les intervalles font garnis de bois 
rond, & fafcinages propres à contenir les terres. 

Les plus grandes difficultés qu’on éprouve dans cette 
efpece de’travail, proviennent du défaut d'air & de 
l'abondance des eaux ; on remédie au premier inconvé- 
nient en formant des puits paralleles au premier qu'on 
faitcommuniquer par des rameaux ou galeries, qui facili- 
tent la circulation de l'air; on emploie encore avec 
fuccès les facs de toile en forme d’entonnoirs à l’ou- 
verture de ces galeries de communication, pour accélé- 
rer la vitelle de l'air, & encore plus furement des four- 
neaux dans le bas des principaux puits, dont le feu 
étant entretenu par la matiere même dont on fait 
l'extraction, raréfie l'air que la colonne extérieure cher- 
che à remplacer à l’avantage des galeries; ce moyen eft 
très-sûr, & ce renouvellement continuel d’air eft fi 
néçeflaire , que c’elt à fon feul défaut qu'on doit attri- 
buer l'abandon de la plus grande partie des mines de 

charbon 


ARDOISERIE D'ANJOU. 


Charbon deterre, {ur- tout lorfqu'il eft {ulfureux ; on 
fait les viccidens qui en réfulrenr , & les dangers que 
courent les ouvriers en pareil cas; l’atmofphere dans 
laquelle ils fe trouvent étant abondamment chargée de 
parties tinHammables, une feule étincelle de feu, qui 
peut provenir du travail des ouvriers, les lumicres 
même dont on eft obligé de fe fervir, produifent fou- 
vent un embrafement fubit, qui éonfumant avec vio- 
lence-& promptitude, caufe la mort aux travailleurs, 

L'inconvénient des eaux quoique moins dangereux 
en appañence, n'eft pas moins redoutable, puifqu’elles 
occafiomnent la ceflation du travail lorfqu’elles font 
emtrop {zrande abondance, ou que les moyens ne font 
ni aflez puiflans, ni aflez prompts pour détruire le 
mal ; m&is heureufement l’induftrie & la méchanique 
d'accord en ce point, ont fait des prodiges, & on verra 
toujours avec autant d'admiration que de furprife, l’in- 
génieufe machine à feu de Frefne près Condé en Hay- 
nault , fervir à l’extraction des eaux des mines de char- 
bon de terre, jufqu'à une très- grande profondeur par 
le feul moyen des eaux elles-mêmes & de la matiere 
dont on fait l’extraction. 


Les puits ne font mis en ufage que dans les cas indif- 

_penfables ; des galeries de niveau à des rivieres, à la mer 
‘elle-même, traverfent des montagnes, elles fervent à 
l'exploitation des matieres, elles évitent des travaux 
confitlérables qu'occafonnent les puits, elles portent à 
linftant fur des matieres plus épurées qui ne fe trou- 
vent jamais qu'à une très-grande profondeut ; otez à 
ces mineurs les avantages de cette pofition fur le bord 
de la mer, d’une riviere, vous en admirerez davantage 
la fécondité de leurs inventions, vous verrez dans les 
inines de Neucaftle fortir en douze heures de travail, 
de 300 piés de profondeur 6162 boifleaux de charbon 
de terre mefure d'Angers, 


-Vous ferez encore plus furpris de voir un feul che- 
valrouler, par les fecours de l’art, de la mine au ma- 
gañn, fept chauthers de Neucaftle, ou $320 livres de 
charbon fur un même chariot, 

On conclura peut-être de-là que l'abondance de la 
matiere infpire naturellement les moyens & le defir 
de Ja faire valoir, & qu’on eft bien éloigné de jouir en 
Anjou des mêmes avantages; on m’objeétera que de- 
puis un tems immémorial qu'on travaille aux mines 
fituées dans cette province, on n’eft point encore par- 
venu à trouver cette grande veine ou plateur, que ce 
font des filons épars für la fuperficie de la terre, obli- 
ques, perpendiculaires, horizontaux, ayant peu d épaif- 
feur, & toujours interrompus ; la tradition du pays ap- 
prendra que communément à quatre-vingts & cent piés 
de profondeur on doit perdre toute efpérance d'extraire 
avec avantage du charbon de terre, qu'à ce terme Ze voir 
€ le mur d'une veine ou filon qu'on a exploité avec 
attention & qui a fourni beaucoup de charbon, fe réu- 
niflent prefque toujours, & qu inutilement approfon- 
 direit-on pour reconnoître fi ce filon n'a point de fuite. 

L'on feroit tenté de céder à ces raifonnemens fondés 
{ur l'expérience , fi la connoïiffance des endroits où l’on 
s'occupe du même travail n'apprenoit aufli que dans 
le pays de Liege, par exemple, très-abondant en mines 
de charbon de terre, il faut pour trouver la grande 
veine ou plateur, approfondir au-moins de trois ou 
quatre cens piés en fuivant un filon oblique, quelque- 
fois très-inégal, paroiflant fouvent à fa fin, & qu'à 
cette profondeur il devient horizontal, ce qui forme le 
plateur ou banc de niveau, qui après une fort grande 
étendue, remonte vers la fuperficie de la terre; il fe 
trouve ainfi une grande quantité de bancs paralleles les 
uns fur les autres, fuivant la même direction, ayant 
jufqu’à quatre piés d’épaifleur, & toujours entre le toit 
& le mur, pour fe fervir des termes de l’art; on voit 
donc que pour parvenir à l'exploitation de ces veines 
horizontales ou plateurs qui font le plus grand avan- 
tage des mines, il faut defcendre jufqu’à quatre cens 
piés, & l’on remarque qu’il n’eft pas un ouvrage en 
Anjou qui foit pouflé à cette profondeur. 

Des recherches exactes fur la nature & les variations 
des veines de charbon de terre, convainquent en outre 


que quand on a découvert un filon horizontal, quel- 
que peu épais qu'il foit, il faut toujours préfumer qu'il 
y en a d'autres deflous ou dans le cas d’obliquité & de 
là perpendiculaire, plufieurs autres paralleles, parce que 
dans le fait on a trouvé qu'à la profondeur de rço piés 
il y a généralement deux, trois ou plufieurs filons les 
uns für les autres ayant des couches de différentes na- 
tures & épailleurs , de maniere que les mineurs ne peu- 
vent jamais être aflurés à quelque profondeur que {oient 
conduits leurs puits, qu'ils aient atteint le flon le plus 
bas, car quoique le nombre en foit limité par la nature, 
les bornes de cette limitation font inconnues auf bien 


aux Naturaliltes les plus favans , qu'au commun des 
mineurs. 


On s'eft d’ailleurs convaincu par foi-même, qu'il eft 
dans cette province des filons afflez conftans qu'in- 
diquent les anciennes fouilles; on en a reconnu cinq 
différentes, obliques, à-peu-près paralleles, ayant'de- 
puis un pié jufqu à quatre d’épaifleur , qui paroiflent fe 
continuer très-loin & fans interruption, dans l'étendue 
des paroifles citées ci-deffus; les puits les plus profonds 
entrepris fur cette direction n’atteignent pas 300 piés, 
ils n'en ont même communément que 100 & 120, 
d'où l’on conclut que loin d’en tirer aucune confé- 
quence au préjudice de l’exiftence de la grande veine, 
tout femble opiner en fa faveur. 


L'on conçoit fans peine que la facilité qu’on trouve 
dans l’exploitation otdinaire des mines d'Anjou, doit 
déterminer à ne point aller chercher avec beaucoup de 
dépenfe à une plus grande profondeur en terre, ce 
qu'on trouve aifément à la fuperficie, mais qui pourra 
s'empêcher de convenir qu'il eft très-fâcheux que cet 
avantage particulier & momentané produife pour l’ave- 
nir un mal très-réel? on-fe rebute ailément dés moine 


. dres difficultés par l’efpérance d’un bien prochain; les 


ouvriers que le {eul appas du gain détermine, & dont 
les vues &c l'intelligence font toujours bornées, font 
les premiers à perfuader au propriétaire qu'ils ont fait 
l’entiere extraction d’un filon, ils recomblént les trous 
avec d'autant plus de facilité , que les frais qu'ils one 
faits ne font pas confidérables, la plus grande & la meil- 
leure partie du charbon refte en terre, & fe trouve per= 
due pout toujours, parce que d'anciens ouvrages com- 
blés femblent s’oppofer & s’oppoféront en effet par la 
fuite à de nouvelles recherches , qui feroient cependant 
néceflaires pour parvenir à découvrir la grande veine, 
En même tems que l’on fe plaint d’un abus que l’on 
fent étre entierement au détriment futur de la province, 
on ne peut s’empècher de convenir qu'il eft difficile d’y 
apporter un remede certain, puifque les facultés des 
propriétaires des différens terreins où peuvent s'ouvrir 
ces mines de charbon de terre, ne leur permettent pas 
d'entreprendre des travaux affez confidérables pout {e 
flatter d’une réuffite telle que celle que l’on defire, & 
que cependant ils retirent de leur exploitation actuelle 
un bénéfice certain en extrayant à peu de frais les filons 
épars & petites veines que produit leur terrein , & font 
en même tems le bien du commerce, On defireroit 
donc en bon citoyen, qu'en cherchant à prévenir les 
abus pour l'avenir , on püût faire un bien préfent, 
C’eft-là vraiment le cas de faire, ainfi qu’on l’a pro- 
pofé pour les carrieres d’ardoife , une carte Minéralo- 
gique de toute l'érendue du pays où l’ufage à fait éta- 
blir des mines; on voudroit qu’on y marquât très- 
exactement routes les fouilles faites jufquà ce jour, 
qu'on prit toutes les inftruétions néceflaires & poffi- 
bles pour conftater quelle a été la nature de leur ex- 
ploitation & de leur profondeur; on defireroit qu'on 
n'en pütouvrir aucune nouvelle qu’on n'eût déterminé 
& fait approuver la fituation par gens à ce connoifleurs, . 
on auroit par ce moyen, & ceux qu'un travail raifonné 
& luivi fur cêtte matiere pourroit fuggérer, la con 
folation de ne point nuire aux travaux à venir, d’éclai- 
rer même, & de guider avec certitude ceux qui les en- 
treprendront, de faire naître l'induftrie & l'émulation, 


_ & d’aflurer l'exiftence d’une matiere précieufe, qu'un 


abus plus long-tems perpétué ne manqueroit pas 
d'ancantir, b 


€ HISTOIRE NATURELLE 


Queflions co Reponfes fur les Carrieres d'ardoife. 


M. de Magnanville, Intendant de la généralité ‘de 
Tours, ayant remis au fieur de Vauglie, Ingénieur du 
Roi pour lesponts & chauflées des provinces du Maine 
& d'Anjou. un mémoire en réponfe à des queltions 
faites fur la nature des carrières d’ardoife d'Anjou, & 
defirant qu'il examinât avec foin par lui-même fur les 
lieux tout ce qui fait le fujet de ce mémoire, l'Ingé- 
nieur après l'avoir [u avec toute l'attention poffible, & 
avoir jugé beaucoup de connoiffance en ce genre dans 
J'auteur de ce mémoire, qui elt le feur Sarthe, pro- 
priétaire de deux de ces carrieres d’ardoife, dont il fait 
faire lui-même journellement l'exploitation, a cru ne 
pouvoir mieux remplir {a commiilion, que de profi- 
ter des lumieres de ce négociant acquifes par une lon- 
gue expérience fur ce fujer, 11 s’eft donc tranfporté fur 
les lieux, où conjointement avec le fieur Sarthe, & 
d’après leurs obfervarions communes, il a travaillé à 
sépondre ainfi qu'il fuit, aux différentes queftions fai- 
tes fur la nature descartieres d’ardoile fituées en An- 
jou. 

Premiere Queflion. 


* Les carrieres qui renferment de l’ardoife , font-elles 
fituées dans la plaine ou fur le penchant de quelque 


COreau ? 
Repon/e. 


Les caïrictes d’ardoife d'Anjou font fitüces für un 
côteau qui regne du côté du levant depuis Angers quf- 
qu'à Trelazé; du côté du couchant il eft interrompu 
par la riviere de Mayenne. Ge côteau n'elt point efcar- 
pé, il feperd fouvent dans la plaine, & {à pente n’eft 
{enfible que du côté de la riviere; fa direction depuis 
Avrillé paflant par Angers & traverfanr la Mayenne, 
jufqu'à Trelazé {ur deux lieues de diftance , eft telle, 
que toutes les huit différentes carrieres ouvertes fur 
cette étendue, & toutes les anciennes fouilles forment 
üne ligne continue du levant au couchant, ce qui joint 
aux différentes obfervations doit on fera meñtion ci- 
après, pourroit engager à mettre l’ardoife dans la clafle 
des minéraux comme ayant un très grand rapport avec 
les mines de charbon de terre & autres. 


Seconde Queffion. 


Quelques matieres indiquent-elles à la fuperficie de 
la terre qu’on peut efpérer de trouver de l’ardoife en 
creufant? ces matieres varient fans doute? On fouhai- 
teroit un dérail exact de l’épaiffeur de chacun de leur 
lit, de la forme & de la nature de ces maticres. 


Repon/e. 


Quand on veut ouvrir une carriere, on ne s’écarte 
pas du côteau dont on vient de parler, on fuit même 
d’affez près les ançiennes fouilles ; ce font les indices 
les plus certains qui font confirmés par la nature du 
focher qui fe trouve à peu de profondeur, c’eft-à-dire 
à 12 ou 13 piés plus ou moins de la fuperficie du ter- 
rein qui préfente une terre fufceprible de culture. 

La furface du rocher ou la premiere cofle eft ordi- 
hairement fans confiftance par feuillets, peu fuivie & 
d'une couleur qui tient de la nature de la terre qui la 
couvre; fon épailleur eft de quatre ou cinq piés, on y 
geconnoit déjà les matieres étrangeres. 

Au deffous de cette premiere cofle eft une feconde 
plus folide de la nature & de la forme de la pierre qui 
fournit l’ardoife, ayant à-peu-près même épailleur que 
la précédente , maïs qui varie néanmoins fuivant la qua- 
lité du terrein, & {ur laquelle font les couches de la 
bonne pierre que l’on nomme Ze franc-quartier, dans 
lequel fe rencontre accidentellement les feuillets, les 
chars, les toreines & autres matieres étrangeres, dont 
nous parlerons ci-après, mais dont la qualité n’eft pas 
-conftamment bonne à la même hauteur dans toutgs les 
garricres. 


Trosfieme Queflion. | 


Ce que l’on appelle vulgairement Zi de cabrieres ex 
fait de pierre à bärir,, eft la difpofition parallele de ces 
lits difpofés les uns fur les autres horizontalement; l’ar- 
doife eft-elle ainfi placée dans les ardoifieres , && le fens 
dans lequel on en fend les blocs, eft-il perpemdiculaire 
ou.parallele à l'horizon? | 


Répon/e. 


… On diltingüe daïis toutes les ardoilieres de grands 
délits ou fils féparant les couches ou bancs d'ardoife, 
lefquels étänt toùs paralleles font inclinés à l'horizon. 
En fe plongeant vers le nord, c’eft-à-dire que le fom- 
iet de la couche fe retirant du côté du midi d'environ 
trois piés d'après une ligne verticale de neuf piés de 
hauteur, l’angle oppofé à l'angle droit formé par la 
perpendiculaire & l'horizontale, eft d'environ foixante- 
dix degres. a | 

‘Ces délits montans font conftans & fuivis daas les 
carrieres, ils indiquent furement la féparation des cou- 
ches, mais ils ne font pas les feuls, on en remarque 
d’autres accidentels rèmplis de matieres étrangeres, qui 
coupent: pour aïînfi dire, les premietes à angles droits, 


. Ruf la diréction qu'ils ont du midi-au nord, & Dincli- 


naïfôn du levant au couchant par un angle à-peu-près 
femblable à ceux inclinés au nord. Les grands délite 
ayant leur direction du levant au couchant, {é rencon- 
trent dans toutes les catrieres, & font les feuls qui fe 
fuivent conftamment dans leurs directions & inclinai- 
fons; les uns & les autres fonc néanmoins traverfés par 
une infinité de fils accidentels, n'ayant aucune direction 
fuivie, dus én entier au hazard. 

La matiere qui compole ces bancs, ou l’ardoife en 


. général, eft poreufe, & n’eft qu'un afflemblage de cou- 


ches les unes fur les autres, dont le tiflu eft fi fin ; qu'il 
peut être canfidéré comme divifble à l'infini. 

Indépendamment des différentes pofitions de l'ar- 
doife dont on vient de parler, on rencontre fouvent 
dans le même banc des couches paralleles, quelquefois 
perpendiculaires, d’autres fois inclinées à l'horizon mé- 
me en deux fens oppofés, de maniere qu'elles repré- 
fentent un compas à demi-ouvert, ou fe terminent en 
forme de pyramide, ou forment des lofanges de tou- 
tes grandeurs enclavées les unes dans les autres. Il fe 
rencontre aufli de l’ardoife dont les couches font na- 
turellement courbes, de maniere que dans l’exploita- 
tion elles occafionnent une perte confidérable aux en- 
trepreneuts qui font obligés de la rebuter par la diffi- 
culté de la mettre en œuvre dans les bâtimens, à moins 
quelle ne {oit tellement courbée , qu'on puille l’em- 
ployer à des domés & autres bâtimens de cette natu- 
re, ce qui eft fort rare, dans ce cas elle augmente de 
prix, on lui donne le nom de cofine.  : 

Il paroît que l’on peut conclure de tout ce qui vient 
d’être dit , que les délits montans peuvent être confidé- 
rés comme le lit des bancs d’ardoife, quoiqu'ils fem- 
blent en former les joints par leur pofition qui appro- 
che de la perpendiculaire, & que dans la conftruction 
ordinaire des bâtimens où l’on en fair ufage de la forte, 
la pierre fe trouve pofée comme elle doir l’être, & fui- 
vant l’art de bâtir. Le même effet a lieu dans les vouf- 
foirs des arcs bandés avec cette pierre, puifque les dé- 
lits montans qui paroïflent les joints dans les carrieres, 
étant confidérés ainfi que nous le defirons, comme les 
lits de l’ardoife, elle fe trouve alors dans fa poñtion 
naturelle de carriere. Cette façon de bâtir aflurée par 
l'expérience , paroît d'autant plus convenable, que, fui- 
vant la difpofition des couches de l’ardoife, on l'em- 
ploie dans toute fa force poflible, en preflant ces mé- 
mes couches les unes fur les autres, au lieu de les char- 
ger fur les tranches. 


Quatrieme Queflion. 


Les ardoiïferies s’exploitent-elles en ouvrant de lar- 
ges puits très - profonds, ou bien pratique-t-on des 
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‘galeries fous térie, ainfi qu’il eft d'ufage de le faire dans 


Rep onfè > 


Pouf avoir une idée plus parfaite de là maniere dont 
fe fait exploitation des carrieres d’ardoifes, il faut exa- 
minet le plan ci-joint d'une de ces carrieres, apparte- 
nante au fieur Sarthe, & dite de Bouillon, ainfi que lés 
différentes coupes faites fur {a longuéur & largeur; 
cette carriere eft à l'extrémité du fauxbourg $. Michel 
d'Angers, & elt en exploitation depuis près de huit 
ans. 

Le terrein dont on a difpolé pour l’ouverturé de 
cétte carriere, peut être confidéré comme un carré dont 
les côtés font d'environ quarante toifes de longueur; 
on en a d’abord enlevé la terre à la fuperficie jufqu’à ce 
qu'ayant déblayé les deux coffes dont on a parlé ci- 
deflus, on ait rencontré le franc - quartiér qui à com- 
mencé à douze ou quinze piés de profondeur ; alors 
on à formé dans le imilieu de l'emplacement une tian- 
chée de neuf piés de profondeur, d’àprès laquelle on à 
enlevé tout lé rocher dans l’éfpacé déterminé pour la 
faperficie de la carriere. 

Cette premiere épaifleut du rocheï déblayée für toute 
la fuperficie de la carriere, & neuf piés de profondeur, 
fe nomme Joncee ; le travail s’eft continué fuivant le 
même ordre, & toujours par foncée , obférvant effen- 
tiellement que là paroi du côté du nord où toutes les 
couches fé trouvent dans leur plus grand défavanrage, 
par leur inclinaifon naturelle du pié vers le nord & du 
fommet vers le midi, ou le centré de la catriere , fût 
formé par gradins ou banquettes, pour prévenir le de- 
vers ou écroulement defdités couches ; quie l’autre paroi 
du côté du midi füttaillée en talut, fuivant l’inclinaifon 
des couches, qui par conféquent n’ont pas befoin d’être 
garanties par aucunes banquettes, comme étant dans 
leur pofition naturelle, & que les deux du lévanr & 
du couchant que l’on nomme Les chefs de la carriere, 
fuffent prefqu’à plomb , ou du moins n’euflent fur toute 
leur hauteur que des retraites d'environ deux pouces ; 
de neuf piésen neuf pics, léfquelles annoncent chaque 
foncée. 

Sur la paroi élevée à plomb du côté du couchant, 
qui eft le principal chef de la carriere, on a conftruit 
un mur de quinze à dix-huit piés d’épaifleur, à pierre 
feche , jufqu'au niveau du terrein fupérieur , c'eft-à-dire 
environ vingt piés de hauteur , affuré par des tirans & 
fablieres à leurs extrémités traverfant le corps de la ma- 
gonnerie, & retenus dans le derriere; fur ce mur font 
établies cinq machines propres à l'enlevement des eaux 
& de l’ardoile du fond de la carriere, lefquelles couver- 
tes d’un hangatd , font compofées d'un tambour, d'une 
lanterne, & d’une roue de champ adaptée à un treuil 
vertical tournant fur un pivot à l’aide d’un bras de le- 
vier que fait mouvoir circulairement un cheval; fur le 
tambour eft un cable , aux extrémités duquel font deux 
fortes cailles de bois de trois piés & demi de longueur, 
& dix à douze pouces de profondeur, qui defcendent 
& remontent alternativement par le moyen du cable 
roulé àcontre-fens fur Le treuil , lorfqu'il eft queftion 
d’épuifer ou fubftituer des feaux aux caifles, Une partie 
de ces machines fait faillie fur le chef de la carriere, au 
moyen d’une galerie à hauteur d'appui, laquelle eft fou- 
tenue en-deflous par des pieces de bois faillantes dé- 
chargées par des liens ou éontre-fiches, dontle pié eft 
encaftré dans le mur à pierre feche du chef de la car- 
jiere. | 

Si l’on fait attention à ce qui a été dit ci-deflus, l’on 
fentira à merveille qu'il eft indifpenfable d'établir les 
chefs de carrieres fur les parois du levant ou du cou- 
chant, puifque par la pofition naturelle & inclinée des 
bancs d’ardoifes, ils font les feuls {ur lefquels on puifle 
Je faire en fureté, car fur la paroï du nord on charge- 
roit les banquettes à leur défavantage, & celui du midi 
formé en talut fuivant l’inclinaifon même du banc, ne 
permettroit pas même d'y établir aucune manœuvre 
perpendiculaire: quoique cette attention dans le travail 
paroifle fort naturelle, & fi fimple, que la feule prati- 
que auroit dû donner aux ouvriers toute l’intelligence 


Jes mines ? 
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ncceflaire à cet égard, il vient néanmoins d'attiVès ré 
ceinment daûs uné de ces catrieres un éboullement très- 
confidérable, occafonné par le feul établiflemént des 

chefs fur la paroi du nord ; il eft donc très- certain 

que c'eft de là pofition & dé la folidité de ces chefs 

que dépeñd l'exploitation dés tarrieres, & que vû la! 
difpofition & la nature dés bancs de l’ardoifé , elle né 

paroît pas fufceptible d’être exploitée par dés galeries s 

comme les mines dé charbon dé térré & autres. 


Cinguieme Queflion. 


Quelle éft la plus grande profondeur äétuelle des 
ardoiferes? L'ardoife qu’on y trouve differe-relle effen: 
tiellément en couleur & en folidité dé l’ardoife fupé- 


ricure ? 
Réponje, 


Les catrieres font plus ou moins profondes , éela dé- 
pend dé la qualité du rocher, ou des événemens, ati 
peuvent én caufer la ruine. La plus profonde actuelle: 
ment en exploitation eft à Trelazé , ellé a vingt-quatre 
foncées; c’eft-à dire 216 piés de profondeur; une cär- 
riere d'ardoife ne palle jamais trente foncées, ou 270 
piés ; fon exploitation peut durer environ vingt ans. 

_L’ardoife fupérieure differe en couleur & en foli- 
dité de celle qui fe tire à une certaine profondeur, qui 
eft alors plus folide, fonore; & communément d’une 
couleur bléuâtre, que l’oû dit noire; la plus parfaité 
étant fabriquée doit être unie & fans tache, elle & 
nomme dans le pays guarrée forte, ellé provient des 
francs-quartiers , qui font affez bas dans la carriere, & 
afféz denfes pour ne recevoir aucune imprefion de 
l'eau des pluiés ou des fücs des matieres étrangeres qui 
forment les taches de la différence de la couleur; car 
l’ardoile étant, comme on l’a dit ci-deflus, compofée 
d’une matiere poreufe, & difpofée par feuillets ou cou- 
éhes, divifible à l'infini, il eft aifé de concevoir que les 
blocs du fommet de la carriere fujets à être humectés 
par l’eau dés pluies, qui charie des parties minérales & 
étalliques doivent être fufceptibles de différentes 
nuances ou couleurs, fuivant la quantité des parties qui 
les pénetrent. “= | 

Les parties ferrugineufés imptiment {ur l’ardoife une 
cotileur rougeâtre qui tient de la rouille; les mines de 
cuivre ou de foufre lui donnent une nuance jaune où 
dorée ; la couleur verdâtre qu’elle a quelquefois femble 
ne provenir que de l’eau pure ou des parties vitrioli< 
ques qui sy rencontrent; ce n'eft qu'à environ 1,0 
piés de profondeur que les eaux des: pluies & des fon 
taines s'étant putifñiées des parties étrangeres -qu'ellés 
charioient, & les blocs ayant acquis la denfité néceffaire 
pour n’admettre aucune partie étrangere , elles ne font 
plus d’impreflion fut l’ardoife, fi ce n’eft à la furfacé 
ou dans les délits des différens blocs, car dans l’intérieux 
elle conférve fa cotleur fpécifique, d’où l’on peut con- 
clure avec raïfon que plus les carrieres font profon 
des , plus l’ardoife eft abondante, & plus elle augmente 
de qualité & de beauté; ‘ 


Sixieme Quéflion:s 


A-t-on trouvé le fond de quelques-unes dé ces cat: 
rieres près d'Angers, c'eft-à-dire un terme, pañlé lequel 
on n'a plus obtenu d'ardoile ; mais une matiere qui {er- 
voit de bafe à l’ardoiferie? Quelle eft cette matiere? : 


R epon/e ë 


 Otr n’a jamäis trouvé le fond d’une carriere près 
d'Angers, on eft feulement convaincu par l'expérience, 
que plus elles font profondes; plus la matiere en ef 
belle , ainfi qu'on vient de le dire. ] 

On a vû ci-deflus que les plus profondes earrieres 
d’Anjou {ont de 270 piés; l'expérience n'a point encore 
indiqué les moyens de pafler ce terme; l'abondance des 
eaux qui { réuniffent néceflairement dans le fond de 
ces carrieres, terminées en forme de cône renver{é, ow 
plutôt de pyramide tronquée, le, danger auquel {ons 
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expofés les ouvriers par la crainte de l’éboullement des 
parois verticales &, de celle en banquettes, vu le me- 
lange des différentes matieres fans confiftance, qui fe 
trouvent fur une fi grande hauteur; le peu de fuperh- 
cie du fond à-moins que l’on ne prit un efpace confi- 
dérable dans le haut, qui chatgeroïit d'autant plus les 
parties du bas par les faillies des banquettes, & enfin 
les dépenfes exceffives, qui augmentent à proportion 
des forces redoublées qu’il faut employer pour l’enle- 
vement des eaux & des matieres, paroiflent autant d’ob- 
ftacles infurmontables pour defcendre à ane plus grande 
profondeur. 


Septieme Quefhon. 


À quelle profondeur a-t-on communément de l’ar- 
doife qui foit de bon fervice? 


Reponfe, 


On ne trouve communément la bonne ardoïfe qu’a- 
près la cinquieme ou fixieme foncée, c'eft-à-dire dont 
les quartiers foient francs & plus abondans. 

Toutes les carrieres ne produifent pas, comme on 
Ja dit, en-deffus de la bonne ardoife à une même pro- 
fondeur, cette fertilité dépend de la qualité & de la 
propriété du rocher, & des hafards qui {e rencontrent 
dans {on exploitation, 


Huitieme Queffion. 


L'ardoife eft-elle auffi dure en fortant de la carriere, 
que lorfau’elle a été quelque tems expofée à l'air, & 
_donne-t-elle alors un fon auffi net lorfqu’on l’a frappée 
\vec une clé, ou tout autre inftrument de fer? 


Répon/e. 


Les blocs ou francs- quartiers font durs & fonores 
en fortant de la carriere, les ouvriers affectent de les 
annoncer pour flatter les entrepreneurs en la frappant 
avec leur marteau fi-tôt qu'ils les ont fendus; le fon 
qu'ils rendent inftruit les travailleurs du haut, qui en 
frappant de même avec leurs outils fur les quartiers 
au ils débitent, prouvent ainfi que le quartier eft franc, 
donne un {on très-net en fortant de la carriere, & doit 
produire de bonne ardoife. 

La gelée produit un effet fingulier {ur l’ardoife, la 
furface des bancs gele dans le fond des carrieres par 
un grand froid , celle des blocs fortis des carrieres gele 
{ur l'attelier par un froid médiacre ; tant que ces blocs 
reftent dans un état de gelée ils fe fendent bien plus 
facilement que dans leur état naturel; ceux même qui 
{ont aigres ou mêlés de corps étrangers, & qui dans 
le travail ordinaire offrent plus de difficultés, fe fen- 
dent aifément pendant la gelée. 

Si le foleil ou quelque vent auftral pañlent fur ces 
blocs, ils font dégelés à l’inftanr, & perdent non-feule- 
ment la noùvelle propriété qu’ils avoient acquife, mais 
encore celle qui leur étoit naturelle, le franc-quartier 
ne peut plus fe fendre, l’ardoife aigre eft tout-à-fait 

*intraitable, l’un & l’autre réfftent au cifeau & ne for- 
ment plus qu'un feul corps non divifible. 

Si la gelée continue, ces blocs ne font pas perdus, 
l'ouvrier les expofe au plus grand froid de la nuit, il 
les reprend au matin, ils ont alors les qualités qu'ils 
fembloient avoir perdues par le dégel; mais s’ils ontété 
ægclés & degelés pendant quatre ou cinq jours fans in- 
terruption , ils perdent abfolument toute leur qualité, 
& l’on eft enfin obligé de les rebuter. 

Ne pourroit-on pas attribuer ces effets à l’action de 
Pair, qui rempliflant, avec une infinité de parties aqueu- 
fes les couches de l’ardoife, les ferre par fa propre éla- 
flicité, comme par autant de reflorts, les unes contre 
les autres, mais qui {e condenfe par le froid extérieur 
qui le comprime de toutes parts, fe réunit avec les 
parties humides au centre des couches, où par un effet 
tout méchanique, il en doit rendre la {paration beau- 
coup plus facile? Si dans cet état la caufe du froid dimi- 
nue, l'ait devenant moins denfe reprend fa fituation 


premiere, l’humide radical eft chaffé du centre À la cit= 
conférence, & l’ardoife eft moins aifée à {e fendre qu'a- 
vant la gelée; fi ces deux effets contraires ont fucceli- 
vement lieu pendant plufieurs jours, les couches de- 
viennent de néceflité tellement adhérentes par l'expul- 
fion répétée de l’humide radical & de l’air intérieur, 
dont le reflort doit s’anéantir à proportion, qu'elles 
font, pour-ainfi-dire, indivifibles, aigres & intraita- 


bles dans la fente, ainfi que l'expérience le confirme. 


Neuvieme Quefhon. 


Les bancs d’ardoife ont-ils été quelquefois interrom- 
pus par d’autres bancs ou lits de pierre, de gravier, de 
fable, d’argille? Ces bancs ayant été enlevés a-t-on 
trouvé en contre-bas de l’ardoife nouvelle 


Réponfe. 


Les bancs de matieres étrangeres qui divifent les bancs 
d'ardoife, font les feuilletis, les chats & les torreins; on 
y remarque auf de petites couches d’argille mêlées de 
graviers & de parties métalliques, ainfi que des filons 
d'une terre noire femblable au charbon de terre. Toutes 
les couches de ces matieres font paralleles aux bancs 
d'ardoife, dont elles fuivent l’inclinaifon & la direc- 
tion, Entrons dans le détail de ces différentes matieres. 

Les fuilletis font de la nature du franc-quartier, 
mais ils n’ont ni {olidité ni qualité eflentielle ; le feuil- 
let qui les compole, eft fi friable, qu’il fe fépare fans 
peine & fe brife en tombant ; fes couches font paralle- 
les & dans la même direction que celles du franc-quar- 
tier, elles ont depuis un pié jufqu’à quatre piés d’é- 
paifleur, & les divifent accidentellement. 

Les chats font un amas de petirs corps durs liés en= 
femble, & de la nature du caillou blanc, dans lefquels 
fe rencontrent des parties de cryftal de roche ; ils for- 
ment des couches ou efpece de cordes paralleles aux 
bancs d'ardoife dont les plus gros ayant environ deux 
piés d'épaifleur, nourrillent des rameaux qui pénetrent 
& divifent l’ardoife en tous fens & la rendent aigre & 
intraitable. 

Les torreins font bien moins communs que les 
feuilletis & les chats, mais ils font beaucoup plus éten- 
dus & conftans; ils fuivent la direction des bancs d’ar- 
doife & leur inclinaifon, ils font compofés d’un amas 
de matieres étrangeres, dont la bafe eft une efpece de 
gros fable ou gravier très-fortement lié avec toutes les 
autres matieres étrangeres , telles que des parties de 
chats, de feuilletis, d’argille & d’ardoife, qui jettées 
comme au hafard , perdent dans cet aflemblage leur po- 
fition premiere, & n’ont plus entre elles la même di- 
rection qu'elles ont dans les carrieres, lorfqu’elles y 
{ont polées féparément. Les petites couches d’ardoife 
accidentelles y deviennent, par exemple, quelquefois 
horizontales. 

Les couches d’argille ou de terre mêlées de gravier 
& différentes parties métalliques forment une efpece 
de lit à l’ardoife; elles n’ont communément que huit à 
dix pouces d’épaifleur, & fuivent la direétion des bancs 
dont elles rempliflent les délits; conféquemment avec 
la même inclinaifon au nord, elles ne produifent d’au- 
tre inconvénient que d’humecter les parties qui les ref 
ferrent, & de leur imprimer une couleur rougeitre. 
Quelquefois on rencontre dans l’intérieur des blocs des 
cavités d’un pié environ de diametre; remplies d'une 
glaife pure & légere que l’on juge n’être qu’un fédimeue 
des eaux & l'effet des filtrations. 

Les filons de terre noire femblable au charbon de: 
terre, ont à-peu-près les mêmes qualités & pofitions 
que les couches d’argille dont on vient de parler; mais 
on n’y reconnoît aucune qualité relative au charbon de 
terre. On a effayé de cette matiere à la forge échauffée 
par le feu; elle rend à la vérité une foible odeur fulfu- 
reufe, mais ne s’embrafe point, &{e réduit en poufliere.: 


Disieme Queflion. 


Le feuillet de l’ardoife s’apperçoit-il dans les coupes 
tranfverfales. 


Rs 
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tran{verfales des bancs à l'inftant qu'on les fort des car- 
rieres, aufüi diftinctement qu'après que cesmêmes bancs 
ont été tant foit peu defléchés à l'air libre. 


Répon/e. 


Quoique l’ardoife foit compolée, ainfi qu'on l’a dit 
précédemmént , d'une infinité de couches divifibles à 
l'infini, on ne remarque cependant aucunes diftinétions 
dans les coupes tranfverfales des feuillets, ni dans les 
joints des blocs , foit avant que la pierre foit détachée 
dela maffe de la carriere,foitavant qu’elle en ait été tirée. 

L'ouvrier qui fend l’ardoife, n’oblervé aucun ordre 
dans fon travail pour la divifion des blocs & des feuil- 
Jets ; fur fon cifeau pofé au hafard fur les fils de l’ar- 
doife qu'il ne peut diftinguer, il donneun coup demar- 
teau & divife le bloc en deux; il recommence ainfi tou= 
jours la même opération , & pourroit le réduire en 
feuillets aufli minces qu'une feuille de papier, lorfqu'il 
eft franc; car s’il eft aigre, trop dur ou mêlé de corps 
étrangers, les feuillets ne peuvent être réduits qu’à une 
certaine épaifleur , ce qui fait que l’ardoife qui provient 
même du quartier le plus franc, ne peut jamais avoir 
une épaifleur réguliere, comme fi ces feuillets étoient 
bien diftin@s; d’où l’on peut conclure que l'Ordon- 
nance de a ville de Paris de 1672, qui enjoint que l’é- 
paifleur de l’ardoife {era conftamment la même, pêche 
dans fon principe. 

Lesblocs d’ardoife fe deffechent étant trop long-temas 
expofés à l'air & au foleil; & lorfqu'ils ont totalement 
perdu leurs eaux ( en terme de carriere), il n’eft plus 
poilible de les fendre: on a vu ci-déflus l'effet que pro- 
duit la gelée fur l’ardoile, on peut en faire l’applica- 
tion. 


Onzieme @ derniere Queflion. 


Les fontaines qui font ordinairement dans les ardoi- 
feries, ont-elles quelques propriétés particulieres? Ne 
charient-elles pas des matieres noires & {ulfureufes ? Ne 
s'eft-il jamais rencontré dans l’exploitation des atdoi- 
feries quelques filons de charbon de terre; des pyrites, 
des coquillages pétrifiés, des impreflions de feuilles ou 
d'animaux, des nodus, & enfin des matieres étrangères 


Repon/e. 


Les fontaines qui fortent ordinairement des délits 
des bancs d’ardoife font quélquefois minérales, elles 
chatient des marieres ferrugineufes & fulfureufes ; les 
médecins les ordonnént pout certaines maladies. On a 
dit ci- deflus qu'il s'y trouvoit des filons d’une terre 
noire femblable au charbon de terre; mais n’en ayant 
point les qualités ni les propriétés. 

Les pyrites y {ont très-communes, elles font quel- 
quefois parfemées en forme de gros grains de fable fur 
des couches très-étendues d’ardoife où elles font adhé- 
rentes & retenues par une matiere pierreufe & fort 
dure , bien différente de celle dé l’ardoife , d’autres 
fois elles forment des nodus, toujours empreints {ur 
cette matiere pierreufe ; les plus fortes de celles qui for- 
ment des nodus font de figure cubique de la groffeur 
d'un dé à jouer, elles femblent participer de la mine 
de cuivre, cependant en leur faifant éprouver le feu, 
elles n’y réfiftent point, elles rendent une odeur {ulfu- 
reufe très-forte, & tombent en diflolution, ce qui 
pourroit induire à croire que ces pyrites ne font autre 
chofe qu'un amas de partiés fulfureufes très -fines & 
très-déliées, ce qui augmente leur denfité; toutes ces 
pyrites frappées avéc ün morceau d’acier, laiflent échap- 
per des parties ignées très - vives. 

On rencontre auffi des tarcaflitespar petites couches 
ou filons mélangés dé fäble & d’argille, & dans lefquels 
on remarque la même matiere pierreufe des couches 
d’ardoife auxquelles les pyrités font adhérentes ; les 
chats, les pyrites & les marcaflires forment également 
des nodus, l’ardoife même produit cet effet, c’eft ce 
que les ouvriers appellent moelles où moules. 

On trouvé fur l’ardoife des impreffions de feuilles, 
d'herbes, de moufles, ou plantes de différentes efpe- 


ces, mais on n'a aucune Connoïffance d’impreflions 
d'animaux. 

Tels font à-peu-près les corps étrangers qui {e ren- 
contrent-dans les ardoiferies : quant aux coquillages pé- 
trifiés, & autres productions marines, elles n’en ont 
jamais produit, ou du moins on n'en à jamais trouvé, 
quelque extrème attention que l’on ait apportée à cette 
recherche, | 

Si l'auteur des éclaircifflemens demandés defire avoir 
quelques inftruétions plus amples fur ce qui concerne 
les ardoiferies, ou s’il {e trouve dans çe Mémoire quel- 
ques objets qui méritent des détails plus particuliers, 
l'Ingénieur fera tout ce qui dépendra de lui pour fatis- 
faire aux nouvelles queftions qui pourront lui être 
adreffées à ce fujet ; fi l’on a même befoin de faire quel- 
ques expériences qui exigent du tems & des précau- 
tions, il les exécutera avec d'autant plus de facilité & 
d'aflurance, qu'il peut compter fur le travail, les foins & 
l'intelligence du fieur Sarthe, poflédant & exploitant, 
comime on l’a dit ci-deflus, deux des plus belles carrie- 
res d’ardoiles des environs d'Angers, & auquel il doit 
une partie du travail & des obfervations ci-jointes. 

Le préfent Mémoite fait pat nous, Ingénieur. du Roi 
pour les ponts & chauflées des provinces du Maine & 
d'Anjou. À Angers le 12 Janvier 1754. 


Objervations fur l’Art nouvellement publié, de 1i- 


rer des carrieres la pierre d’ardoile, &rc. 
P , 


Avertiffement ,pase y. 


[Qu de detailler les moyens employés pour tirer 
La pierre d’ardoife des carrieres de là Champagne. C’eft 
principalement cette partie de l'ouvrage qu'on fe pro- 
pofe d'examiner ici. Le zele de l’auteur pour le progrès 
des Arts fait efpérer qu'il approuvera qu'on remarque 
des négligences qui doivent moins lui être impuréées 
qu'aux perfonnes auxquelles il a été obligé d’avoir re: 
cours , n'étant pas poflible qu’il vit tout par lui-même. 
Par rapport au petit nombre d'obfervations qu’on fera 
{ar ce qu’il a dit de la maniere d'exploiter les carrieres 
des environs d'Angers, elles font beaucoup moins im- 
portantes ; mais l'ouvrage mérite qu’on ne négligé rien 
de ce qui peut tendre à n’y laïfler aucune tache dans une 
nouvelle édition. 


Corps de l'Ouvrage, page 4. ligne 31. 


Les carrières ont environ 157 ou 200 pres dé larpaur, 
les plus grandes èn longueur, 110 ou 1$0 piés. La lon- 
gueut doit ordinairement être plus grande que la lat- 
geur. On ne fäir ici cette obfervation, que parce que 
ces négligencés de ftyle font fort communes dans cet 
ouvrage où elles portent quelquefois même de l’obfcu- 
tité. On y trouve fouvent le mot vague de grandeur 
pour défigner des dimenfions bien déterminées, telles 
que la longueur , la largeur , l’épaifleur. On y trouve 
petit pour mincé, détruire pour effacer une figure de géo= 
metrie tracèe avec de La craie fur une ardoife. 1] y autoit 
eu de l'affectation à relever toutes les négligencés de 
cette efpece à mefure qu’elles fe feroient préfentées ; 
mais j'ai cru devoir obferver en général qu'elles fe pré- 
fentent fouvent. 


Page 7. ligne 12 & futvantes. 


Cet article manque de précilion ; car on entend com: 
munément par puits; des trous verticaux par lefquels 
on enleve les matériaux & vuidanges à l'aide de quels 
que machine : je ne conhoïs point de carriere en Cham- 
pagne au-deflous de Charleville, qui s’exploite de cette 
maniere. Quand l'entrée de la fofle elt fur le deflus de 
la montagne , on defcend dans la carrière par une gaie: 
rie inclinée fuivant le même angle que le banc d’ar- 
doife; & quand il eft poffible d'attaquer la carriere par 
le flanc de la montagne , on y entre par une galerie ho- 
rizontale. Il peut y avoir au furplus dans le pays de 
Liege au-deflous de Charleville, & en Champagne du 
côté de Chaumont, des ardoilieres où l’on defcendé 


e 


Ps HISTOIRE NATURE L L'E. 


par des puits, mais ces puits n'excluent point les gale- 
œies , au lieu que dans cet article M. de F. femble faire 
des puits & des galeries deux manieres différentes d'ex- 
ploiter les carrieres d'ardoife. 


Page 8. ligne 23, 


Prefque toutes les carrieres de Rimogne en Champagne, 
&c. On pourroit inférer de ceci qu'il ya Rimogne plu- 
fieurs carrieres différemment inclinées & orientées. Il 
n'y a au contraire à Rimogne qu'un feul & mêmebanc, 
dans'lequel on a ouvert à la vérité plufieurs foffes, maïs 
qui fe communiquent toutes, & qui appartiennent au 
même propriétaire : ainfiil falloit dire, pre/gue toutes 
des carrieres au-deffus de Charleville, ce qui auroit com- 
pris celles de Rimogne, Saint-Louis , Saint-Barnabé, 

Ce 


Page 9. ligne 16. 


La longueur de ce foffe eff ce que nous nommons la lon- 
gueur de La perriere, & l’on trouve ( page 10. ligne 23.) 
da foncée ( pour a rigole) parvenue à [a grandeur, au 
lieu de /z longueur, qui regle, comme on Le peut voir dans 
Za PL, Ï. La largeur de La perriere. Voilà, comme on voit, 
une foule de négligences qui ne peuvent que jetter de 

_J'obfcurité dans des articles qui étoienc faits au con- 
traire pour s'éclaircir mutuellemement, 


Page 13. ligne 32. 


Les Ouvriers pour cet effet font une coupe avec Les pics 
de long des parties ( 35. 36.) de La carriere. 11 auroit fallu 
marquer cette coupe fur le deffein, cela étoit facile. 


Page 16. ligne 27. 


Sur cette premiere couche d’ardoife moins parfaire, &c. 
On croiroit d’après cela, qu’il eft queftion d’une mau- 
vaife couche pofce horizontalement fur une autre meil- 
Jeure dont elle eft féparée d’une maniere bien diftincte. 
La moindre réflexion fur la difpofition des carrieres 


d'ardoife , dont M. deF. traite ici , fait connoître qu’- : 


elles ne font point compofées de pareilles coûches À 
B. Les bancs 4 qui forment ces carrieres, font pref- 
que verticaux. Ce n'eft point un de ces bancs qui eft 
plus dur & plus taché que les autres, mais chacun eft 
plus dur & plus taché précifément vers l'endroit z où 
il eft plus près de la furface. 


AITNIE 
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Page 19. ligne 16 & fuivanres. 


On 2 oublié d'indiquer ici que dans tout le refte de 
cette page il n'eft plus queftion de la Planche III. mais 
de [a Planche premiere, à laquelle les renvois 18, 32, 
31,A &e,c,c, fe rapportent. 


Page 20. ligne 15. 


Une de ces machines, &c. Cet aliena &c les deux fui- 
vans manquent de clarté, je crois même d’exaétitude ; il 
doit en effet y avoir deux chefs, un vers le levant, 
l’autre vers le couchant; tous deux & non pas un feul, 
doivent être perpendiculaires au fens dans lequel fe 
fend l’ardoile; il faut à tous deux couper le blocs pour 
la détacher. La pente dü banc d’ardoife vers le nord ne 
peut donc pas avoir plus d'influence fur l’un de ces 
chefs que fur l’autre. Tous deux font par conféquent 
également folides, ou s'ils ne le font pas, il faut qu’il 
y en ait une autre raifon que celle que M. de F. ap- 
porte. 


Page 22. lignes 21 € 22. 


Contre fes parois exterieures  lifez contre fes parois in- 
férieures. 


Page 15, ligne 33. 


On affied le bafficot, &c. Toute cette manœuvre du 
bafficot & fur-tout du chaflis fur lequel on le pofe pour : 
le vuider plus facilement, ne me paroît pas clairement 
expliquée. Quelle eff la pofition de ce chaflis à l’égard 
du chef de la carriere? le chaîlis éntier eft-il mobile, 
ou n'y a-t-il que les deux décharges qui le foient? Les 
deux chevilles faillantes qui font figurées vers deux des 
angles du grand chaffis, & dont il n’eft point du tout 
queftion dans le difcouts, n'empèchent-elles pas les dé: 
charges de s'éloigner autant qu'il paroît que cela eft né- 
ceffaire pour le palfage d’un baficot? ec. La figure r. 
de la Planche II. & fon explication, bien loin d’éclair- 
cir ce paflage, én augmentent l’obfcurité ; car le baffi- 
cot Ÿ que vuide l'ouvrier Z eft pofé à terre , & non 
pas fur un chaflis. 


Page 27. ligne 14. 


Des 24 heures de jour on ne peut guere faire travailler 
les mêmes que deux ou trois heures de fuite. Cela n’ap- 
prend rien, car il faudroit encore favoir de combien 
eft le tems du repos après ce travail continu de deux ou 
trois heures. Il eft difficile qu'un cheval réfifle à tra- 
vailler & à fe repofer aiternativement deux heures, J'ai 
vu plufieurs machines mues continuellement par des 
chevaux, où le tems du repos étoit double de celui du 
travail, & pour le fervice defquelles il falloit par con- 
féquent trois relais de chevaux. 


Même page, ligne derniere. 


Les pompes coutent beaucoup de premiere conffruéion , 
&c. Les pompes dont on fait ufage à la carriere de Ri- 
mogne au-defflous de Charleville, & dont il eft fait 
mention dans la defcription que M. Vialet à donnée de 
la maniere dont cette carriere s’exploite, coutent très- 
peu de premiere conftruétion & même d'entretien. 
Comme ces pompes font fimplement afpirantes, il en 
faut une tous les 24 ou 30 piés de hauteur. Les réfer- 
voirs pourtoient {e placer dans un angle de la carriere , 
à-peu-près comme ileft marqué ci-deflous; mais il faut 
regarder comme un grand avantage la propriété qu'ont 
les engins dont on fe fert à Angers, de pouvoir fervir 
indifféremment & fuivant le befoin qu'on en a, aux 
épuifemens des eaux , ou à l’enlevement des matériaux, 


Un des chefs, 


Page 33. ligne 36: 

Si quelques Couvreurs appellent fans en favoir dar 
vantage, pureau le pié z b d’une ardoife, c'eftune faute 
qui ne doit pas être confacrée dans un ouvragefait pour 
fixer le langage des arts. Le pureau eft lapartiezb de, 
qui refte à découvert dans une ardoife mife en œuvre; 
c’eft pour cela que donner à la tuile ou à l’ardoife un 
tiers ou un quart de pureau, c'eft n'en laiffer à décou- 
vert qu'un tiers ou un quart de chacune , & recouvrir 
le refte avec les tuiles ou ardoifes fupérieures. 


Page 36. ligne 27. 


L'ouvrier en taillanr, &c. Cet article dit précifément 

que l’ouvrier ne peut faire de l’ardoife forte que de plus 
. n 5 » L ? F 

de deux lignes d’épaifleur. Et c’eft cout le contraire, 
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car, comme on l'a vu, ge 7 de la même page, les 
marchands ont repréfenté qu’elle étoit trop épaifle à 
deux lignes, & qu'une ligne lui fuffiloit. 

Page 38, ligne 32. 

Les ouvriers du pays efliment cette profondeur de 12 à 
1500 pis, Il falloit dire que les ouvriers, pour faire 
paroître leut travail plus extraordinaire, difent qu'ils 
defcendent jufqu’à 12 ou 108 piés, c’eft-à-dire trois 
fois plus bas qu'ils ne defcendent réellement. On peut 
confulter fur cette profondeur & für la vraie inclinaifon 
du banc de Rimogne, le Mémoire de M. Vialet. On 
doit en général s’en tenir de préférence à ce Mémoire 
pour tous les points fur lefquels il eft en contradiction 
avec M. deF. 

Page 39. ligne 7. 

On prétend qu'aux environs de Charleville ontire de l’ar- 
doife 4300 pies plus bas que la Meufe qui én eff éloignée 
de trois ou quatre lieues. Il eft bien difficile de déviner 
ce que cela veut dire; car la Meufe palfe non pas à qua- 
tre lieues , mais au pié des murs de Charleville. On a 
peut-être voulu dire qu’à trois ou quatre lieues de Char- 
leville il y avoit fux le bord de la Meufe des ardoiferies 
qui defcendoient 300 piés plus bas que le fond de cette 
riviere. Cela peut être vrai ; on aflure même qu'il ya 
des galeries qui pañlent dellous. 

Même page, ligne 15. 

Mais les ouvriers croyent qu'au-deflous du banc qu'ils 
travaillent, &c. Tout cet article annonce que M. deF. 
ignore la maniere dont le banc de Rimogne s’exploite. 
Ce qu'il y a fous ce banc, elt tout-à-fait indifférent à 
la profondeur de la carriere. 5: 4 b n eft ce banc. 48 eft 
par conféquent fon epailleur. Quand une fois cette 
épaiffeur eft reconnue , le banc s’exploite par chambres 
fucceflives que les ouvriers appellent cu/ées : de forte 
qu'après la culée 2 b dc, vient cellec dfe, enfüite celle 
e fhg, en laiflant toutefois les piliers nécelfaires pour 
foutenir le ciel en Zg e c a, & ainf toujours fucceflive- 
ment, jufqu'à ce que l'abondance de l’eau ou la lon- 
gueur du tems qu'il faut pour monter les matériaux, 
forcent à quitter. On voit donc clairement que la na- 
ture de [a pierre ou de la terre qui fe trouve fous le 
banc enr lhfdb, n'influe en aucune maniere {ur l’'ap- 
profondiflement de cette carriere. 


0 


Même page, ligne 16. 

Et ainfi jufqu’à ce que l'eau foit parvenue à La faperficie 
du terrein, &cc. On n'éleve point jufqu’à la fuperficie 
du terrein l'eau qu'on tire avec des pompes du fond de 
la carriere de Rimogne ; on l’éleve feulement un peu 
plus haut qu'une vallée voifine dans laquelle elle va fe 
jetter par un aqueduc fouterrein , comme il eft marqué 


ci-deffous. À point jufqu’où les pompes élevent l'eau. 


A B aqueduc. C B vallon 


Méme page, ligne 31 


Dans celle de Riñoghe les ouvriers, &c. Cette def- 


cription du travail de Rimogne eflt louche & infuffi« 
fante. 


Ménte page , ligne dertiere, @ au haut de La page fur. 


Les ouvriers travaillent en partie [ous terre, Il fe fêr- 
Vent d'une efpece de flambeau compofé d'ecorce de bois fé- 
chée @enduite deréfine qu'ils nomment perluau. 

1°. La cattiere de Rimogne n’eft point en partie, mais 
entierement fous terre. Il en eft de même de toutes les 
autres ardoifeties de Champagne aü-deffous de Charle= 
ville. 

2°. Les ouvriers qui travailleñt au fond de la foffe, 
fe fervent dé chandelle ordinaire; c’eft avec cette même 
chandelle qu'on éclaire les curieux qui veulent vifiter 
l'ardoiferie, car pour les porteurs d’ardoife & les faife- 
leux ou petits garçons qui enlevent les décombres, ils 
marchent toujours fans lumiere. 

Quant aux perluaux dont on fe fert dans les ardoi- 
feries de Saint-Louis, Saint - Barnabé & autres fur le 
bord de la Meufe, jene fçais'il y en 4 d’écorce gou- 
dronée, mais j'ai été conduit dans ces ardoiferies avec 
de fimples éclats de bois blanc bién féchés pour qu'ils 
s'allument plus facilement, 


Page 40. ligne 4. 


Comme dans celle de Rimogne , &c. Il y 4 datis cet ai 
nea trois erreurs. 1°. Ce ne font point les plus jeunes 
ouvriers qu'on emploie à porter les faix d’ardoile, cha- 
cun les porte à fon tour. 2°. On r’en voit point douze 
de fuite portant chacun fur une épaule ; c’eft toujours à 
plat fur le dos que les faix fe portent. 3°. Les ouvriers 
ne fe relayent point de galerie en galerie; il n’y 4 qu’un 
feul relais vers le milieu de la hauteur. Les ouvriers 
d'en-bas font obligés d'apporter leur pierre jufqu’à cet 
endroit où les ouvriers d’én-haut la viennent prendre. 


Même page, ligne 12. 


Voici une autre maniere, &c. Je ne conñois point d’ar: 
doiferie au-deffous de Charleville, qui s’exploite de 
cette maniere; je puis même aflurer qu’il n’y en a point 
dans cette partie de la Champagne. Je ne puis rien dire 
de celles qui font fituées fur le pays de Liege, 


Page 41, ligne 8, 


Lé fendeur-a Rimogne, &c. Tout cet article eft faux, 
on ne connoît point à Rimogne cette efpece de couteau 
à manche; on s’y {ert pour refendre l’ardoife de cifeaux 
pareils à ceux dont M. de F. dit qu'on fe fert à Angers. 


Voyez le détail du travail des fendeurs dens le Memoire 
de M. Vialler 


Ligne 18, 


Le tailleur de Rimogne , &c, Cet article eft auffi peu 
/ . 
exact que le précédent; on ne fe fert point-du-tout À 


. Rimogne pour tailler l’ardoife , d’enclume de fer, mais 


d'une efpece de chevalet de bois, appellé par les ou- 
vriers pezt cheval. On ne fe fert point non plus du 
même doleau qu'en Anjou, mais d’un outil qui ne lui 
reflemble en aucune maniere, & qui s’appelle rebarrrer, 
Voyez encore Le Memoire de M. Vialler. 

Je dois faire remarquer que les deux articles que je 
viens d’examinet font faux, non-feulement pour l’ar- 
doiferie de Rimogne, mais auffi pour toutes les autres 
fituées en Champagne au-deflous de Charleville, 


Ligne 24. 


Le tailleur (on auroit dû dire Ze hacheur), ici comme 
à Angers, &cc. Il eft vrai que les hacheurs de Rimogne 
forment 4/ez communément leur ardoife à vue & fans 
prendre aucune mefure. Il n’en eft pas moins yrai que 
Ja longueur du rebattret eft précifément celle de l’ar- 
doife ordinaire, dont la longueur eft auffi égale à celle 


2 d 
de la bride du petit cheval, c'eft-à-dire du morceau de 
bois qui fort de la tête de ce petit cheval ; & fur lequel 
on pole l'ardoife pour la tailler. Les habiles négligent 
ce feconrs pour faire leur ardoife d'échantillon, mais 
le commun des hacheurs s’en fert. 


Ligne 38 


Es des frais d'épuifement. Le propricraire de la car- 
siere de Rimoÿne ne paye les épuifemens en entier 
que quand le travail y eft fufpendu ; mais quand il va, 
\ des ouvriers payent la moitié dés tireurs, c'eft à-dire 
“dés journaliers émployés à faire manœuvrer les pom- 


pes. C’eft fans doute une précaution pour que ces ou: 


wriers foient intérellés À faire travailler les &reurs, &à 
n'en pas fouffrir plus qu'il n'en faut. 


Pape 43. ligne 2. 


On fait une owverrure quarree (1). C'eft denc par erreur 
au'elle eft marquée ronde au deffein. 


Page 4. ligne 29. 


Lacoulair des erdoifes change auffl, Sc. Al y en a à 
Fumai ou Fimey, non loin de la Meufe, de couléur de 
lie de vin. M. Viallet'ne fe rappelle pas s'il en à faït 
mention dans fon Mémoires s’il ne l’a pas fair, c’eft 
une omifion qu'il faut réparer. | 


Page 47. lignes 5. & 6. 


Très-tendre. point caflante. Cela femble f:contre- 
dire. 4 
Lipne 28. Juivantes. 


Il y avoit encore unerobjection à faire à Boor; celle 
de laspoñition prefqne verticale du banc d'Angers. Cela 
n'indique :point:un-depôr dans de fond d'un marais, Ileft 
vrai Qu'uneigrande cataftrophe,, &rc. 


Page 6o. lignes 10. CE IX. 


Au-lieu d'un des bouts de ceste claie eff.en pointe, ifez 
un‘des bouts de ces perches lt en pointe. 


Figures, Vignette de la figureipremiére. 


Il étoit facile de marquer l'inclinaifon dufbanc à cha- 
que redan des foncées, & fur-tout aux faces de la ri- 
gole 21; faute de l'avoir fr. cétte figure donne une 
idée faulle de la carriere qu’on a voulu repréfenter. 
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Premiere Vignette de la Planche, Il. | 


Le baficot Ÿ eft à terre. On auroit dû le mettre en 
place fur le chaflis de fà décharge ; cela étoit très-néce(- 
faire pour éclaircir la defcriptioh fort incompletté que 
de difcouts & l'explication dés Planches donnent delà 
maniere dont où fait ufage de cé chaffis. 

La vignette 2. de la même Planche, mé paroît fus: 
tive En cé que le point d'appui h du tambour dévroit 
tomber à plomb de la poutre du milieu des trois, ‘outre 
qu'il y auroit plus de folidité : à quoi peut fervir là troi- 
fieme poutre à gauche, fi touté la machine porte füé 
és deux à droite: h ihs een 


Vignete de lé Planeke IL, 


L'entrée I, qui eft indiquée quarrée au difcours, ef 
ronde au deffein, ce qui eft au furplus d’une très-perite 
importance. Je penle qu’il faut que cette «entrée-{oir 


ronde quand les tèrres peuvent fe fontenir d'elles: 


mêmes, & quarrée quand on ñe peut les foutenir qu’à 
l’aide d'un chaffis de charpente, 


Au bas de la même Planche: 


On a vi dans la remarque fur la page 2ç, que la f- 
gure du chaflis AB C D eft fautive & infufffante. 

Le cercle féparé © du feau M, n’a point fes côtés au- 
deflus des tourillons, plus élevés que le refte, ainfi que 

i ; plus élevés que le relte, ainf q 

le difcours l'annonce, & qu'il ft marqué en M. On ne 
RS Fe Sn ï + 
voit pas au furplus à quoi peut fervir cette fur +éléva< 
tion. | 


PLANCHE IV 


“Le prétendu ci/au 44 eft un inftrument chimérique 


& inconnu à Rimogne. 


“Diéionnarre ‘des Ternes. 


Griffe ,'&c. Le banc de Rimogne ‘eft aflez plein & 
uniforme; on y rencontre ttès-peu de matières Étran- 
geres, & jamaïs aflez pour être obligé d'abandonner 
louvrage, quand ilne s’y joint pas d'autres caufes. 

Doleau, &c. On a‘déjà dit que cet outil n'eft point 
connu à Rimogne. Le rebaurer & non rebattoir qui en 
tient lieu eft fait rout différemment. 

Foncée, &c. La Foncée n’elt point un nombre de blocs 
d'ardoife , mais la place qu'occupoient ces blocs. 

Rebattoir, &c. Corrigez cet arvicle fuivant ce quit 
été dit au mot Doleau, , 
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# A Planche repréfente l’intérieur d’une chambre ou 

tour ronde coupée par le diametre. Cette chambre 
eft couverte d’un toit conique au fommet duquel eft 
fixée une poulie à fur laquelle pafle une corde 4 àla- 
quelle eft fufpenduun pavillon ou cône de toile ACB, 
dont la bafe tendue par un cerceau affleure les parois 
intérieures de la tour À D E B. à l’intérieur de cette tour 
dont les fenêtres g & la porte f doivent être très-clo- 
fes, communique un fourneau GE dH I, qui auroit 
dû être repréfenté hors de la tour; en forte que le mur 
&G H du fourneau fe füt rencontré à plomb dumur BE, 
afin de laïfler le paflage libre au cône de toile pour def- 
cendre le long des parois intérieures de la tour jufqu’à 
fon rez-de-chauflée, & rafflembler par ce moyen la 


HISTOIRE NATURELLE. 
MINEFERALOGIE.. 


Travail du Noir de fumée, contenant une Planche. 


fuie (qui eft le noirde fumée) contenue dans fon inté- 
rieur; ce qu'il fera facile de fuppléer en concevant que 
la cheminée H I foit fupprimée jufqu’à la naiffance de 
la Hotte, & que le fourneau foit placé au-dehors du bä- 
timent, comme il a été dit. 

Le devant du fourneau a trois ouvertures E e d. La 
premiere E eft celle du cendrier; la feconde e eft le 
foyer, elle répond au niveau de la grille fur laquelle 
on place le bois; la troifieme ouverture’eft celle par 
laquelle on introduit dans la chaudiere les matieres ré- 
fineufes dont la combuftion produit le noir de fumée. 
Voyez l'article Noir de fumee dans le XI. Volume, au- 
quel il faut ajouter que le noir de fumée eft mifcible 
avec l’eau par l’intermede de lefprit-de-vin ou de 
l’eau-de-vie dont il faut l’imbiber avant de le mêler 
dans les couleurs en détrempe. 
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lu ARE HOME 


CR DETLT OS À L'ÉCONOMIE RUSTIQUE. 
FROMAGE D'AUVERGNE, 


CONTENANT DEUX PLANCHES. 


: M Ans les Monts d’or, dans le Cautale & le Salers, 

on fait des fromages connus fous le nom de fro- 
mages du Cautale où d'Auvergne : il y en a de deux 
fortes , les uns qu’on appelle fromages de formes, & dont 
on verra la configuration & le volume dans les figures 
& dans les détails qui fuivront ; les autres appellés cha- 
brilloux, parce qu'ils font faits communément de lait 
de chevre, font cylindriques & fort petits. 

Les pâturages font fitués fur les fommets élevés ou 
fur les croupes peu inclinées des plus hautes monta- 
gnes, On y fait monter les vaches vers le 15 Mai, lorf- 
que la pointe de la verdure commence à poullèr, & on 
les en retire vers le 15 Octobre, au retour des neiges, 
Ces pâturages font partagés par cantons qu’on nomme 
Vacheries. On voit au centre de ces vacheries une ca- 
banne qui fert à loger les vaches & à faire les fromages. 
A côté eft ordinairement la laiterie où l’on met le lait, 
pour en retirer la crême & les fromages qu'on fale & 
qui paflent. Ce bâtiment eft tenu très-frais ; auffi on ex- 
cave le terrein fur lequel il eft conftruit ; il n’a qu'une 
duverture par le toit de paille qui le recouvre, encore 
tient-on cette ouverture fermée aflez exactement pen- 
dant la chaleur par une botte de paille qu'on leve ou 
qu'on abaiffe à l’aide d’une bafcule, à l'extrémité de 
Jaquelle cette botte eft liée. On joint à ces bâtimens un 
parc où l'on enferme les vaclies pendant la nuit. Ce 
parc eft fermé de haies ou de paliffades mobiles, & 
gardé par des chiens, qui font ordinairement des do- 
gues de la groffe efpece, & fort aguerris contre les 
loups. 

Quatre hommes qui ont des grades & des occupa- 
tions différentes, favoir le Vacher, l'Aide, le Gouri & 
le Vedeler, font employés à l’adminiftration d’une va- 
chérie , le vacher à l’infpection générale {ur les opéra- 
tions cconomiques de l’établiflement, fait les froma- 
ges, & prend un foin particulier de la laiterie ; l’aide 
tire les vaches, eft admis à faire les fromages, & par- 
tage les détails de la laiterie ; le gouri garde les vaches, 
les tire, & eft chargé de la nourriture des cochons 
qu'on éleve dans la vacherie ; enfin le vedelet garde 
les veaux qu'il mene paître féparément, les fait tetter 
en les liant aux piés de leurs meres , & tire les vaches 
au befoin. Malgré cette diftribution aufñi exacte des 
différens travaux de la vacherie, on ne peut s'empêcher 
de dire qu'il regne dans toute la laiterie & dans les ca- 
banes une malpropreté qu’on ne fauroit trop s’efforcer 
de détruire, 

On tire les vaches deux fois par jour, le matin avant 
de les mettre dans les pâturages , & le foir fur les cinq 
à fix heures. Enfuite lorfquil refte du tems, on les 
laiffe paître autour du parc avant de les y renfermer. 
Lorfqu'on veut raflembler les vaches dans le parc, le 
gouri & le vedelet les gppellent & leur diftribuent à 
chacune une petite pincée de fel ; ces animaux habitués 
à ce régal fe rendent promptement au parc, dès qu’ils 
entendent le premier appel qui eft le fignal de la diftri- 
bution ; cet appel fe fait toujours fur le même ton. 

Après qu'onatrait les vaches on coule le lait en le fai- 
fant pañler à-travers une chaufle d’étamine blanche d’un 
tiflu peu ferré, f2g. 1. Un des pâtres préfente la chaufle 
qu'il entre-ouvre au-deffus d’un feau cylindrique qu’on 
nomme bafle, fis. 2. cette bafte a trois piés & demi de 
hauteur, fur deux piés de diametre, elle eff garnie de 
cercles depuis le haut jufqu'en bas. Deux douves oppo- 
fées diamétralement, dans lefquelles il y a deux entail- 
les, fervent à tranfporter ces baftes pleines de lait. Il y 
a aufli vers le bas une ouverture latérale, par le moyen 
de laquelle on foutire le lait. 

On met [a préfure dans le lait fi-tôt qu’on l’a coulé; 
on fait que la préfure à pour bafe le lait qu'on trouve 
dans l'eftomac d’un veau qui tette. On prépare ce lait 
qui eff caillé par les fermens naturels de l’eftomac, en 


le paîtrilant avec du {el & du lait nouvellement tiré, & 


on le conferve en cet état dans la poche de l’eftomae 
pour fervir au befoin. Quelques vachers l’emploient 
ainfi; mais le plus grand nombre des propriétaires des 
vacheries font dans l'habitude d'employer une prépara- 
tion qui donne à ce. ferment plus de force & d'activité, 

Ils mettent tremper un éftomac de veau rempli de pré- 
fure préparée comme je l'ai dit, dans deux pintes d’eau 
tiede, avec du fel & des morceaux d’eftomac de bœufs, 
de VEAUX ; de chevres, de brebis defléchés. On ne laifle 
digérer l’eftomac rempli de ferment que vingt-quatre 
heures, après quoi on le retire & il {ert encoré trois 
ou quatre fois avec la même efficacité ; mais les mor= 
ceaux d'eftomacs deflechés rrempent pendant quinze 
jours l'été, & pendant un mois l'hiver, jufqu'à ce 
qu'ils foient épuifés de rous Les principes dont l’eau peut 
fe charger, & ils ne fervent plus. La liqueur qui réfulre 
de toutes ces préparations eft employée avec fuccès 
comme une prélure forte. 

En certain tems, & fur-tout au commencement du 
ptintems, on emploie une préfute d’une vertu médio- 
cre; pour cela on met tremper pendant vingt-quatre 
heures dans de l’eau tiede, ou encore mieux dans du 
petit-lait aigri qu’on nomme gappe, une moitié d'efto- 
mac de bœuf ou de vache defléchée; la liqueur fe charge 
pendant ce court efpace de principes qui produifent {ur 
le lait un effet aflez confidérable pour le tems; car ül 
eftbien important de ménager pour-lors la préfure dans 
les fromages. Sans cette précaution la pâte des froma- 
ges en qui la fermentation continue par la chaleur de 
l'été qui fe fait fentir au fond des fouterreins où on les 
conferve, fe réduiroit en grumeaux defunis, & n’au- 
roit aucune confiftance. J'ai çobfervé que fouvent les 
fromages d'Auvergne ont ce défaut de préparation, 
quoiqué les vachers foient bien inftruits de l’inconvé- 
nient dont je parle. 

On verfe environ un tiers de chopine de préfure fur 
quinze pintes de lait, c’eft-à-dire un quarante-cinquie- 
me. On remue le lait pour diftribuer ce ferment unifor- 
mément dans toute la mafle , & pour en hâter l'effet, Le 
lait fe prend ou fe caille en moins d’uns demi-heure à 
la faveur du repos & d’une chaleur douce & modérée 
qu’on lui a communiquée en l’approchant du feu, fi la 
chaleur de: la faifon n'eft pas fuffifante, 

Lorfque le lait eft pris entierement on plonge dans 
la mafle du caillé un bâton armé d’une planche ronde 
trouée qu'on nomme menole fig. 3, On agite la menole 
jufqu’à ce qu'on ait bien divilé la mafle du caïllé, a 
milieu de laquelle le petit-lait fe trouve difperfé comme 
dans une infinité de cellules, qu'on détruit par cette 
agitation. Quelques-unes des parties du caillé tendent à 
s’affaifler au fond de la bafte, mais d’autres nagent dans 
le petit-lait. On rapproche toutes ces parties avec la 
menole, à laquelle on a adapté une efpece d’épée de 
bois qu'on nomme me/adou fig. 4. On tient cet équi- 
page fig. $. dans une fituation verticale, & on lé pro- 
mene dans tout le contour de la bafte, en fe portant 
du centre à la circonférence , par ce moyen on parvient 
à former de tour le caillé un gâteau qui fe précipite au 
fond du feau ; le petit-lait qui furnage fe vuide ou avec 
une écuelle, ou pat inclinaifon, dans d’autres baîftes, 
fig. Ge 1 47 

Nous avons vû dans la defcription des procédés du 
fromage cuit & du fromage de Gerardmer, que ce pe- 
tit-lait dont on a tiré le premier fromage contient en- 
core une partie des fubftances caféeufe & butyreufe qui 
lui font unies. En Auvergne on ne recherche d’abord 

LA ELA 
que la fubftance butyreufe, & les procédés que nous 
allons décrire ont pour but de l'obtenir. 

On mêle au petit- lait environ un douzieme de laie 
nouvellement tiré, & on le verfe dans une bafte £g. 6. 
qui ait un pié & derni de hauteur fur autant de diametre, 
en conféauence de cette forme la partie butyreufe à 
moins de trajet à faire pour s'élever à la furface en 


F R O M A GE 
wervtn de fa iégereré refvective ; elle fe porte outte 
cufa yers verte furface par un plus grand nombre de 


‘ \ a+ [3 : à NA u 5 
points, eu égard à la malle du petit-lait. Malgré cette 


difpolition favorable, la crême employe deux où trois 
fois vingt-quatre heures à former une couche qi re- 
couvre lé pétir-lair. fl femble qu'elle eft beaucoup plus 
de rems à fe féparer du caille & du petir-lait après l'en- 
levement des parties qui compofent le fromage, que 
ne fembteroit.le comporter la petite quantité decrème 
qui refte. Le beurre an refte fait de cette crème fecon- 
daire eft d'un meilleur goût que celui fait de la pre- 
| micre crême. Il paroîtroir par-là que.ces portions plus 
adhérentes au petit-lait entraîneroienr peut-être avec 
elles plus de ces principes falins que le peric-lait tient 
en diflolution. Il en eft de même de fa partie cafcenfe, 
car le brocote qui eft un fromage fécondaire elt, 
comme nous l'avons vü, un mets plus agréable que le 
lait cuit avec tous fes principes. 
Quoi qu’il en foit de la raifon phyfique de cet effer, 
lorfqu'on préfume que toute.la crème qui peut fe 
former à la furface du petit-lait en-eft féparée, on 
foutire le petit-lait par l'ouverture latérale, & la crême 
refte au fond de la bafte; on l’enleve avec une-écuelle; 
on remet dans la bafte une nouvelle charge de perit- 
jai, avec un douzieme environ de lait nouvellement 
tiré, & on attend l'effet du repos. 1e 
Pendant cetems-là on ne perd point de vue le gàteau 
- ‘de caillé qu’on a laiflé au fond de la baftes il y prend 
en peu de tems une certaine confiftance, qui fair qu'il 
conferve la forme du fond de la bafte où il s’eft moulé. 
On le retire de la bafte & on le ferre fortement avec 
es deux mains fur une table £g. 8. & dans une fefcelle 
fig. 11. pour en exprimer le petit-lait le plus qu'il eft 
poffble; enfuite on le met dans une balte fg. 2. de 
même forme que la premiere ,& on Îa tient inclinée de 
telle forte que l'ouverture latérale qu'on a foin de ne 
pas boucher puifle laifler échapper le petit-lait à mefure 
qu'il s'égoutte, & le verfer dans une auge deftinée à le 
recevoir f2g. 10. B. : 

On 2 outre cela l'attention de placer le caïllé fur un 
lit de paille qui garnifle exactement tout le fond de la 
bafte is. 7. Ce lit de paille a plufieurs avantages, il 
empêche que le gâteau de caillé ne touché immédiate- 
ment le fond de la bafte & ne bouche l'ouverture 
latérale qui fert à l'écoulement du petit - lait ; mais 
ce qui eft bien plus important, cette paille en laifiant 
échapper le petit-lait à mefure qu'ilfe dégage du gâteau 
fait qu'il n’en imbibe pas les partiés inférieures auxquel- 
les il reftcroit adhérent fans cette précaution. Lorfqu’en 


a pluñeurs gâteaux de caillé, on met deffous le plus 


nouveau, & on le charge de ceux qui font déjà égout- 
tés. Par cet arrangement les gâteaux remplis de perit- 
Jait s’égouttent fur la paille fans humeéter de nouveaux 
les autres. D'ailleurs le poids de ceux-ci fervant à com- 
primer les inférieurs hâte la fortie du petit-lait. Les 
gateaux de caillé reftent dans cet état deux ou trois fois 
vingt-quatre heures. 

Lorfque la faifon n’eft pas chaude on place la bafte 
près du feu, & dans l'efpace de téms dont je viens de 
parler toute la pâte du caillé, par un effet continu de 
la préfure aidée de la chaleur, augmente de volume 
aflez confidérablement; on y voit une infinité d’yeux, 
de vuides, qui font difperfés dans la mafle comme dans 


une pâte levée; on ditalors que le caillé eft pouf, & 


on l'appelle Tomme ; d’après ce fait je fuis très -tenté 
d'attribuer à l’action de la préfure les trous du fromage 
cuit dont je n'ai point développé la caufe. 

Je dois faire remarquer qu’on lave oigneufement de 
trois en trois jours, dans de l’eau tiede, la paille qui 
{ert à foutenir les gateaux de caillé, de peur que le 
petit-lait qui s'y attache ne contracte un goût d'acide 
qu'il communiqueroit àla tomme. On ne lave la paille 
qu'une fois, après quoi on en met de nouvelle, 


Dès que la tomme eft pouflée, on l’emploie à fire 


des fromages. Pour cette grande opération le vacher 
{e met fur une table ovale faite à-peu-près comme la 
table d’un prefloir, avec-une rigole tout-autour, & une 
goulerotte oppofée diamétralement à la place qu'il oc- 
cupe F8. 8.9. @ 10. Gette table eft foutenue fur trois 
piés & {e nomme Cheyre, Le vacher met d’un côté une 


/ 


AUVERGNE, 


bafte pleine de gâteaux de tomine, & de l'autre les twote 
pieces qui compofent le moule du fromage. Ces trois 
pieces font, 1°. la fefcelle (fecella) ou'le fond fr, 11, 
2°, La feuille fs. 12, 3°, La guirlande frs. 13. La fef- 
celle eft une petite boîte cylindtiqué de huit pouces en 
viron de diametre intérieur, dont le rebord qui s’évale 
a deux pouces & demi d’élévation; le fond eft un peu 
élevé au centre fg. 11. B, comme dans la forme de 
Gerardiner; on y 4 pratiqué cinq trous, un dans le 
milieu & quatre dans le contour. Lafeuille ef'un cer- 
cle de bois de hêtre ou de fer-blanc, dont une partie 
rentre fur elle-même, de forte qu'elle s'engage À vo- 
lonté dans la fefcelle. Cetre lame circulaire a quatre 
pouces & demi de largeur. La guiriande eft une por- 
tion de cône évuidé qui a deux pouces trois quarts de 
largeur fur fept pouces du petit diametre fupérieur, &- 
huit pouces & demi de diametre inférieur ; il faut ob- 
erver que ces dimenfions ne font pas ‘conftantes, & 
qu'elles changent füuivant la grofléur des fromages, 
mais celles-ci font lés plus communes & elles varient 
peu. | We: 

Le vacher prend un gâteau de tomme & en coupe. 
un morceau quil paitrit dans la fefcelle après y avoix ! 
jetté une petite poignée de {el. Il acheve de remplir la 
capacité de la fefcelle de la tomme paitrie, falée & ré- 
duite en pate, qu’il comprime le plus exaétement qu'il 
peut. Enfuite il engage dans la fefcelle le bord inférieur 
de la feuille, & remplit cette feuille avec le même foin 
de tomme pairrie & falée. Il place enfin deflus la guir- 
lande qui maintient la feuille, parce qu’elle entre dans 
la guirlande de Ja largeur d’un pouce, il la remplit juf- 
qu'au bord avec la pâte du caiïllé. On voit dans la fig. 
14. 4, les pieces du moule en fituüation; le vacher re- 
couvre le tout d’un morceau de toile, & tranfporte le 
fromage avec fon moule fous une prefle £g. 14. B. 

Cétte prelle elt compofée d’une table foutenue {ur 
quatre piés; une rigole circulaire environne l'endroit 
où fe place le fromage #g. 15. une planche chargée de 
grofles pierres eft établie fur deux monrans placés à 
une extrémité, & on la fouleve-de l’autre, & on 
l’arrête pat le moyen d’une cheville qui fe place dans 
les trous d’un troifieme montant fixé à l’autre extré- 
iité fg. 16. On met le fromage dans le milieu de la 
table ; on abaiffe deffus la planche: fupérieure chargée 
de pierre, en Otant la cheville. Le fromage fe refferte 
& fe comprime par le rapprochement de la fefcelle & 
de la guirlande qui entrent dans la feuille #5. 14. B; le 
petit-lait s'écoule par les cinq trous de la fefcelle & 
par les intervalles des trois pieces. On garde ce petit- 
lait, & comme il a diflout une certaine quantité de fel, 
il fert à humeéter la furface des fromages qu’on garde 
à la cave. | 

Le fromage refte fous prefle pendant vingt - quatre 
heures environ, on le retourne enfuire dans le moule, 
& où l'y laifle encore quelque tems fous preffe. On l'en 
retire pour le mettre fécher fur une planche à côté de la 
cheminée, afin qu'il puiflé prendre un fupplément de 
fel. Alors on le tranfporte dans la laiterie ou dans une 
cave, & on'a foin de l'humecter avec le perit-lait chargé 
de fel, dont j'ai parlé, lorfqu’on s’apperçoit que fa {ur- 
face eft feche ; car comme le fel marin eft déliquecenr , 
lorfqu'il a pénétré en quantité fuffifante la mafle du 
fromage, il fe montre à la furface par une légere humi- 
dité. Ainfi l’état de fécherelle indique qu'il n’a pas eu 
aflez de {el. On retourne les fromages tous les jours 
en les effuyant avec la main, & au bout de cinq mois 
de cave ils font faits. Les petits fromages n’ont befoin . 
que de trois mois avant que d’être marchands, 

On bat la crème qui s’elt féparée du petit-lait, comme 
je l’ai dit, dans un vaifleau conique ££. 19. avec un bA- 
ton armé de deux planches en croix fig. 17. ou d’une 
feule planche percée de trois trous en croiffans fr. à 
Dès que le beurre eft féparé on foutire le petit-lait; on 
le met bouillir, & l’on en dégage par l’ébullition {eule 
le fromage fecondaire fans le fecours d’un acide fg. 18, 
La partie caféeufe paroït moins adhérente au petit-lair 
après l'extraétion de la partie butyreufe; on met ce 
fromage fecondaire dans une ferviette qu on tient fuf- 
pendue en travers de la cabanne. Are de M. Defmarées. 
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ÂDDITION À L'ÉCONOMIE RUSTIQUÉ. 


FROMAGE DE GRUÏIERES, 


CONTENANT DEUX PLANCHES, 


E fromage connu fous le nom de Grieres , de Fran- 

che-Comte, &c. ne doit point être diftingué des au- 
tres par les matériaux qui entrent dans {a compolition, 
mais par les préparations qu'il recoit, & fur -rout pat 
lé degré de cuiflon qué l’on donne à fa pâte, & qui lui 
communique cette fermeté & cette confiftance qui le 
rendent très-propre à circuler en grandes males dans 
les provinces éloignées de celles où il Le fabrique; en 
conféquence jé crois qu’on devroit le caraétérifér par 
cette cuiflon, & le nornmer fromage cuir, 

I] s'en fait en Suifle, dans la Savoie, en Franche- 
Comté, & dans les Vofges. J'expoferai ici les détails 
qui concernent cet objet curieux d'économie rüftique, 
tels que je les ai recueillis dans les Vofges: ils font 
aflez femblables quarit au fond à ceux que Scheuchzer 
a donnés dans fon ouvragé intitulé Iernerà Alpina, a 
Je me fuis cependant attaché à rendre là defcription 
de tous les procédés plus précife & plus pratique qué 
celle du naturalifte Suifle , laquelle eft toujours vague, 
& fouvent incomplette. J'ai fuivi avec {crupule les ma- 
nipulations les plus délicates, lorfqu’elles n’ont paru 
contribuer ou au fuccès de l'opération, où à l’éclaitcif 
fément de la théorie. 

On fait Le fromage cuit dans des chautnes conftruites 
für les fommets applatis des plus hautes montagnes des 
Vofges pendant tout le tems qu'ils font acceflibles & 
habitables, c'eft-à-diré depuis la fonte dés neiges, én 
Mai, jufqu'à la fin de Septembre, où lés neiges com- 
mencent à couvtir ces montagnes. Une chaumiere de: 
ftince au logement des markaires & dé leurs vachés; 
& placée au milieu d’un diftrict affecté pour les pâtu- 
rages, a donné le nom à ces chaumes. Le terime de Mar- 
Kaire elt confacré pour indiquer Les pâtres qui ont foin 
des vaches, & qui préparent le fromage ; ainfi que ceux 
qui font à la tête de ces établiffemens économiques. 
De Markaire on a formé Markairerie, qui fignifié éga- 
lement & la chaumiere, & la fcience de faire les fro- 
mages cuits. 

Ces habitations ou markaireries font compafées d’un 
logement pour les markaires, d’une laiterie & d’une 
écurie pour les vaches ; Le plus fouvent la laiterie n’eft 
pas diftinguée du logement des markaires, mais il y a 
toujours à part une petite galérié deftinée à placer les 
fromages qu'on fale fur des tablettes de planches de 
fapin fort larges. 

* Le corps de ces conftruétions eft fait de madriers de 
fapin placés horizontalement les uns fur les autres, & 
maintenus par de gros piquets. L’intervallé des mä- 
driers eft rernpli dé imouflé & d’argille, ou fcellé de 
planches: toute cette cage, qui n'a pas plus de fept piés 
d’élévation,eft furmontée par une charpente fort légére 
en comble, couverte de planches. 

. L'écurié eft le plus fouvent un bâtiment féparé de 
l'habitation des markaires ; on à foin de la placer 
au-deflous d'une petite fource, telle qu’il s'en trouve 
fort fréquemment {ur ces montagnes élevées. L'eau 
confervée d’abord dans un réfervoir qui domine cés 
habitations, eft conduite par des tuyaux de fapin tnis 
bout-à-bout, dans le logement des markaires, & fut- 
tout dans l'écurie. La conftruction de l’intérieur dé 
l'écurie paroît avoir été arrangée dans une intention 
bien décidée de tirer parti de cette eau. Le fol de l’écu- 
rie eft garni dés deux côtés de deux efpeces d'eftrades 
faites de planches de fapin, & élevées un pié au-deflus 
d'un canal qui les fépare , & qui occupe le milieu dé 
l'écurie. Chacune de ces eftrades n’a que la largeur né- 
ceflaire pour que les vaches puillent s’y tepofer ou s’y 
tenit debout en rang. De cette maniere les planches ne 
font que très-peu falies, & feulement à l'extrémité qui 


avoiline Le canal, par la fiante des vaches, qui tombe 


prefque directéinent, pour la plus grande partie, datis 


ce canal. Les markaires ont grand foin, le marin & fur. 


les deux heures lorfqu'ils ont lâché les vaches, de net- 
toyer les planches. Enfuite ils font couler l’eau du réfer- 
voir qui traverfe le canal & entraîne au - dehors tout le 
umier qui s'y étoit amallé, Par ce moyen les vaches fe 
pallent de litiere, ce qui eft un grarid objét d'économie, 
car là paille eft très-chere & très-rare dans tôut le canton. 
On lie és vaches par le cou à l’aide d’uti cercle de 
bois Qui s'adapté dans une autre piece de bois four- 
chué ; les markaites ne veillent que très- peu fur elles 
pendant qu'elles font répandues dans les pâturages. Une 
des plus vigoureüfes porté üné fonnette qui raffemble 
les aurres autour d'elle; d’ailleurs côinme elles font 
d’üne forté efpece & ün peu fauvages, elles fe défen- 
dent, en s'attroupant, contre les attaques des loups. 
Dans le logement des markaïres, qui eft äuffi leur 
laiterie, on rémärqué d’abord le foyer placé à un des 
angles du bâtiment fans tuyau de cheminée. Quatre où 
cinq affifes de granité où de pierte, de (able, difpofées 
én forme circulaire en compofënt touté là maçonnerie ; 
Jig. 1. D'un côté où apperçoit un bäril où l’on conferve 
du petit-lait aigri, & qu’on tiént toujours expofé à l’a= 
tion modérée du feu ; de l’autre eft une potence mobile ; 
fig. 2. à laquellé on fufpend uñe chaudiere, fig. 3. pleine 
de lait, qu'on place {ur le feu & qu’on retire à volonté ; 
la forme citculairé du foyet elt déftince à réceÿoir la 
chaudieré. », ARS 
Les autres meubles de la laiterie font, 1°. un couloir; 
fig. 4. & fon fupport, fig. 5. Ce couloir eft un vailfeau 
de fapin en forme de cône tronqué, dont l’ouverture 
infétieure eft garnie d’ün tampon fait dé l'écorce inté- 
rieute de tilleul, où d'ine planté qu’on nomirie jaloufie, 
& qui eft une efpece de lycopodium où pié-dé-loup. 
2°, Différens baquets f2g. 6. dont les uns font plus larges 
que profonds, f2p. 6. À, & d'autres plis profonds que 
larges , fig. 6. B. Quelques - uné de ces dérniers ont des 
douves qui excedent, dans lefquelles on a pratiqué 
des entailles pour s'en fervir à tranfporter de l’eau ou 


- du petit-lait. 3°. Des moules ou formes , fig. 7; Ce font 


des cercles de fapin ou de hêtre, qui ont cinià à fix pou- 
ces de largeur; une extrémité rentre [ous l’autre d’un 
fixieme environ de toute la circonférence. À cette ex= 
trémité qui gliflé fous l’aütré oh a fixé par le milieu 
un morceau de bois qu'uné rainure ou gouttiere, tra“ 
verfe dans les deux tiers de {a longueur. Cette gouttiere 
fert à y paller là corde qui tient à l’autre extrémité ex- 
térieute du cercle, & par le moyeñ de laquelle on ref 
ferré où l’on lâche cêtte extréinité fuivant le beloit ; 
& on maintient lé rout én place en liant au morceau 
de bois pat un fimple rœud, le bout de la Corde qui 
élifle däns la gouttiere; ce moule eft préférable à ce- 
lui qué l’on trouve gravé dans Scheuchizer, & qui eft 
un fimple cercle dont la circonférence eft arrêtée. 4°: 
Deux écuelles, Pune plate, j£o. 8: & l’autre plus creufe s 
fig. 9. 5°. Trois efpéces de moufloits pour divifet lé cail- 
lé ; l’un a la forme d’une épéé dé bois, fg. 10. Le fecon 

éft garni de deux rangs de qüatre demi-cercles chacun ; 


difpofés à angles droits , fs. 11. Le troifieme eft une ! 


branche dé fapin, fg. 131 dont on a coupé lés ramifi- 
cations à trois ou quatte pouces de la tige; & dans là 
moitié de la longueur ; l’autre païtie eft toute unie. 
6°. Uné table avec un efpace fuffifant pour ÿ placer lé 
fromage lorfqu'il eft dans fa forme, cet efpace eft cir- 
confctit pat une rigole qui botte lé petit-lait dans un 


baquét , fig. 13. 


* C'eft un contrafte affez étontiant que la figure dégoû: 
tante des markaires, la plüpart Anabaptiftés, & portant 
une longue barbe, avec la propreté de l’ameublement 
de leur laitérie, dont toutes les pieces font de fapina 


a FROMAGE DE GRUIERES. 


Cette propreté qui eft très-eflentielle en markairerie, 
eft entretenue par l'attention férupuleufe qu'ont les 
markaires pendant les intervalles des différentes mani- 
pulations qu’exige la préparation de leurs fromages, 
de laver avec le petit-lait chaud toutes les pieces dont 


ils ne doivent plus faire ufage, de les paffer enfuite à | 


J'eau froide-en les efluyant. Ils fe gardent bien d'y laif- 


er le moindre veftige. de petit-lait, il leur communi- | 
queroit en s’aigriflant un mauvais goût, qui rendroit 


Jeur ufage:très - pernicieux. 
On a coûtume de traire les vaches deux fois par jour, 
e matin vers les quatre heures , &le loir fur les cinq 


“heures. Les markaires fe fervent pour cette opération : 


de baquets profonds. Ils s’aidentitrès-bien d’une efpece 


de felle, fig. 14. quin'a qu'un pié, lequel eft armé à l'ex- 
trémité d'une pointe de fer. Cette pointe entre dans le : 


plancher, dont eft recouvert le fol de l'écurie , & donne 
une certaine affiette à la felle. Elle eft d’ailleurs attachée 
au markaire avec deux courroies de cuir qui viennent 
£e boucler par-devant, enforte que le markaire porte 
cette lle avec lui lorfaw’il fe leve, fans que fes mains 

en foient embarraflées , & qu'il la trouve toute prête à 
J'appuyer dès qu'il veut fe mettre en fituation de traire 
“une vache. 

_ Lorfqu’on a tiré'tout le lait qu'on deftine à former 
“un fromage, on commence à placer fur la potence mo- 
‘bile la chaudiere qui doit le contenir. On a eu foin de 
d'écurer auparavant avec une petite chaîne de fer qu’on 
«y balorte en tout {ens, de telle forte que ce frottement 
réitéré emporte routes les parties de la crême, du fro- 
mage & des cryftaux qui s’attachent aux parois de la 
chaudiere lors dela préparation du fromage, 

“On place enfuire {ur la chaudiere le couloir avec fon 
fupport, & on y fait pañler tout le lait qui tombe dans 
a chaudiere; c’eft ce qu’on appelle couler Le lair, Cette 
opération fe réduit à arrêter au paflage d’un filtre grof- 
fier les impuretés que le lait contracte pendant qu'on 
e tire. 

Avant que de mettre la préfure, on expofe la chau- 
“diere pleine de lait à lation d’un feu modéré, enfuite 
-on enduit de préfure les furfaces intérieure & extérieure 
de l’écuelle plate, 2g. 8. & on.la palle dans le lait, en la 
plongeant dans tous les.fens. Cette prélure,, à l’aide de 
Ja chaleur communiquée au lait, s’y mêle aifément, & 
produit fon effet d'une maniere plus prompre & plus 
-complette. 

Dès que la préfure commence à faire fentir fon aétion, 
‘on retire tout l'équipage du feu, & on laifle le lait 
dans un état de tranquillité à la faveur de laquelle il fe 
caille en peu de tems. On coupe le caillé bien formé, 
-& qui a acquis une certaine:confiftance, avec une épée 
de bois fort tranchante, fig. 10. & on en divife toute la 
. ymafle fuivant des lignes -paralleles, tirées à un pouce 
de diftance, &.coupées à angles droits par d’autres\i- 
gnes paralleles à la même diftance. On fcpare avec le 
‘même inftrument les petites portions de caillé qui fe 
ærouvent dans les interfections des paralleles ; on poufñle 


ces divihons à la plus grandeprofondeur, de telle forte 


que la mafle foit défunie & réduite en matons grof- 
fiers. Lesmarkaire les fouleve enfuite avec fon écuelle 
plate, & les laifle retomber entre fes doigts pour les 
divifer davantage. Il empleye à différentes reprifes fon 
épée de bois pour couper le caillé, qui par le repos fe 
réunit dans une mafle. Ces repos ont pour objet de 
laifler prendre un certain degré decuifon au caillé qu'on 
expofe par degrés à l’action du feu. Ils favorifent auffi 
la précipitation du caillé au fond de la chandiere, & fa 
_ féparation d'avec le petit-lait qui furnage. Le markaire 
puife le petit-lait, d'abord avec fon écuelle plate ; en- 
fuite lorfque le maton plus divifé occupe moins de 
place par le rapprochement de {es parties, & par l’ex- 
&raction du petit-lait qui étoit difperfé dans fa malle, le 
imarkaire employe une écuelle creule, fig. 9. avec la- 
quelle il puife une plus grande quantité de petit- lait, 
qu'il verfe dans fes baquets plats, f2g. 6. A. 

Il juge qu'il a puifé aflez de petit-laic, lorfqu’il en 
telle une quantité fufifanre pour cuire la pâte du caillé 
divifée en petits grumeaux, & pour l'ager continuel- 


Ln 


lement avec les mains, avec l’écuelle, & avec les mouf- 
foirs, fig. 11. G 12. dont il {e {ert pour le brafler. 

Lorfqu'on eft parvenu à donner à la pâte la plus 
grande divifion poflible , afin de ‘lui faire préfenter plus 
de furface à action du feu, onl’agite toujours, & on 
en ménage la cuiflon en expofant la chaudiere far le 
feu, &en la retirant parle moyen de la potence mobile. 
La pâte eft aflez cuite lorfque les grumeaux qui nagent 
dans le petit-lait, ont pris une confiftance un peu ferme, 
qu'ils font xeflort fous les doigts, & qu'ils ont un œil 
jaune. C’eft-là le point que failit le markaire; il retire 
la chaudiere de deflus le feu, agite toujours, & rap- 
proche en différentes mafles les grumeaux, ayant atren- 
tion d'en exprimer le plus exactement qu'il peut le 
petit-laits enfin il forme une malle totale des mafles 
particulieres, & la retire de la chaudiere pour la met- 
tre en dépôt dans un baquet plat, fg. 6. À. 

Il a eu foin de préparer le moule, de le placer {ur [a 
table, & d'étendre par-deflus une toïle à claire voie. IL 
y «comprime à toute force la pâte en s’aidant de la 
toile dont il rapproche les extrémités, Il couvre le 
tout d’une planche qu'il charge de groffes pierres, fig. 
13. C. Le petit-lait s’égoutte, la pâte fe moule & ac- 
quiert une certaine confiftance. Le fromage xefte pour 
cela comprimé du matin au foir, ou du foir au matin, 
onreflerre feulement à différentes reprifes le moule, en 
tirant la corde qui elt fixée à l'extrémité extérieure; 
enfin on retourne le fromage & on lui donne une au- 
tre forme moins large que celle où il s’eft moulé d’a- 
bord. Il refte dans cette feconde forme pendant trois 
femaines ou un mois fans être comprimé par fes bafes, 
& on fe contente de le maintenir dans fon contour. On 
le fale tous les jours en frottant de {el fes deux bafes & 
une partie de {on contour, & chaque fois qu’on le fale 
on reflerre le moule. C’eft pour faciliter cette opéra- 
tion qu'on a mis un moule moins large, afin qu’on 
puiffe porter le fel dans une partie du contour. Lesimar- 
kaires ont pour principe que ces fortes de fromages 
cuits ne peuvent prendre trop de {el ; aufh ils y'en met- 
tent aflez abondamment. en le frottant pour le faire 
fondre & le faire pénétrer. Lorfqu'ils s’apperçoivent 
que les furfaces n’abforbent plus le fel, ce qui s'an- 
nonce par une humidité furabondante qui y regne, ils 
ceflent d’y en mettre, Il retirent le fromage du moule 
& le mettent en réferve dans un fouterrein. Plufeurs 
circonftances s’oppofent à ce que ces fromages prennent 
un degré de {el fuffifant. 1°. Lorfque la pâte n’a pas été 
aflez ouverte par Le ferment ou la préfure, ces froma- 
ges n'ont pour-lors ni trous ni confiftance., 2°. Lorfque 
le fel qu’on emploie a retenu, lors de l’ébullition, un 
principe gypfeux , qui forme fur le fromage une croûte 
impénétrable aux principes falins. 3°. Lorfque la pâte 
na pas eu une cuiflon ménagée & une divifion aflez 
grande, rc. 

Au contraire ils prennent trop de fel, lorfque le fer- 
ment ayant trop ouvert la pâte en a defuni les princi- 
pes;& les à réduits en une malle grumuleufe qui s’é- 
mnette. 

Hobnns la fuite de nos opérations. Les markaires 
aprés avoir mis leur fromage dans la forme, ramaflenc 


exactement le petir-lait qu’ils ont tiré de la chaudiere, 


& qu'ils ont mis en dépôt dans des baquets, & le ver- 
fent dans la chaudiere. Ils expofent la chaudiere fur le 
feu, qu'ils ne méragent plus jufqu'à ce que le petir-laic 
bouille. Ils ont mis en réferve une certaine quantité de 
petit-lait froid qu'ils verfent à plufieurs reprifes {ur le 
petit-lait bouillant. Ce mélange produit une écume 
blanche lorfque le petit-lait a fuffifamment bouilli. 
Dès qu'ils la voyent paroître, ils verfent du petit-lait 
aigri qu'ils gardent dans le baril dont j'ai déjà fait men- 
tion, & qu'ils nomment ca/e melich. L'effet de cet acide 
eft prompt ; on voit une infinité de petits points blancs 
qui s'accumulent en mafles capables de furnager fur le 
petit-lait , & qu'on enleve avec une écumoire. On 
nomme cette partie caféeufe hrocotte dans les Vofges; 
ricotta en Italie, & ceracée dans la Savoie; c'eft la nour- 
riture ordinaire des markaïres , & le régal de ceux qui 
vont les vifiter : elle eff d’un goût fort agréable 


, 
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On reconnoit qu’on atiré du petit-lait toute la bro- 
cotte qui peut s'en dégager, & qu'on y a verfé aflez 
d’aigre, lorfqu’il ne fe forme plus fur les bouillons une 
écume blanche, On donne aux cochons le petit-lait pur, 
après en avoir remis dans le baril une quantité égale à 
celle qu’on en a prife, afin qu’elle s’aigrille avec l’autre. 
Les markaires accommodent des truites & font de la 
falade avec cet aigre, ils en boivent même pendant la 
préparation du fromage pour fe rafraîchir, & ils le 
font avec un certain plaïfir, Le petic- lait non aigri & 
dépouillé de tout caillé, fe nomme puron ou /puron. 

La brocotte qu’on ne peut pas confommer fur - le- 
champ, fe met fur une ferviette qu’on noue par les qua- 
tre coins, & qu’on fufpend ainf, fig. 15. elle s’égoutte 
& forme des fromages qu'on nomme Schigres. On les 
vend & on les confomme dans les environs; c’eft pro- 
prement un fromage fecondaire précipité du petit-lair, 
par le moyen d’un acide. 

Cette opération revient affez à la maniere dont les 
Apothicaires éclairciffent leur petit-lait, en y mêlant de 
la crême de tartre qui agit comme acide, & qui dégage 
la partie caféeufe qui y eft comme difloute. La propor- 
tion de cette partie qui refte encore dans une efpece 
de combinaifon avec le petit-lait, m'a paru être envi- 
ron le dixieme de la partie qu’on en a tirée d’abord. 
Aïnf du petit- lait dont on a tiré un fromage de qua- 
xante livres, on dégagera encore quatre livres de bro- 
cotte. Il paroît étonnant qu’on perde cette quantité Jà 
dans la plüpart des provinces de France, où l’on aban- 
donne aux cochons le petit-lait qui a donné le premier 
fromage. 

Fromage de Gerardmer. 


Je parlerai ici par occafion des procédés qu’on fuit 
dans la préparation des fromages de Gerardmer, qu’on 
fabrique aufMi dans les Volges, & qu’on débite dans toute 
Ja Lorraine & le Barrois ; la comparaifon des manipula- 
tions pourra être curieufe par les différences qui s’y 
trouvent. . | 

On coule Île Jait dans un couloir d’une forme parti- 
culiere, fs. 16. & qu'on fait à Gerardmer. On le garnir, 
comme je l'ai dit ci-deflus. On place le couloir fur deux 
fortes de fupports dont on peut voir la forme, f£r. 17. 
& $. enfuite on fait un peu chauffer le lait, fi la rempc- 
rature neft pas à un certain degré, & l’on y met la pré- 


fure. Lorfque le caïllé eff formé, on le verfe dans des 
formes cylindriques dont le fond et proprement comme 
le cul d'une bouteille, Cette furface conique eft percée 
de cinq trous, un à la pointe ducône, & les quatre au- 
tres dans une rigole où fa bafe vient aboutir. La forme 
a environ quatre pouces de diametre, {ur deux piés de 
hauteur, & le cône du fond un pouce de hauteur fur 
quatre pouces de bafe. Cette difpofition du fond de la 
forme m'a paru très - favorable à l'écoulement du petit- 
lait, & beaucoup plus que le fimple plan de la bafe du 
cône. On favorife aufli cet écoulement par des entailles 
pratiquées fur la longueur du cylindre. Il y en à deux 
rangs ; on laifle égoutter quelque tems le fromage dans 


. cette forme, après quoi on le met dans une nouvelle 


forme qui eft moins haute & plus large, & dont le fond 
eft toujours un cul de bouteille, enforte que cette im- 
preflion relte dans le fromage moulé en creux. On tran- 
{porte ces fromages un peu fecs dans des caves où ils 
paflent en moins de deux mois, à la faveur de la chaleur 
uniforme de ces fourerreins. 

On retiré du petit-lait la portion de caillé qui y 
refte. Toute l'opération eft femblable à celle que j'ai 
décrite. Il y a feulement de la différence entre la bro- 
cotte qu'on dégage de ce petit-lait qui n’a pas été ex- 
polé à une chaleur aufli grande que dans la prépara- 
tion du fromage cuit, & la brocotte que j'ai décrire. 
La premiere n’elt proprement qu’une écume légere qui 
ne forme pas des mafles aufli fermes & auffi mattes que 
celle du fromage cuit. Elle s'enleve avec une écumoire 
& fe fouette enfuite avec un balai qui la fait moulfer, 
JE. 20 elle eft liquide comme la crême cuite & en a le 
goût, 

On employe pour battre la crème dans quelques- 
unes des chaumes où l’on fait du beurre, une ma- 
chine fort ingénieufe , f£g. 19. & qui accélere le tra- 
vail. C’eft une boîte circulaire où l’on renferme la cré- 
me: on lui communique un mouvement de rotation 
fur un axe dont le prolongement porte une manivelle, 
La crème s'élance contre les planches trouées qui la 
traverfent comme autant de rayons, & fe bar. Cepen- 
dant l’ufage de cette machine n’eft pas général, parce 
qu’on s’eft apperçu qu'elle produifoit un déchet confi- 
dérable par la quantité de crême & de beurre qui refte 
adhérente dans les réduits multipliés de fes parois inré- 
rieures. 
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